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.  AU  PUBLIC,. 

^£S  bontés  dont  vous 
m'avez  honoré  ,  dans  les 
'différentes  entreprifes  que 
]*2A  faites  &  conduites  fous 
vos  yeux ,  Ôc  qui  n  ont  dû 
leurs  fuccès  qu'aux  encou- 
ragemens  que  vous  avez 
bien  voulu  me  donner,  me 
font  efpérer  que  vous  vou- 
drez  bien  encore  prendre 
fous  votre  proteâion  les 
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Mémoires  que  faî  rRonr- 
neur  de  vous  pFefenteï. 
S'ils  peuvent  vous  plaire  , 
tous  mes  vœux  feront  rem- 
plis;. S'ils  produifent  uïi 
effet  contraire ,  j'ai  pourvu 
par  prudence  £  cet  événe- 
ment, en  traitant  avec  une 
Epiciere  de  mon  Quartiejr 
pour  toute  l'Edition^ 

■sr 
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AVIS  AU  LECTEUR: 

irî^  bonne  foi  â  prévenir  te 
Lecteur  ^-  au   commencement  de 
eet   Ouvrage^  y  Jbr  mon  igno^^ 
rance  >.  doit  le  rendre  indulgent 
fiir  ks  défauts  de  mon  Livre^ 
Sans  ordre  ^&fouventfdn$^vrai* 
femblance ,  fai  mis  Jur  le  papier^ 
les  évenemais  de  ma.  Vie.  Jtfoii 
cent  Ueue^J^jepaJfé  ^un  Roy  au-- 
me  à  Pnuitedans  Vejpacc.  âunt: 
minute.    Mes'  wanjiiions  pour-- 
rpient  itreplus  heureufes;  mais: 
j^ avoue  que  cetteméthode  mt.aparw 
glus  commode.  Four  varier  un  pem 
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xt^.  Mémoires  y  ^  ne  pas  occuper 
les  Leclëurs  de  'mafeùkpèrjbnne  ^ 
y  ai  crû  devoir  y  joindre  y  en  forme 
S'ËpiJùdë^  s- quelques  \Aviantûtes 
véritables  déjà  connues  &  nom-- 
mées  vulgairenïént^^les^'Myûîûr- 
cations  du  petit  P***^ 

^  *  On  entend  par  myfiifications  Us 
pièges  dans  Mefquels  on  fait^tohiber  un 
homme  funple  &:crédttle.jr  qi^e  i>n  veut 
pèrfifflefé 
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Ifaijfance,  éducation  ,  prenùere0 
amours. 

J  E  fuis  né  a  Condrieux  ,  pew 
tite  ville  fituée  fur  le  bord  di» 
l^hône ,  dans  le  Lyonnois^ 
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-d'une  famille  honnête  ,  mafe 
peu  favorifée-  de  la  fortune* 
Orphelin  à  l'âge  de  huit  ans, 
je  reftai  chez  un  oncle  jufqu'à- 
quinze.  Cet  oncle ,  par  fa  gaie- 
té,  &  la  iîngularité  de  fon  ef- 
prit,  étoit  le  Rabelais  de  fon 
canton.  Moins  occupé  de  mon 
éducation  que  de  fes  plaifîrs , 
àf  peine  m'avoit-il  fait  appren-* 
drç  à^lire,  quand  un  de  mes 
compatriotes  j  fils  d'un  gros 
Négociant ,  m'amena  à  Paris 
pour  me  placer  chez  feu  M^* 
dame  M  DuchefTe  dç   Berry. 
Là  ,  par  Iç  petit  mérite  que 
J^avoîs  alors  d'imiter   &    de 
contrefaire     parfaitenjent    la 
voix  &;  les  geftes  de  tous  ceux 
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t[ue  je  voyois  ,  je  m'attirai  en 
très-peu  de  tems  les  bontés  de 
cette  Princefïe.   Pétois  doué 
des  dîfpofîtions  qu'il  faut  avoir 
pour  acquérir  des  talens;  le^ 
armes,  la  mufique ,  le  violon^ 
la  danfe  ,  furent  les  premiers 
que  j'acquis  ,  &  que  3e  cultivai 
fous  les  meilleurs  maîtres  avec 
afTez  de  fuccès^  Gette  pofition  i 
éc  les  bienfaits  de  la  PrincelTe  , 
me  donnoient  les  plus  grandes^ 
êfpérances ,  quand  tout-à-coup 
ma  bienfaitrice  fut  attaquée 
de  la  maladie  dont  elle  mou- 
rut le  20  Juillet  1719-  Après 
cette  perte  ,  irréparable  pour 
moi ,  la  veuve  d'un  vieux  Mi- 
litaire s'empara  de  ma  perfon? 
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ne ,  pour  la  confoler ,  &  pour 
réparer  les  vuides  que  le  dé-^ 
funt  avoit  laifTés  dans  les  der- 
nières années  de  fa  vie.  Cette 
bonne  fortune,  qui  n^étoitque 
l'effet  du  hazard ,  &  une  ef- 
pece  de  noviciat ,  eut  des  fuites 
facheufes.    Les  parens   de  la 
Dame  la  firent  enfermer ,  &: 
je  fus  obligé  de  m'en  aller  chez 
un  coufin  que  j^avois  à  Mor- . 
tagne  dans  le  Perche.  Peu  de 
jours  après  mon  arrivée  dans 
cette  ville ,  je  fis  connoiffance 
avec  une  jeune  perfonne  alliée 
à  une  des  meilleures  familles 
du  lieu,  &:  qui  fortoit  du  Cou- 
vent. Je  m'introduifis  chez  fa 
4nere  par  les  moyens  les  plui 
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Convenables  kfon  caractère  & 
à  mes  vues.  Elle  avoir  des  pré- 
tentions à  la  beauté  &  à  PeP- 
prit  i  il  étoit  donc  tout  fimple 
que,  lui  cyant  découvert  ces 
deux  foibles,  je  les  entretinfle 
continuellement  par  des  élo- 
ges dont  î^étois  bien  (ur  que 
fon  amour  propre  n^en  rabat- 
troit  rien.  Il  ne  paroîtra  pas 
plus  extraordinaire  que  par  ce 
moyen  je  parvinfTe  à  gagner 
toute  fa  confiance  >  &  qu'elle 
me  laifïaTtout  le  tems  qu'il  me 
falloit  pour  en  infpirer  à  fa 
fille.  Celle-ci ,  fort  crédule , 
&  par  elle-même  très-difpofée 
à  Pàmour  j  moi  ,  jeune  ,  ar- 
dent ,  &  avec  beaucoup  de 
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deflrs ,  rien  ne  me  fut  plus  aifl 
que  de  la  faire  répondre  aux 
miens.  Cette  paffion  (  car  il 
n'y  a  pas  de  mal  à  tout  anno-  - 
blir  )  fût  de  part  Sa  d'autre  > 
portée  trop  loin.  Nous  jouit 
fions  donc  ,  elle  &  moi ,  le 
plus  tranquillement  du  mon^ 
de ,  ou  de  notre  fentiment  ^ 
i)u  de  notre  erreur  ,  lorfqu'un 
de  fes  maudits  parents  s'avifa 
tout  d'un  coup  de  trouver, 
ainfi  que  moi  ,  qu'elle  avoit 
de  fort  beaux  yeux  ,  &  de  fe 
mettre  dans  la  tête  d'en  être 
regardé  aufli  tendrement  que 
Je  l'étois.  Comme,  par  mal- 
heur pour  lui ,  il  Ile  lui  infpî-» 
coit  rien  de  ce  qu'il  ientoii 
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fOir  ellC)  &  qu^elle  voyoir 
a  îlleurs  le  moment  où  il  taur 
dr*  it  bien-tôt  nous  féparer, 
J  ;  formai  le  projet  de  l'enlet- 
ver,  <&:  elle  y  confexitit.  Il  fut 
donc  décidé  entre  nous ,  qu^un 
matin  à  cinq  heures  ,  elle 
traveftie  en  payfanné ,  \t  Pem- 
menerois  hors  de  la  ftiaifon  ma- 
ternelle &  du  pays.  Je  fïe  fçais 
il  nous  avions  a»>fli  fagement 
pris  nos  hiefures  que  nous  nous 
en  flattions  ,  &  fi  ce  fut  le 
fort  ou  notre  imprudence  qui 
nous  perdit  j  mais  ce  beau 
projet  fut  découvert  par  une 
îervante ,  &  par  conséquent 
n^eut  pas  fon  exécution. 
Forcé    de  m^enfuir  fans   ma 
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proie  ,  autant  par  la  crainte 
des  fuites  que  par  la  douleur 
de  cette  perte  ,  )*allai  me 
mettre  fous  la  proteâ:ion  des 
Heligieux  de  la  Trappe. 
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CHAPITRE    II. 

Séjour  au  Couvent  de  la  Trappe, 
Nouvelles  avatuures. 

y  trois  en  ce  moment  dans 
la  ferme  réfolution  de  pafTer 
Je  refte  de  ma  vie  dans  cette 
maifon  j  mais ,  trop  jeune  pour 
pouvoir  fupporter  les  fatigues 
&  la  régie  auftere  du  Cou- 
vent ,  le  Supérieur: ,  à  qui  j'a- 
yois  été  obligé  de  faire  ma 
confeifion ,  &  de  déduire  les 
motift  qui  m'amenoient ,  défa- 
prouvama  conduite ,  &  me  re- 
procha le  tort  que  je  faifo^  ^ 
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la  réputation  de  la  Demoifellc; 
J'en  fus  donc  quitte  pour 
des  fermons ,  de  Pennui ,  & 
un  jeûne  de  huit  jours  :  le  neu-=^ 
vieme  je  repris  le  chemin  de 
IParis. 

Pendant  dix  à  douze  années 
de  ma  vie  ^  je  m'appliquai  à 
différentes  chofes  dont  je  m'ac- 
quittai affez  heureufement.  Je 
ïiis  Bibliothécaire,  Editeur, 
même  Auteur  de  plufieurs  Ou^- 
vrages.  Dans  cet  efpace  de  tems 
j'eus  ,  en  bonne  ou  en  mau^^ 
vaife  fortune  ,  des  avantures 
affez  fîngulieres ,  mais  dont  je 
crois  devoir  faire  grâce  au 
•Leéteur.  ,  Je  me  contenterai 
d'çn  rapporter  une  qui  auroit 
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^u  m'être  avantageufe,  fi  j^eufle 
eu  plus  (Inexpérience  ,  &  fi  la 
prudence  m^eût  mieux  fervL 
La  voici. 

Un  jour  de  Printems ,  à  dix 
heures  du  matin  ,  traverfant 
le  Jardin  du  Palais-Royal  >  je 
fis  la  rencontre  d^une  grande 
brune  de  dix-huit  à  dix-neuf 
ans ,  dont  la  beauté  &  la 
modeftîe  me  frappèrent.  La 
curiofité ,  &  le  goût  fubit  que 
j^avois  pris  pour  elle  j  me  por-» 
terent  à  la  fuivre  ;  dès  le  même 
jour  je  fçus  ,  par  une  Coutu- 
rière ,  fon  nom  ,  fa  demeure  y 
&  les  perfonnes  à  qui  elle  ap- 
partenoit.  Mon  embaras  n'é*- 
toit  plus  que  de  pouvoir  lui 
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parler  ;  le  moyen  le  plus  facile 

,fut  de  m'afTurer  d^un  appax- 
tement  qui ,  le  plus  à  propos 
du  monde ,  fe  trouvoit  à  louer 

^  dans  la  maifon  de  fon  père. 
Cet  appartement  étoit ,  &; 
beaucoup  trop  grand ,  &  trop 
cher  pour  moi  ;  mais  j'étoîs 
crop  amoureux  >our  que  ces 
deux  confidérations  pufTent 
m'arrêter  :  je  conclus  donc , 
Ô^  huit  jours  après  je  pris  pof- 
feffion  de  mon  nouveau  lo- 
gement. 

Dans  cette  maifon ,  de  jeunes 
perfonnes  du  voifinage  fe  réu- 
niffoient  trois  fois  la  femaîne 
chez  une  veuve  qui  avoit  aufïî 
deux  jeunes  filles  :  celle  à  qui 
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j'en   voulois  ,    &   une    fœur 
qu'elle  avoir  ,  s^y   rendoient 
régulièrement.  Ces  aflemblées 
avoient  pour  objet  le  travail , 
la  lêdlure  ,  de  petits  jeux ,  des 
chanfons ,  des  contes  de  ma 
mère  Poye.  Je  ne  fus  pas  long- 
tems  à  m^introduire  chez  cette 
veuve  par  quelques  petits  fer- 
vices  que  j^eus  occafion  de  lui 
rendre  ,   &   qui   m^attirerent 
fon  amitié  &  fa  confiance.  Je 
fus  préfenté  par  elle  à  PafTem- 
blée,  &  agréé  unanimement; 
on  m'en  donna  même  la  direc- 
tion*   J'y   établis  des  régies, 
des  amendes ,  que  l'on  con- 
vertiflbit  en  petites  colations  : 
Vy  réglai  les  amufemens  \  enfin 
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je  devins  Phomme  néceflaire  ^ 
&  Poracle  de  cette  académie 
bourgeoife-  Je  m'appercevois 
bien  de  jour  en  jour  des  pro- 
grès que  je  faifois  fur  le  cœur 
de  la  jeune  perfonne  ;  mais  il 
falloir  un  entretien  particulier 
avec  elle.  Je  Peus  quatre  jours 
après ,  par  le  fecours  delà  Cou- 
turière ,  dan3  la  pçtite  maifon 
qu'un  grand  Seigneur  de  ma 
connoifTance  avoit  à  la  Bar- 
rière-Blanche ,  &  que  ,  dans 
fes  jours  de  repos,  il  vouloit 
bien  lailTer  à  ima  difpo/îtion. 
Nous  étions  quatre,  la  belle 
Juliç  >  fa  fœur ,  la  Couturière 
&  moi  :  j'avois  fait  préparer 
une  collation,  avec  Pattentioiv 
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Se  faire  boirç  quelques  verres 
'de   vin  de  Champagne  à  la 
fœur  &  à  la  Couturière  ,  qui 
relièrent    endormies  dans  la 
faîle  à  nr^anger.    Pour  Julie  , 
elle  me  fiiivît  fans  répugnance 
&  fans  efforts  dans  un  petit 
falloii  de  verdure  qui  étoit  à 
Pextrémîté  du  jardin.  La  coh-  ^ 
verfation  roula  d^abord  fur  le 
mariage  :  je  lui  fis  une  décla-» 
ration  en  forme  ,  appuyée  de 
plufieurs   careffes  ,   pour  lui 
prouver  ^  finon  Vhonnêteté  , 
du  moins  la  folîdité  des  vues 
que  î'avois  fur  elle.  Comme 
elle  m'infpiroit  beaucoup  d^a- 
mour,  &  que  j'en  cro/ois  les 
dellrs  1  PçxprefTion  la  plus  cou- 
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vaincante  ,  je  mis  dans  ceS 
mêmes  careffes  plus  d'empor- 
tement que  peut-être  elle  n*au-. 
roit  voulu.  Je  ne  fçais  fi  c'é- 
toit  un  malheur  ;  mais  ce  qui 
certainement  en  çtoit  un  ,  ce 
fut  l'arrivée  de  la  Couturière. 
Julie ,  foit  qu'elle  le  feignit ,  ou 
qu'elle  fut  réellement  ofFenfée 
des  libertés  un  peu  vives  que 
i'avois,  prifes  avec  elle  ,  m'en 
fit  des  reproches,  pleura  beau- 
coup ,  protefta  de  ne  me  ja" 
mais  revoir  ,  &  finit  par  s'ap-» 
£aifer. 
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# 

Qi/£  contient  des  chofes  aux^^ 
quelles  on  ne  s^ attend  pas  , 
6'  que  je  n^avois  pas  prévues 
moi-même. 

Il  n^étoît  plus  queftîon  que 
d^imaginer  des  moyens  de  nous 
voir  commodément  dans  la 
ïTiaîfon  où  nous  logions ,  &  de 
dérober  aux  parens  de  Julie 
notre  intelligence  &  nos  ren- 
dez-vous. Soit  qu'elle  eut  plus 
d'efprit  ou  plus  d^amour  que 
moi ,  ce  fut  elle  qui  en  trouva 
lin.  Elle  me  dit  que  tout  ks  foirç 
Tome  L  JBl 


y  Google 


it%     Mémoires  pour  la  Vie 

elle  mettroît  fur  fa  fenêtre  urf 
petit  étendard ,  dont  la  defti- 
nation  feroit  de  m^avertir  du 

*  moment  que  fes  parens  feroient 
couchés*  A  minuit ,  dès  le  len- 
demain ,  le  fignal  paroît  j  je  le 
vois  &  je  vole  dans  fa  cham* 
bre ,  où  je  me  flattois  bien  de  la 
trouver  feule;  mais  mes  empor- 
temens  de  la  veille  Pavoient 
ef&ayéei  &,  pour  ne  plus  faire 
courir  de  rifque  à  fa  vertu, 
que  j^avois  plus  houfpillée 
que  poufTée  à  bout ,  elle  avoit 
pris  le  parti  d^affocier  fa  fœur 
à  nos  entretiens.  J^avoue  que 
je  tombai  de  mon  h^ut ,  quand , 

^  après  les  idées  flatteufes  qu'elle 
jivoit  p vu  me  donner ,  ^e  vis 
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tju^elle  me  mettoit ,  pour  toute 
nourriture ,  à  la  converfatioiir 
Il  fallut  pourtant  m^y  foumet- 
tre ,  &  >  de  tout  ce  que  j'avois 
porté  à  ce  rendez-vous  ,  ne 
montrer  que  le  fentiment  ;  fi* 
fa  fœur,  la  meilleure  créature 
du  monde  ,  &  pleine  de  con- 
fiance pour  fon  aînée,  n^eut 
eu  quelquefois  la  complaifance 
de  dormir*  Cette  façon  de 
vivre  dura  trois  mois  ,  non 
fans  inquiétude  :  le  moindre 
bruit  nous  allarmoit  j  nous 
étions  fouvent  furpris  par  le 
lever  du  foleil  ;  je  n^ofbis  aloiï 
gagner  ma  chambre  »  dans  la 
crainte  d^être  vu  par  des  vot* 
fins  ,  ôWigés  par  état  de  fortîij 
uvant  le  jour.  B  ij 
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Je  me  rappelle ,  à  cette  oc^ 
cafion  ,  avec  quelquMntérêt , 
(  fauf  pourtant  le  fcàndale  ) 
une  efpece  d'enlèvement  qui 
fe  fit  fous  nos  yeux ,  au  i:lair  de 
la  Lune.  L'héroïne  de  Paven- 
ture  étoit  une  jeune  ouvrière 
en  ruban  ,  fille  d'un  Sergent 
du  Guet  logé  dans  la  même 
niaifon  j  le  RavifTeur  étoit  Offi- 
cier fubalterne  dans  les  petits 
Corps.  Cette  expédition  ,  que 
nous  n'avions  garde  de  déran- 
ger ,  tant  par  prudence  pour 
nous  que  par  humanité  pour 
les  fuyards,  attira  toute  notre 
attention»  Dans  cette  maifon 
il  y  avoit  un  gros  chien  de 
baiTc-cour  que  le  jeune  hoiur 
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mè ,  par  précaution ,  avoît  em- 
poifonné ,  dans  la  crainte  qu'il 
n'aboyât.  La  jeune  fille ,  trou- 
vant la  porte  fermée ,  n'ima- 
gîna  d'autre  moyen  pour  s'é- 
vader ,  que  de  defcendre .  du 
grenier ,  en  habit  d'homme  , 
dans  un  panier ,  par  la  poulie 
&  par  la  corde  qui  fer  voient  à 
monter  le  foin  &  la  paille  du 
cheval  de  fon  père. 

Pour  revenir  à  ce  qui  nous 
regardoit,  nous  fumes  furpris, 
à  deux  heures  du  matin  ,  par 
la  mère  de  Julie ,  qu'on  avoit 
prévenue  apparemment  de  nos 
rendez-vdUs.  Elle  entra  bruf- 
quement  dans  la  chambre ,  &; 
donna  à  fa  fille  plufieurs  fouF^ 
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flets  ,  qu'elle  accompagna  def 
injures  convenables  à  la  cir- 
conftance.  Le  père  y  homme 
naturellement  groffier  ,  qui 
furvint  auffî  ,  joua  bien  fon 
rôle  dans  cette  fcène  :  yt  crus 
alors  que  le  mien  étoit  de  dé- 
camper au  plus  vite  ;  c'eft  ce 
que  je  fis  bien  heurëufement 
&  fort  à  propos  ,  à  la  faveur 
de  Pobfcurité.  Le  lendemain , 
nouveau  malheur  j  on  me  fit 
donner  congé  par  Huiflier,  de 
^appartement  que  j'occupois 
dans  la  maifôn  ,  &  défenfc  à 
la  fille  de  me  parler  fur  peine 
d'être  renfermée  au*  Couvent» 
La  mère  ne  la  quittoit  plus , 
Jafuivoit,  Pafïiégeoit  par-tout  ji 
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maïs  malgré  fa  défenfc ,  &  les 
foîns  qu^e^e  fe  donnoit  pour 
Pobferver ,  je  recevois  des  let- 
tres qu'on  n>e  faifoit  tenir  par 
toutes  fortes  de  rufes.  Je  don^ 
nois  les  miennes  à  la  loueufe 
de  chaifes  de  S»  Sulpice  qui> 
par  parenthefe  ,  accordoit  fes 
bonnes -grâces  à  un  coufm  de 
Julie ,  Sculpteur  de  fa  profel^ 
fion* 
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CHAPITRE    IV- 

Nouveaux  Jlratagémes  ,  &  leur^ 
fuites. 

Plusieurs  de  ces  lettres ,  de 
part  &  d'autre  ,  furent  don- 
nées dans  PEglife ,  à  côté  de 
la  mère  même  ,  fans  qu'elle 
put  s'en  appercevoir.  Le  terme 
expiré ,  il  fallut  quitter  la  mai- 
fon  ,  dans  laquelle  heureufe- 
ment  je  m^étois  confervé  une 
connoiflTance  qui  me  fut  d'une 
,  grande  rçflburce  dans  la  fuite; 
c'étoit  la  femme  d'un  Cou- 
vreur que  î'avois  fçu  mettre 

dani 


y  Google 


de  Jean  Monnet.        ^^ 

âans  mes  intérêts.  Elle  me  don- 
na un  pafle-par-tout  de  la  mai-- 
fon  pour  pouvoir  y  entrer  U 
nuit ,  aux  heures  qu^il  me  con* 
vîendroit ,  &  y  voir  la  per- 
ibnne  qui  m^intérefïbit.  Pré- 
venu fur  une  noce  qui  devbit 
fe  faire  dans  cette  maifon  ,  le 
jour  du  mariage ,  à  fept  heures 
du  foîr ,  jç  me  déguifai  en  co- 
cher de  fiacre.  Pavois  loué  un 
carroffe  &  un  guide  pour  la 
nuit  :  je  montai  fur  le  fiége  avec 
mon  guider  j^allai  me  placer 
près  de  la  porte  où  fe  faifoit  la 
noce ,  dans  le  deflein  de  mener  ' 
les  perfonnes  qui  fe  prçfçme- 
roient,  &  dans  Pintention  d^ 
yoir  Julie ,  comme  j^en  étoi^ 
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convenu  avec  elle.  Mon  pre-^ 
mîer  emploi  fut  de  la  mener 
elle-même  avec  la  fœur  de  la 
mariée  :  elles  s^étoient  déta- 
chées de  la  danfe  pour  aller 
prendre  une  de  leurs  amies 
qui  demeuroit  fort  loin.  Ma 
courfe  fut  payée  généreufe- 
ment  par  ma  chère  Julie ,  qui 
fçut  fort  adroitement  profiter 
d'un  quart-d'heure  où  fa  com- 
pagne Pavoit  lailTée  dans  mon 
carrofTe ,  pour  aller  chercher 
fa  parente.  Defcendues  Pune 
&  Pautre ,  je  repris  mes  fonc- 
tions ,  &  je  remenai  mes  pra- 
tiques. Je  reftai  dans  ma  pre- 
mière place  jufqu'à  deux  heu- 
res du  matin ,  &  le  tems  ne 
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îrie  parut  pas  long.  L^efpérance 
q^ue  j^avois  de  revaîr  Julie  qui , 
fur  difFérens  prétextes  ,  quit- 
toit  k  noce  pour  rire  avec  moi 
de  mon  grotefque  équipage  > 
me  faifoit  attendre  avec  pa- 
tience le  coup  de  minuit ,  heure 
où  les  pères  &  les  mères  fe  re- 
rirent ordinairement  pour  fe 
coucher  :  c^étoit  le  tems  ou 
Pon  devoit  m'introduire  dans 
ralTemblée,  fous  un  habit  de 
mafque.  J^entraî  dans  le  bal 
où ,  loin  d'être  reconnu  ,  on 
me  prit  pour  un  Chevalier  dé 
POi^dre  de  Chrift,  qui  logeoif 
dans  le  voifinage.  Je  paffai  Itf 
tems  agréablement  entre  Julie 
&  la  fœur  de  la  mariée.  Celle-î 
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ci  étoit  une  grande  dégourdie^' 
vive  i  enjouée ,  &  de  qui  j'a- 
vois  échauffé  la  tcte  par  des 
chanfons  &  de  petits  contes 
gaillards.  Je  les  débitois  fin- 
gulierement  bien  ,   à  ce  que 
Pon  difoit ,  &  ils  me  valoient 
de  tems  en  tems  des  compli- 
mens  &  des  baifers  trè$-ex- 
prefïifs  de  la  part  de  mes  deux 
compagnes.  Cependant  il  fal-^^ 
lut  fe  quitter  ;  je  pris  congé 
déciles ,  je  rejoignis  mon  fiacre  ; 
j^ôtai  mpn  habit  de  bal  &  re*" 
montai  fur  mpn  fiége ,  me  flat-: 
tant  bien ,  &  avec  raifoïi ,  que" 
le  reftc  de  la  nuit  me  procu^ 
reroit  encore  quelque  aubaine» 
Jgn  effçt ,  la  foeur  dç  la  mariéo 
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îe  préfema  avec  un  de  fes  cou- 
fins  ,  en  me  difant  :  Cocher , 
êtes  vous  loué?  Je  les  fis  monter 
dans  mon  carrofTe  ,  pour  les 
conduire  au  fauxbourg  S.  Mar- 
ceau ;  maïs  comme  les  fiiccès 
font  aflez  fouvent  fiiivîs  de 
quelqu'accident,  il  nous  en  ar- 
riva un  à  la  moitié  du  chemin; 
Une  des  roues  du  carrofïe  caf- 
fa ,  je  tombai  car  terre  >  &:  ^' 
Ùliïs  le  fecours  ae  mon  guide 
qui  me  retint  par  mon  habit, 
je  me  ferois  fans  doute  cafTé  la 
lête  ou  les  jambes  }  grâces  à 
lui,  j'en  fus  quitte  pour  une 
légère  bîeffure^à  la  cuiffe  ,  &: 
ceux  qui  étoient  dans  mon  car- 
relle ,  pour  la  peur-  Je  laiflkî 

Ciij 
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le  foin  de  la  voiture  &  des 
cl\evaux  à  mon  guide ,  &c  don- 
nai le  bras  à  la  fœur  de  la  ma- 
riée, que  je  reconduifis  chez 
elle  à  pied  avec  fon  coufîn. 
Cette  fœur  ,  qui  ne  manquoic 
pas  d'efprit ,  &  qui  étoit  natu^ 
Tellement  babillarde ,  ne  cefla  , 
tout  le  long  du  chemin ,  de 
parler  :  elle  fit  la  critique  de 
la  noce  ,  &  perfonne  fi'y  fut 
épargné.  Celle-ci  avoir  des 
taches  de  rouffeur  &  trop  de 
gorge,  Pautre  étoit  mal  faite > 
&  prenoit  trop  de  tabac.  Ju- 
lie, foji  amje  Julie,  eut  aufS 
fon  tour  :  ellfe .fut  blâmée  de 
la  trop  grande  familiarité  avec 
moi,  &  de  l'indécence  qu'elle 
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avoît  eu  de  fe  mettre  fur  mes 
genoux.  Il  falloit  aufïî  que 
j^euffe  un  défaut  j  on  me  trou- 
voit  trop  poliffon.  Enfin ,  nous 
arrivâmes  à  fon  logis  où  je  fus 
payé  &  renvoyé. 
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CHAPITRE    V. 

Vijlte  imprévue ,  fâcheux  contre^ 
tems  &  plainte  che^  le  Com^ 
mijfaire. 

iiE  lendemain ,  bien  empreffé 
de  revoir  ma  chère  Julie ,  je 
me  rendis  le  foir  ,  à  Pheure 
ordinaire ,  chez  la  femme  du 
Couvreur.  Dans  Pinteritîon  d'y 
fouper  cje  jour  là,  je  m'étois 
muni  d'une  volaille  froide , 
d'une  langue  fourrée  ,  d'un 
panier  de  pêches ,  &  de  deux 
bouteilles  de  vin.  Nous  nous 
jnîmes  à  table,  &  je  ne  crois 
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^as  avoir  befoin  de  dire  que 
Julie  fut  du  fouper.  La  femme 
du  Couvreur ,  joyeufe  &  fran- 
che de  fon  naturel  ,  animée 
par  quelques  verres  de  vin, 
rioit  de  tout  ce  que  je  difois  , 
&  parodioit  avec  fon  époux 
les  careffes  que  me  prodiguoit 
la  belle  Julie.  Mais  notre  bon- 
heur fut  encore  troublé  par 
Parrivée  de  cette  infuportable 
mère ,  qui  nous  avoit  déjà  fi 
fort  chagrinés.  Elle  vint  frap- 
per à  la  porte  de  la  chambre 
où  nous  étions.  Le  tems  qu^il 
falloit  pour  ouvrir  cette  porte  , 
nous  donna ,  à  moi ,  celui  de 
me  cacher  fous  un  lit ,  &  à  fa 
fille ,  celui  de  s'échapper  par 
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un  petit  efcalîer  dérobé.  La 
mère ,  fâchée  d^avoîr  manqué 
fa  proie ,  &  cependant  perfua- 
dée  que  nous  étions  Pun  & 
Paotre  dans  la  chambre ,  pour 
s^aflurer  de  moi  &  de  Julie  , 
ferma  toutes  les  portes  de  la 
maifon,  &  fit  lever  fon  mari; 
enfuite,  efcortés  de  plufieurs 
voifins,  ils  montèrent  chez  le 
Couvreur.  La  fille  ,  pour  fe 
fouftraire  à  là  fureur  de  fa 
mère ,  s'étoit  fauvée  chez  une 
de  fes  tantes  qui  logeoit  dans 
le  quartier  :  moi  j'étois  tou- 
jours fous  le  lit ,  Pépée  nue  à 
la  mâîn ,  &  dans  la  ferme  ré- 
folution  de  me  défendre  ou 
de  capituler.  Mais  comme  il  ^ 
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étoît  de  mon  intérêt  de  ména- 
ger des  gens  de  qui  dépendoit 
tout  mon  bonheur ,  &  voulant 
éviter  un  éclat  qui  ne  pouvoit 
être  pour  moi  ni  glorieux  ,  ni 
utile ,  )e  parus  fans  mon  épée, 
&  avec  cette  noble  affiirance 
que  donnent  le  courage ,  l'in- 
nocence, ôcPambur.  Jem^ex- 
cufai  d'abord  du  mieux  qu'il 
me  fut  poflible  j  3e  convins 
d'une  partie  de  mes  torts  ; 
j'entiployai  dans  ce  moment 
tout  ce  que  l'éloquence ,  l'ef- 
prit  &  l'adrefTe  pouvoient  me 
fuggérer  pour  calmer  mes  en- 
nemis. Toutes  mes  raifons  ne 
faifoient  que  les  aigrir  d'avan- 
tage.  Alors  je  pris  le  parti  de 
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fuir  &  de  fendre  la  prefTe  Pé- 
pée  à  la  main.  Le  père  effrayé^ 
crioit  de  toutes  its  forces  par 
la  fenêtre  :  au  voleur ,  au  feu.  La 
Jtnere  ,  qui  craignoit  pour  la 
vie  de  fon  mari  ,  &  encore 
plus  pour  Penlevement  de  fa 
fille ,  envoya  chercher  le  Guet 
pour  s^afïurer  de  ma  perfonne^ 
Un  Locataire  de  la  maifon, 
de  qui  3'étbis  connu  ,  &  chez 
lequel  je  m'étois  réfugié  ,  me 
donna  des  confeîls  fur  la  fa- 
çon dont  je  devois  répondre 
dans  Pintérogatoire  qu'on  al- 
loit  me  faire  fubir  chez  le  Çom- 
miffaire.  Sa  femme  ,  "qui  me 
plaignoit ,  &  qui  étoit  la  con- 
fidente de  Julie ,  pour  me  ra- 
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fermir  ,  me  fit  prendre  deux 
pêches  à  Peau-de-vie.  Enfin  , 
le  Guçt  arriva ,  &  Pon  me  con- 
duifît  à  travers  toute  la  ca- 
naille du  quartier  qui  rioît  de 
mon  avanture  &  de  la  fingu- 
laritç  de  mon  cortège  :  les  uns 
av oient  des  bouts  de  chan- 
delle ,  Içs  autres  des  lanternes, 
des  torches  de  paille,  &c.  les 
ruçs  &  les  fenêtres  étoient  rem- 
plies de  monde  ,  &  chacun 
difoit  fon  mot.  Enfin  j^arrivai 
chez  le  Commiflaire  le  Comte  ^ 
Faujcbourg  S.  Germain.  C^étoic 
un  homme  d'efprit  &  fort  go-* 
guenard  qui  me  connoiflbit, 
&:  qui ,  du  plus  loin  quMl  m^ap-^ 
perçut ,  ipe  dit  ;  Ah  !  vous  voi^ 
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là^  M.  le  drôle  l  que  vene:j^-voui 
faire  ici;  ejl-ce  encore  queîqu^aj^ 
faire  de  fille  ?  Oui ,  Monfîeur  , 
dit  la  mère  de  Julie,  qui  m^a- 
voit  fuivi  ;  c'eft  la  mienne  qu'il 
a  fubornée  &  voulu  enlever. 
S^ilne  dit  pas  promptement  où 
elle  eft,  je  le  ferai  pendre,  &: 
je  vous  crois    trop    honnête 
homme  ,  M.  le  CommifTaire  , 
pour  vouloir  vous  y  oppofer. 
Comme  on  étoit  à  délibérer 
fur  le  parti  qu^on  de  voit  pren- 
dre ,  la  tante  chez  laquelle  Ju- 
lie s'étoit  retirée ,  entra  &  vint 
rafTurer  la  mère ,  en  lui  an-^ 
nonçant  qu^elle  avpit  fa  fîllç 
chez  elle,  &  qu^elle  la  lui  re^ 
flaettrpit  à  fa  première  requi-- 
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fitîon.  On  nous  mit  hors  de 
cour  &  de  procès  ;  les  rieurs 
furent  pour  moi,  les  frais  pour 
la  mère. 
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CHAPITRE    VI. 

Rupture  forcée. 

jAlUSSI-Tôt  que  j^eus  ma  li- 
berté ,  mon  premier  foin  fiit 
de  courir  où  étoit  Julie.  Je  la 
trouvai  dans  les  pleurs  ,  bien 
réfolue  de  ne  plus  me  quitter 
&  de  me  fuivre  par-tout  où  je 
voudrois  la  mener.  Je  lui  fis 
des  repréfentations  -fur  fon 
âge  i  je  lui  confeillai  de  re- 
tourner dans  la  maifon  pater- 
nelle i  je  lui  promis  d^employcr 
mes  protégions  &  mes  amis 
pour  gagner  la  bienveillance 
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de  fes  parens-  Je  fit  tout ,  en- 
fin ,  pour  la  perfuader  >  &  nous 
nous  quittâmes  en  nous  faifant , 
de  part  &  d^autre  ,  les  plus 
belles  promeffes ,  qui  n^empè- 
cherent .  pas    que    huit  jours 
après  elle  ne  fut  mife  dans  un 
Couvent.  Feu  M.   le  Prince 
de  Carignan  ,  M.  ie  Duc  de 
Gefvres  ,.  &  le  Curé  d'une 
grande  ParoîfTè  ,  qui  m'hono- 
roient  de  leur  proteifkioh ,  eiji- 
ployerent  leur  crédit  auprès 
du  père  ;  mais  toutes  ces  dé- 
marches furent  inutiles.  Je  me 
croyoîs  affuré  de  la  confiance 
de  Julie ,  à  qui  î'avôis  trouve 
le  moyen  de  faire  parvenir  de 
mes  lettres,  ôc  d'en  recevoir 
Tqîm  L  a 
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itelk.;  maisPàbfence,  toujours 
fatale  aux  Amans  ,  Péloîgne- 
inent  qu^on  lui  infpiroit  pour 
ma  prefomie,  les  défagrcmens 
du  Cloître  ,  le  tems  enfin  , 
tout  la  détermina  à  époufer 
un  homme  de  finance  que  lui 
avoit  procuré  la  Supérieure 
du. Couvent.  Cette  perte ,  ir- 
réparable pour  moi  ,,  ne  me 
laifTa  que  des  regrets  ,  &  le 
fouvenir  d^une  femme  que  je 
n^oublierai  jamais.  Un^  mal- 
heur ,  afTez  communément , 
conduit  à  un  autre, }  j^eus  ce- 
lui de  faire  un  mariage  qui 
a  empoifonné  la  plus  gran- 
de partie  de  ma  vie.  Cette 
uxuon  y  qui   dura  peu  >  eut 
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des  fuites  funeftes  ,  fur  lef- 
quelles  je  crois  devoir  tireç 
^  rideau. 
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CHAPITRE    VIL 

Réforme  de  V ancien  Opéra-Comi* 
que,  ^fondation  dun  nouveau. 

A.  CETTE  époque  ,  au  mois 
de  Mars  1743  y  ^^  croyant 
les  talens  néceflaires  pour  la 
conduite  d^un  Spedlaple ,  par 
les  fecours  de  dtux  amis  que 
j^avois  dans  la  finance ,  &  qui 
me  prêtèrent  20000  liv.  j'ob- 
tins de  M.  Thuret ,  alors  Di- 
redleur  de  POpéra,  le  privi- 
lège de  POpéra-Comique  pour 
lix  années ,  moyennant  1 5000 
jiv.  par  an ,  dont  il  falloit  êtrç 
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tributaire.  Ce  Speélacle,  en- 
fant de  la  gaieté  françoife ,  le 
berceau  &  i^école  de  plufieurs 
fujets  qui  fe  font  diftihgués 
enfuite  fur  nos  grands  Théâ- 
tres ,  avoit  ruiné  tous  mes  pré- 
decefTeurs.  Le  fieur  Pontau  , 
alors  pofïèfTeur  du  privilège  ^ 
homme  d^efprit ,  mais  foible 
&  peu  propre  aux  détails  d'une 
pareille  direction ,  avoit  laiffé 
tomber  ce  Speélacle  dans  un 
fi  grand  aviliffement ,  qu'il  en 
avoit  abfolument  éloigné  la 
bonne  compagnie.  La  livrée  y 
étoit  en  pofTeffion  du  Parterre; 
elle  décidoit  des  pièces ,  fif- 
floit  les  Aéleurs  ,  &  quelque- 
fois même  fes  Maîtres  ^  quand 
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ils  s^avtinçoient  trop  fur  le  de-^ 
vant  de  la  fcène.  Les  Loges 
des  Aélrices  ëtoient  ouvertes 
à  tout  le  monde  ;  la  Salle ,  le 
Théâtre  ,  étoîent  conftruits  à 
peu  près  comme  les  Loges  des 
Baladins  de  la  Foire  S.  Ovide  : 
la  garde  s^y  faifoit  par  un  Of- 
ficier  de  Police  &  fept  à  huit 
Soldats  de  Robe-Courte  j  POr- 
cheftre  étoit  compofé  par  des 
^ens  qui  jouoient  aux  noces  &: 
aux  guinguettes  ;  la  plupart  des 
Danfeurs  figuroient  avec  des 
bas  noirs  &  des  culottes  de 
drap  de  couleur  ;  rien  en  un 
mot  n'étoit  fi  négligé ,  fi  fale, 
fi  dégoûtant  même  que  les  ac- 
çeflbires  de  ce  SpciSlacle.  Vout 
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lant  y  mettre  de  la  décence  & 
de  Perdre ,  je  follicitai  &  j'ob- 
tins une  Ordonnance  du  Roi 
qui  défendoit  les  entrées  à  la 
livrée.  Je  fis  conftruire  un  Am- 
phithéâtre ,  réparer  &  décorer 
la  Salle  à  neuf.  Il  étoit  queftîon 
de  trouver  des  fujets  :  on  m'in- 
jdiqua  ,  •  comme  la  meilleure 
troype  de  la  Province  ,  celle 
du  Sieur  du  Chemin  à  Rouen  , 
où  étoit  le  Sieur  Préville  qui 
rempliffoit  déjà ,  avec  diftinc- 
tion ,  Pemploi  de  premier  Co- 
mique. Pen  voulus  juger  par 
mcoi-même ,  &  j'allai  à  Rouen* 
Les  talcns ,  Pefprit ,  le  natu- 
rel y  ô^la  gaieté  de  cet  Aéleur  , 
firent  une  fi.  grande  impreffion 
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fur  moi  que  je  n^étoîs,^lus  oc- 
cupé que  des  moyens  de  Pat- 
tacher  à  mon  Spedlacle.  Je  le 
laiffai  le  maître  defes  appoin-, 
temens ,  &  de  faire  tout  ce  qui 
pourroît  lui  être  agréable  dans 
la  place  qu'il  occuperoit-  Audi 
flatté  de  ces  avantages  que 
preffé  du  defu:  d^être  à  Paris  , 
il  s'engagea  pour  la  Foire  Saint 
Laurent;^  Je  fis  alors  la  décou- 
verte d'un  Opéra  -  Comique 
qui  avoit  pour  titre  ,  le  Puce^ 
loge  ou  la  Kofe  ;  produélion 
dç  la  jeunefle  de  M.  Piron, 
dont  on  n'avoit  voulu  per- 
mettre ni  Pimprelïion  ni  la 
repréfentation  à  Paris  ;  &: 
;5u'on  ayoit  laifle  jouer  une 

fçulç 
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feuîe  fois  fur  le'Xhéâtre  dé 
•Roueni-'i  ^'-"  /  '^'y  -   -•/'  '-    ' 
Un  Magîflrat  de  cette  ville 
-qui  en  avoit  confervé  une  co- 
pie^ me>la  donûà  ifn^diangè 
■d^un  1  petit  Recueii  -  de  Chfetiii 
fons  ',  aflei  gaiés^  que  j'ètvôis 
en  ma  j^bfTeflîon.  Le  lende-^ 
main  je  repris  le  chemin  de 
Paris,  Sc-ra^arrêtai  à  Mantes 
pour  voir  jouer:tme  troupe  de 
Comsédiçns,  les  plus  mauvais 
&  les  plus  gueux  ^  que  j'aie  vus 
de  ma  vie  ,  &  qui  s'étoient 
établis  le  mieux  qu'ils  avoient 
pu  dans  une  cfpece  d'orange- 
rie. On  Joua  ce  jour  là  Zaïre  t 
PAéleur  qui  rempliflbit  le  rôle 
4'Orofinane  ,   n'ayant  poinc 
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d'habit  à  la*Tarque  ,  S'enctoft 
ifait  un  avec  deux  robes-der 
chambres  d'indienne  :  le  dos 
de  Pune  ,  mis  pardevant ,  îaX* 
iait  la  fpubrevefte ,  &  Pautirç 
tpui;  Çyn^tttiçm  fixrmoit  le  d<> 
Jiraan^  A»  diffaut  de  turban^ 
dont  il  n'étoit  pias  mieux  pour- 
vu que  d'habit ,  il  s'en  étoit 
fait  un  avec  I  une  vieille  cu- 
lotte. MaHieureufqmeiTt  pouf 
le p^uvreCqraédieai:,  dans ikA 
momerit  d'aâtion ,  un  foureau 
de  la  culotte  s'étanit  détaché 
tout  4'»i»n  coup ,  au  lieu  de  tur*- 
ban  qu'elle  étbiu  y  elle  devint 
unbônnetàla.dragoninic.  • 

De  retour  à  Paris ,  je  ne 
m'occupai  plus  c  cpie  de  moft 
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S^eftacle  j  orcheftre,  'ballet,' 
rien  ne  fut  négligé ,  &  j^en  fis 
Pouverture  le  8  Juin  1743; 
par  le  Coq  du  Village.  On  don- 
nait alors  à  POpéra  les  Indes 
galantes.  M.  Favart  qui  avoit 
bien  voulu  s'attacher  à  mort 
Spectacle  ,  pour  Pinfpeélion 
des  pièces  &  des  répétitions  , 
fit  la  parodie  de  cet  Opéra  qui 
eut  le  plus  grand  fuccès  ,'&  oà 
les  Demoifellçs  Puvigné  &  La- 
ni,  avec  le  Sieur  Noverre ,  fe 
diftinguerent  par  le  pas  de  trois 
de  VAcle  des  Fleurs  fous  les 
noms  de  la  Rofe ,  Zéphire  -,  Oc 
Borée.  Ces  trois  fujets  étoieni 
dirigés  parMademoifelle  Salé, 
Mcflieurs  Dupré  &  Lâiii  i  Poïy 
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chcflrc  par  M.  Rameau  j  lef 
décorations  &  les  habits  par 
M.  Boucher.  Cette  Foire  ,  qui 
ïut  foutenue  par  des  débuts , 
&c  par  plufieurs  nouveautés  de 
!M.  Favart ,  attira  un  concours 
de  monde  étonnant.  Dans  les 
débuts  ,  Préville  joua ,  entre 
autres,  le  rôle  de  Colin  de  h 
'■Servante  jujUfiée.  Son  jeu  fit 
tout  l'effet  qu^on  devoit  atten^- 
dre  des  difpofitions  de  ce  grand 
AÂeûr  ;  mais  fon  goût  décidé 
pour  la  Comédie ,  &  fes  ré-^ 
flcxipns  fur  le  peu  dç  folidité 
de  mon  entreprife ,  le  détermi- 
.  jnerent  à.  rentrer  dans  la  carrière 
où  il  s'eft  acquis  depuis  une  û 
jrànçie  réputation. 
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Le  fuccès  confiant  que  i*a^ 
Vois  eu  à  cette  Foire  ,  me  fit 
redoubler  d'efiforts  pour  méri- 
ter de  nouveau  les  fufFrages  du 
Public.  Je  fis  réparer  à  neuf  le 
Théâtre  du  fauxbourg  S.  Ger- 
main ,  &  je  profitai  d'un  évé- 
nement littéraire  qui  fournit 
le  fujet  d'une  pièce  jouée  fou^ 
Je  titre  à' Acajou. 

Enfin  je  n'épargnois  rien 
pour  fout.enir  un  Speélbacle  que 
je  croyoisfolide  &  bien  aifuré 
par  mon  privilège.  Dans  cette 
perfuafion ,  je  réfiftai  aux  fol- 
licitations  d'une  Compagnie 
qui  m'offroit  des  fonds  pour 
prendre  l'Opéra ,  dont  M.  Thu- 
ret  vouloit  fe  défaire  en  ma 

E  iij 
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faveur  ,  &  je  fis  de  nouveaux 
•  préparatifs  pour  la  Foire  Saint 
Laurent.  Mais  M.  Berger ,  nou- 
vellement pourvu  de  la  direc- 
tion de  POpéra ,  fit  réfilier  mon 
fcaîl  huit  jours  avant  Pouver-- 
ture  de  cette  même  Foire ,  le 
fit  paffef  à  fon  nom ,  &  le  fit 
valoir  pour  fon  compte  ,  fans 
qu'il  me  fût  donné  aucun  dé- 
dommagement pour  les  avanj* 
ces  que  pavois  faites. 
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Dueï Jingutter. 

Xl  eft  âifé  de  voir  ,  par  ce 

tableau ,  que  cette  entreprife  » 

dont  je  né  pus  jouir  qu\ine 

année  ,  ne  pouvbit  être  que 

fort  eoutéufe ,  &  peu  fortunée 

pour  tnoi.  Je  rife'fus  pas  plus 

heureux  du  cèté*  des  femmes. 

Pen  avois  prife  une ,  en  même 

tems  que  cette  direélîoiï ,  dts 

mains  df^un  homme  de  qualité 

qui  me  Pavoit  cédée  généreu- 

fement  î  elle  étoît   grande  , 

jeune  &  jolie ,  mais  colère  Ôi, 

E  iv    . 


y  Google 


^  4     Mémoires  pour  la  "Vit 

jaloufe  par  tempéramment.  Sa 
folie  étbit  de  croire  à  ces  fem- 
mes qui  difent  la  bonne  a  van-» 
ture  :  fon  tour  d^efprit ,  fans 
en  avoir  .beaucoup ,  4a  portoic 
fouvent  *  à  dïre  des  naïvetés 
très-heureufes.  Un  jour  je^  la 
preffois  fur  la  néceflîté  où  elle 
jétoit  d^apprendre  prompte- 
fixent  quatre  vers  qu^on  avoit 
fijoutés  à  un  rôle  (qu'elle  devoit 
^ouer  ,  elle  depianda  :  font-ils 
bien  longs  ?  Dans  une  autre  pc^ 
cafion  où  elle  me  foupçonnoit 
de  lui  avoir  fa^it  une  infidélité 
fur  un  canapé  qui  lui  apparte^ 
noit ,  elle  me  dit ,  en  mç^mon-; 
trant  ce  meuble  :  vous  méri^ 
tmci  bien  que  je  vous  frotajfc 
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h  jifii  là^dejfus.  Rien  n'é* 
toit  fi  familier  pour  elle  que 
ces  fortes  de  naïvetés  ^  maïs 
malheureufement ,  comme  je 

J  l'ai  déjà  dit ,  elle  étoit  violen- 
te, &  il  ne  fe  pafToit  pas  un 
pur  qu'elle  ne  me  fit  quelque 
fcène.  Dans  le  nombre  il  y  en 
a  qui  méritent  la  préférence  ^ 
felle  que  cellç-ci. 

Je  m'étois  engagé ,  par  pure 
complaifance ,  dans  une  par^ 
tie  de  campagne  où  fe  trou- 
voit  une  femme  que  j'avoîs 
connue  affez  particulièrement  ^ 
&  voulut  laifler  ignorer  cette 
partie  à  ma  nouvelle  pafTion  , 
•1  falloit  la  tromper.  Je  lui  dis 
,gue  î'étpis  appelle  à  Verfailles 
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pour  affaires  eflenrielles  con-* 
cernant  mon  Spectacle,  ce 
qu^elle  crut  pour  le  moment  ; 
mais  comme  elle  avoit  un  ef* 
pion  à  fa  folde  ,  pour  me  fui- 
vre  ,  elle  fçut  le  jour  même 
tout  ce  que  j'avois  fait  dans  là 
journée.  Fontenay-aux-*Rofes 
.  &  les  bois  de  Verrière  furent 
choifis  pour  cette  partie  j  nous 
dinâmes  dans  Pun  &  foupâmes 
dans  Pautre.  Le  dîner  fut  très- 
gai;  mon  ancienne  conquête, 
qui  étoit  encore  fraiche  &  ra- 
goûtante ,  &  qui  aimoit  le  vîii 
de  Champagne  /  m^en  verfoié 
en  me  rappellant  les  bon$  mo-  ^ 
mens  que  nous  avions  pafles 
cnfemble  ;  mais  il  falloit  profi- 
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ter  de  la  promenade.  On  fe 
leva  de  table ,  on  prit  la  route 
du  bois  ;  chacun  s^y  dil^erfa  à 
fon  gré  j  nous  y  reliâmes  jut- 
qu^à  dix  heures  du  foir,  que 
nous  rejoignîmes  nos  carroffes 
pour  revenir  à  Paris ,  où  nous 
arrivâmes  à  minuit.  Je  recon- 
duilis  ma  compagne ,  &  je  ren- 
trai chez  moi.  Je  ne  m^atten- 
dois  certainement  pas  à  Porage 
qui  fc  préparoit  :  je  trouvai 
Violentine  couchée  (  c'étoit  le 
nom  de  guerre  que  je  lui  avois 
donné);  je  me  deshabillai,  & 
je  me  gliffai  doucement  auprès 
d^elle  :  car,  par  pure  écono- 
mie ,  nous  n^avions  qu^un  lit 
pour   nous   deux.  Je  voulu* 
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rembraffer  ,  &   lui  faire  de 
nouveaux  menfonges  fur  mon 
prétendu  voyage  de  VerfaîUes; 
elle  n'y  répondit  que  par  plu- 
iîeurs  foufflets  bien  appliqués 
qu^elle  me  donna.  Violentine 
étoit  forte  &  robufte;  pour 
éviter  la  répétition  des  fouf- 
^ets  &  autres  voies  défait,  je 
pris  le  parti  d'abandonner  le 
lit ,  &  je  paflai  le  relie  de  la 
nuit  fur  une  chaife ,  où  me  li* 
vrant  à  mes  réflexions ,  je  vis 
clairement  que  ma  rufe  étoit 
découverte.  Dans  cette  pofi- 
tion  tout  m'allarmoit ,  le  moin* 
dre  mouvement  de  la  part  me 
faifoit  craindre  tout  ce  que 
cette  femme  étoit  capable  de 
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ïaîre  dans  fa  fureur.  Enfin  le 
]our  parût  j  je  voulus  rejoindre 
le  lit  pour  la  féconde  fois  ,  je 
fus  encore  plus  mal  reçu  que 
la  première  î  rien  ne  pouvoit 
la  calmer  j  repentir ,  excufes  , 
pxoteftations  de  ma  part ,  tout 
fut  inutile.  Elle  fe  jetta  en  bas 
du  lit  en  chemife  ,  &  s'étant 
faifie  d'une  de  mes  épées,  elle 
me  propofa  le  cartel  dans  la 
chambre  même  où  nous  étions» 
Je  m'armai  de  fang  froid  ,  & 
croyant  toujours  que  je  pour- 
rois  faire  tourner  la  chofe  en 
çlaifanterie  ,  je  lui  confeillai 
de  remettre  ce  combat  à  Pa- 
près-dînée  fur  la  brune.  Je  lui 
^épréfentai  le  danger  qu'elle 
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couroît  de  fe  méfurer  avec  moî 
par  la  fupériorité  des  armes  que 
j^avois  fur  elle  ;  qu'il  falloit  , 
au  moins ,  que  je  lui  enfeignafle 
la  façon  de  fe  mettre  en  garde; 
enfin  ,  qu'elle  eût  un  habit  & 
rune  épée  pour  fe  battre.  Il  n'é- 
jtoit  plus  queftion  que  des  le- 
■çons  que  je  m'étois  engagé  à 
lui  donner,  pour  fe  défendre; 
elle  les  reçut  avec  ime  fermeté 
peu  faite  pour  fon  fexe. 

Nos  mefures  prifes  j  le  ren- 
dez-vous donné  pour  neuf  heu- 
res du  foir ,  &  une  donation 
faite  entre  nous  fous  feing  pri- 
vé ,  de  ce  qui  pouvoit  nous  ap- 
partenir,  au  profit  de  celui  qui 
furvivroit  à  Tautre ,  en  cas  de 
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€nort  ,  je  ^abandonnai  à  fes 
réflexions  ,&  j'allai  concerter 
avec  un  ami  le  dénouement 
qui  convenoit  à  la  pièce.  Com- 
me le  rendez-vous  étoit  donné 
pour  neuf  heures  chez  elle ,  & 
<][ue  nous  devions  même  y  fou- 
per  avant  le  combat,  nous  con- 
vînmes ,  mon   ami  &  moi , 
qu'il  prendroit   le  tems   que 
nous  ferions  à  table  pour  s'ac- 
-quitter  de  la  commilfion  dont 
il  étoit  chargé.  J'allai  enfuite 
chez  un  Fourbiffeur  faire  ar- 
ranger deux  épées  de  même 
longueur  ,    dont    les    lames 
-étoieat  de  bois  argenté  ,  & 
revêtues  d'un  fourreau  à  l'or- 
dinake»  Je  revins  chez  ellç. 
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fur  la  fin  du  jour  y  avec  les 
deux  épées  &  un  habit  que  je 
lui  avois  fait  faire  précédem- 
ment pour  jouer  des  rôles 
d'hommes  dans  POpéra-Co- 
mîque.  Je  la  trouvai  couchée 
fur  fon  canapé  ^  où  de  tems  à 
autre  elle  poulToit  de  gros  fou- 
pirs  ,  qui  me  donnoient  lieu 
de  croire  qu'elle  fc  repentoit 
déjà  d'avoir  pouffé  la  gagûre 
fi  loin.  Ce  filence  dura  unfe 
demi-heure ,  enfuite  on  fervit  > 
&  nous  nous  mîmes  à  table. 
iViolentine  ,  toujours  dans  la 
plus  profonde  rêverie ,  me  lan- 
çoit  des  yeux  noirs ,  fe  moi^ 
doit  les  lèvres ,  &  ne  mangeolt 
ooint  :  moi  je  faifois  tout  .le 

contraire; 
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contraire.  J'effayai  de  mettre 
quelques   propos    en   avant , 
pour  la   faire   parler  j  je  lui 
repréfentai    encore    Paffreufe 
chofe  à  laquelle  nous  allions 
nous  expofer  ,  les  fuites  fa- 
cheufes  qui  pouvoient  en  ré- 
fulter,  &  la  douleur  dont  j'é- 
tois    pénétré   de   facrifier   au 
point  d^honneur  tout  ce  qui 
faifoit  le  bonheur  &  le  charme 
de  ma  vie.  Rien  ne  put  la  tirer 
du  filence  où  elle  étoît  plon- 
gée î  mais ,  fort  à  propos ,  nous 
entendîmes  heurter  à  la  porte. 
Oétoit  mon  ami ,  avec  qui  j^é- 
tois  convenu  le    matin   quHl 
viendroit  à  Pheure  du  fouper  , 
fous  la  forme  d'un  Officier  de 
Tomt  I.  F      . 
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Police ,  muni  d'un  ordre  du 
Roi ,  m'arrêter  pour  caufe  & 
accufation  de  dueL  Mon  ami 
joua  fon  rôle  à  merveille  ;  le 
mien  fut  de  puer  la  furprife  , 
&  de  nier  le  fait  pour  lequel 
on  venoit  m'arrêter.  Mon  ad- 
yerfaire  ,  qui  étoit  dans  la 
bonne  foi ,  fe  montra  dans  ce 
moment  peu  digne  du  courage 
&c  de  la  valeur  qu'elle  avoit 
montrés  jufques  -  là  ;  au  con- 
traire ,  elle  s'évanouit ,  elle  mit 
en  ufage  les  fupplications  »  les 
inftances  ,  jufqu'aux  carefTes 
que  la  peur  lui  fuggeroit,  poiir 
gagner  le  prétendu  Officier  j 
elle  lui  offrit  une  montre  & 
un  étui  d'or ,  les  feuls  bijoux 
qu'elle  pofledoit. 
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Mon  ami ,  (juPrioît-întérîeu-* 
remerit  de  cette  avanture  bur- 
lefque,  touché  en  même-tems 
de  Pagitation  où  il  voyoît  cette 
femme ,  lui  accorda  un  délai  > 
c^eft-à-dire ,  lui  promit  de  fuf^ 
pendre  Inexécution  de  Pordre 
dont  il  étoit  chargé ,  pour  me 
donner  ^  diïbit-il ,  It  tems  de 
foUiciter  &  d^obtenîr  ma  grâ- 
ce ,  fous  la  condition  que  je 
refterois  caché ,  dans  les  envi- 
rons de  Paris  ,  pour  quelque 
tems  î  41  inous  quitta  ^n  inouïs 
recommandant  le  plus  grand 
iecret.   La   féconde   nuit  fut 
plus  tranquille  que  la  premiè- 
re ,  mais  elle  ne  fut  pas  fans 
«quiétude  de  la  part  de  Vio-j 
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lentirie  :  à  chaque  carrofle 
qu^elle  entendoit  pafTer  dans 
la  rue ,  elle  croyoit  qu'on  ve- 
npit  pour  m'enlever-  Mon  Do- 
meftique.,  aufïi, original  dans 
fon  efpece  que  je  Petois  alors 
dans  la  mienne,  &  que  j'avqîs 
mis  dans  la  confidence  ,  s'oc- 
cupa  toutp  la  jwilp  à  préparer 
ce  qui  nous  étoit  néceflàire 
pour  le  rems  que  nous  devions 
pafTer  à  la  campagne.  Nous 
partîmes  enfin  dans  un  fiacre , 
à  la  pointe  du  jour ,  pçxur  alleç 
à  une  petite  maifon  que  j^avpis 
à  ma  difpofition<  à  une  lieue 
de  Paris.  La  route  fiit  une  al-* 
ternatîve  de  pleurs  ,  de  re- 
proxîhes  ^  de  caî?çf|fes  ôc  d<i 
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îbufflets  ,  Tque  le  fouvenir  du 
fujet  de  notre  querelle  m^atti- 
roir.  Nous  arrivâmes  à  cette 
maifon  ,  où  nous  ne  reftâmç^ 
que  trois  jours  qui  fe  paflerent  > 
tantôt  bien  ,,  tantôt  mal.  Il  y 
avoit  dans  le  voifinage  une  pe*- 
tite  payfanne, jeune  &  affez 
laide ,  qui  nous  apportoit  du 
lait  le  matin  j  ce  fut  encore 
pour  Violentine  un  fujet  de  ja- 
loufie  i  parce  que  je  m'avifai 
de  la  complimenter  fur  la  blan- 
cheur de  £es  dents  &  fur  le 
beau  noir  de  fes  cheveux.  Ce 
compliment ,  tout  fimple  de 
ma  part ,  me  valut  quelques 
foufïlets  ,  &  à  la  petite  fille  , 
aptant  d^  çpups  de  pied  d^s 
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le  cul.  Elle  pleura  beaucoup  ; 
maïs  je  Pappaifaiheureufement 
par  le  moyen  d^un  petit  éca 
que  je  lui  fis  donner  par  rnoii 
Domeftique*  Ce  même  jour  je 
reçus  une  lettre  de  mon  ami 
conçue  en  ces  termes  : 

»  Vous  pouvez,  Monfieur, 
»  venir  à  Paris  en  toute  fureté. 
y>  Un  homme ,  de  qui  vous  ne 
55  vous  douteriez  pas  ,  à  ma 
»  follicitation ,  a  obtenu  votre 
»  grâce  j  je  vous  Papprends 
>>  avec  bien  du  plaifir.  Sôyei 
»plus  fage  à  Paveriir,  &  plus 
»  fidèle  à  la  belle  Dame  que 
îoj'ai  vue  chez  vous.  Préfen* 
y^KzAm  mon  hommage  ,  &: 
)i>foyez  bien  convaincu  du  vé^ 
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*>  rîtable  attachement  avec  le^ 
»  quel  je  fuis ,  &c.  » 

'  Nous  revînmes  à  Paris  :  cette 
lettre  calma  pour  quelques 
heures  la  pétulance  de  Wio^ 
lentinej  mais  elle  ne  tarda  pas 
à  s^y  livrer  de  nouveau.  Enfin 
après  huit  jours  de  patience , 
excédé  de  toutes  fes  fureurs  , 
je  me  féparai  d'elle  ,  pour 
m'occuper  d'affaires  plus  fé- 
rieufes.  La  direélion  des  Spec- 
tacles de  Lyon  venoit  de  m'être 
accordée  par  le  feu  Duc  de 
Villeroi ,  fous  la  condition  que 
î'y  établirois  un  Opéra.  C'étoit 
le  vœu  du  premier  Magiftrat 
de  la  ville  ,  &  de  quelques 
perfçnnesde  diflinéUon,  qui. 
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pour  donner  à  Lyon  plujj 
de  reflèmblance  avec  Paris  , 
avoient  fait  foUiciter  le  Gou- 
verneur pour  avoir  un  Spec-^ 
tacle  en  mufique. 
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CHAPITRE    IX- 
Voyage^  Aventures,  &C0 

Malgré  Pexemple  de  me» 
prédécefleurs  qui  s'étoient  rui- 
nés à  pareille  entreprife,  j^eus 
le  courage  de  ne  pas  renoncer 
à  la  mienne.  Cachetai  2  j  o  qoL 
le  raagazin  du  Sieur  Mailfer  ; 
c'étoit  une  des  conditions  de 
mon  privilège.  Il  n^étoit  plus 
queftion  que  de  trouver  un 
moyen  pour  fatisfaire  le  goût, 
général  des  Lyonnoîsj  j^y  par- 
vins en  réuniflant  à  POpéra  la 
Comédie  &  POpéra-ComiquCt 
Tomcl;  ,       ^         j; 
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-jeteurs ,  Danfes  ^  Orcheftre  i 
décorations,  habits  ,  rien  ne 
fut  négligé  ;  &  jfe  ne  crains  pas 
d^avancer  que  la  ville  de  Lyon 
n'a«  jamais  eu ,  Se  n^aura  peut- 
être  jamais  de  Speélacle  fi  bon  ^ 
fî  varié,  ni  fi  agréable.  Penfis 
I^ouverturer*  le    15   Décembre 
t745  ,  par  IHDpéra  de  Pirâme 
ù  Tisbé  x  on  donna  pour  fe- 
cJohde  repréfentatîon  la  Sur-^ 
prije  de  P  Amour  y  avec  la  Cher-- 
^heufe  âefprit.  Chaque  jour  on 
donnoit  de  nouvelles  pièces, 
&  ce  Speélacle  fut  varié  ôc 
iiiivi  jufqu'à  Pâque.  Mais  peu 
de  tems  après  m^appercevant 
que  les  recettes  n*égaloi6nt  pas 
Its  dépenfes  >  &  qu'elles  de-* 
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Mrîendix^ient  encore  moins  bon- 
ites pendant  PEté  y  je  pris  le 
çarri  de  mener  à  Dijon ,  pour 
quatre  mois  ^  un  détachement 
de  mon  Speélacle  ,  <:^eft-à- 
dire  y  la  Comédie  &  lOpéra- 
Comique. 

Je  partis  à  la  tête  de  moft 
fetit:  corps  de  troupe  ,  le  i6 
Miai  1746.  Je  ne  peindrai  pas 
notre  départ  de  Lyon ,  notre 
embarquement  fur  la  Saône  > 
notre  arrivée  à  Dijon  ,  auffi 
bien  que  le  célèbre  Auteur  du 
Koman^Comique  a  décrit  Pen- 
trée  dés  Comédiens  dans  la 
Ville  du  Mans.  Ces  tableaux  in- 
génieux &  pitorèfques  étoient 
réfeij^^és  à  cet  agréable  Eeri-i 
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v^in*  Je  flne  bornerai  donc  \ 
raconter  fiitjplement  &  laco* 
jiiqueraçnt  ,  fi  je  puis.,  quel* 
^ues  ayantureç  .q^i  ncms  arri»» 
.verentdans  çefVpyàgc. 
.  Nqws  pwtîmes  de  iLyon  à 
quatre  heures  du  matin,  non 
pas  daps  vjne  charrette  fem- 
;tlableÀççlle:qji'a.f^  bienidér 
çritç  l'iramoiyel  Scàron;  Une 
yoiti^re  pa^rçiliç  y  ijui  fert  en- 
core aujourd'hui  à  tant  d'hon*- 
pêtes  gens ,  §c  qui^  paroît  avoir 
4té  çpnfaçrpç  pàrticùliBrei«i«iic 
.au  tranfî>ort  djés  Cbmédiens 
d^unç  YÎlle  àPautre  ,  nefcroit 
plus  propofable  à  la  plupart 
jdes  Comédiens  de  nos  jours, 
'^ous  lïouSiÇaiWqwàmcs-^^à 
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tînq  heures:  du  matin ,  dans  la 
Diligence  d^eau  qur  conduit  de 
Lyon  à.Châlons  ;•  &  là,  par 
«ne,  diftindlion  particulière  ^ 
on  nous  laifla  entrer  dans  la 
chambre  de  Paris.  Dans  cette 
chambre  ,  il  y  avoit  deux  Mi- 
litaires Françpjs.  ',  un  Jéfuite  > 
un  A.nglois  &:  une  Chanoi- 
nefle.  Après  les  politelTes  or- 
dinaires, on  dormit,  on  garda 
le  filence  jufqu'à  fept  heures , 
à  Pexception  d^un  Perroquet 
qui  a'ppartenoit  à  la  Soubrette  y 
&  qui  ne  cefToit  de  crier ,  de 
parler ,  &  de  répéter  les  leçons 
peu  décentes  que  fa  Maîtrefle 
lui  avoit  données-  Cet  oifeau, 

parfes  connoiflances>,pouv6ït 
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bien  aller  de  pair  avec  le  Vèf^ 
vert  y  fi  bijen*  ppiut  par  M.  GreC* 
fet.  Le  jour: venu,  chacun  lâ- 
cha fbn  propos  :  on  parla'  dû 
Gouvernement ,  de  Commer- 
ce, de  Spediacle ,  &e* 

On  n'oublia  pas  quelques 
femmes  galantes  de  la  Ville 
d'où  nous  fortions  ,  &  enfin 
j'eus  mon  toiïr  après  elles.  Un 
des  deux  Militaires, -le  plue 
jeune,  &  fans  contredit  le  plus 
fat,  qui  ne  me  croywt  pas  fi 
près  de  lui ,  me  ménagea  peu 
fur  l'article  de  la  galanterie  , 
&  fur  fes  fuites  facheufes.  Il 
s'éleva  enfuite  une  difpute  fur 
Ncvton  &  Defcartes ,  entre  le 
Jéfukc  &  l'Anglois.  Cette  difr 
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cuflîon  n^amufoit  point  le  refte 
de  la  compagnie ,  &  principa- 
lement la  Clmnoineffe  que  pa- 
vois déjà  lorgnée  ,  &  qui  pa- 
roiffoit  Pctre  de  tous  les  hom- 
mes de  la  chambre.  Préviire 
&  moi  noœ  fîmes  ceffer  cette 
converfation  par  une  tirade  de 
plaifanteries  qui  excitèrent  la 
joie ,  Ôf  nous  mirent  en  pofTef- 
fion  deddre  tout  ce  qui  nous 
paJÛToit  par  la  tête.  Enfin  nous 
arrivâmes  au  dîner  qui  fut 
court  &  aflez  mauvais  ;  & 
nous  continuâmes  notre  route. 
Paprès-midi  on  joua  ,  on  fit 
afTaut  de  bons  mots  ,  de  calem-» 
boursy  on  débita  quelques  con^ 
ces  >  &  nous  arrivâmes  à  Mâcoh 
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à  neuf  heures  du  foir ,  dans  lii 
meilleure  Auberge  delà  Ville* 
Chacun  marqua  fa  chambre; 
je  pris  foin  d^en  faire  donner 
une  bonne  à  la  Chanoinefïe  , 
&  à  une  efpece  de  femme-de- 
chambre  qu^elle  avoit.  On  fe 
mit  à  table  ;  le  fouper  étoit  af- 
fez  bon ,  le  vin  médiocre.  Pour 
en  avoir  de  meilleur,  j^eus  re- 
cours à  une  rufe  qui  me  réufïît. 
Je  demandai  très-férieufement 
à  PHôtefle  ,  fi  quelques  Bour- 
geois de  la  Ville  ne  pourroient 
pas  ,   pour  de  Pargent ,  nous 
céder  quelques  bouteilles  de 
Bourgogne  vieux  :  on  m'indi- 
qua un  M.  Girard  ,  Commif- 
fionnaire   pour  la  fourniture 
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des  vins  de  la  Cour.  Mes  ré- 
flexions furent  bientôt  faites: 
comme  je  devois  partir  le  jour 
diaprés  de  très-grand  matin  , 
&  que  je  ne  craignois  point 
d^être  découvert  par  ce  M.  Gi- 
rard qui  ne  me  connoiflbit 
pas ,  je  pris  le  nom  de  Darluy 
&'jelui  écrivis  un  billet  conçu 
en  ces  termes. 

»Darlu  ,  *  coufm-germaih 
*>  de  celui  qui  a  Phonneur  de 
»  fournir  le  vin  pour  le  Roi , 
»  prie  M.  Gi/ard  de  vouloir 
»  bien  lui  envoyer  quatre  bou- 
»  teilles  de  fon  meilleur  vin , 
3û  &    de   lui    faire   Phonneur 

*  Alors  Marchand  de  vin  du  Roi, 
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y>  d^en  venir  boire  fa  part.  » 
Ce  billet ,  que  je  fis  porter  par 
le  garçon  de  PAuberge  ,  avec 
un  louis  pour  payer  le  vin  , 
eut  tout  le  fuccès  que  je  poù- 
vois  en  attendre.  M.  Girard 
étoit  dans  fon  lit  avec  la  goutte  ; 
il  me  renvoya  honnêtement  le 
louis  que  j'avois  donné  ,  fix 
bouteilles  d^excellent  vin ,  & 
des  excufes  fur  le  chagrin  & 
Pimpoflîbilité  où  il  étoit  de  ne 
pouvoir  venir  me  rendre  fes 
devoirs.  Cette  fcène  finit. par 
beaucoup  de  remerciemens  de 
ma  pai;t  à  M.  Girard ,  &  fix 
francs  pour  boire  au  porteur. 
L'air  aifé  que  j'avoîs  mis  dans 
cette  plaifanterie ,  le  procédé 
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iioble  de  M.  Girard ,  le  férieux 
perfifflage  de  Préville ,  m^atti- 
rerent  une  forte  de  confidé- 
xatîon  de  la  part  de  la  Cha- 
noinelïé  &  des  autres  per* 
fonnes  de  la  compagnie. 

Nous  partîmes  le  lendemain 
à  cinq  heures  du  matin ,  &  cette 
journée  fe  pafla  à  peu  près 
comme  la  précédente.  Le  Jeune 
Officier  s^étendît  fur  fes  bon- 
nes fortunes  ,  &  fur  fes  liai- 
fons  avec  des  femmes  de  la 
Cour  i  il  nous  vanta  fon  goût  > 
fon  élégance  pour  |a  parure; 
il  nous  parla  chevaux ,  romans, 
poëfies;  il  favoit  &  connoilToit 
tout,  à  ce  qu'il  difoit.  La  Sou- 
brette qui  ,  avec  de  l^efprit. 
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étoit  railleofe  de  fon  ftatùfel; 
&  avoit  le  f^rcafme  à  com*- 
mandement  ,  ne  Pépargnoic 
pas.  Il  n'y  eût  pas  jufqu'au 
Perroquet,  que  le  hazard  fai* 
foit  rire  &  jurer  à  propos,  qui 
ne  contribuât  au  comique  de 
cette  fcène. 
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CHAPITRE    X. 

Continuation    du  précédent    § 
quelque  çhofe  de  plus. 

Enfin  nous  arrivâmes  à  Châ- 
lonsjôH  il  fallut  fe  féparer 
Après  Ici  plus  tendres  adiep^ 
de  part  &  d^autre  ,  nos  cpm 
•pagnons  de  voyage  fe  rendi 
rent  à  PAuberge  deftînée  pou 
la  Diligence  dé  Paris.  Il  n' 
avoît  point-  de  logement  pou 
nous  ;  il  falloit  en  cherche 
ailleurs  j'  toutes  lés  maifor 
'étoient  prifes  par  des  Officiel 
^Ui'  reveftoient  de  -  U  gueri 
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dltalîe.  On  nqus  refufoît  par-*?, 
tout ,  lorfque  je  m'avifai  d'un 
ftratagême  pour  nous  loger. 
PrévîUe ,  inftruît  de  mon  pro* 
jet ,  &  qui  fe  plaifqit  à  me  fer?- 
vir  dans  mes.  facéties  ,  nous 
mena  dans  la  meilleure  hôtel- 
lerie de  la  ville.  Après  nous 
avoir  dépofés  dans  une,  fall$ 
au  rez  de  chaufTée ,  qui  tenoit 
à  la  cuifîne  où  étoit  le  Maître 
de  la  maifon  ,  il  alla  lui  par- 
ler- Pour  Pengager  à  nous  don- 
ner une  chambre ,_iUui  fit, unç 
hiftoire  fiir  une  prétendue  di(r 
.pute  que  î'avois;eue  dajis  la 
diligence  avec  un  Abbé ,  & 
me  peignit  comme  un  homme 
que  des  accès  de. folie  renr 
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doîent  fi  furieux  ,  qu'il  ieroit 
dangereux  de  me  faire  man- 
ger à  une  table  où  cet  Abbé 
pourroit  fe  trouver,  U  lui  per- 
fuada  donc  qu'il  étoit  de  la 
plus  grande  importance  pour 
lui-même  ,  qu'il  nous  fit  fou- 
per  &  coucher  dans  un  a;p- 
partementféparé.  De  mon  cô- 
té ,  comme  j'étois  à  portée 
d'être  entendu  par  cet  Hôte , 
je  criois ,  je  jùrois  ,  je  faifois 
un  bruit  de  diable  >  &  pour 
donner  de  la  vraifemblance  à 
cette  fcèrie  ,  j'affeétois  la  plus 
grande  colère  contre  l'Abbé* 
Toute  la  maifon  étoit  en  al- . 
larme  du  bruit  que  je  faifois. 
Préville  alloit  ôc  venait  pour 
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m'adoucir  &  me  faire  entendra 
raifon  :  rien  ne  put  me  calmer 
que  la  préfence  de  PHôtefFe  , 
qui  vint  de  la  meilleure  grâce 
du  monde  m^offirir  fa  chambre 
où  elle  nous  conduifit  elle--^ 
même. 

On  nous  y  fit  établir  des  lits  ; 
on  alluma  du  feu ,  &  Pon  nous 
fervit  à  fouper.  Je  bus  queW 
ques  verres  de  vin  de  plus  qu^à 
mon  ordinaire ,  pour  pouvoir 
foutenir  le  rôle  que  j^avois 
pris ,  &  m^amufer  de  la  crédu- 
lité des  gens  de  la  raaifon» 
Ayant  toujours  ,  PAbbé  pour 
objet ,  je  continuai  mon  caril- 
lon. Le  fouper  fini ,  mes  com- 
pagnons fe  couchèrent,  &  je 

reflc^i 


y  Google 


r  de  Jem  MoHnet.  "  8  9 
reftai  feuli  à-  table  a  leur  faire 
des  contes  j  enfin  gagné  par  le 
froid  &  par  le  fommeil ,  je  pris 
le  parti  de  me  deshabiller  .Mais; 
fans  m^en:  appercevoîr ,  je  nie 
trouvai  nujl  &  fans  fëu  ;  il  y 
avoit  feulement  un  bout  de 
chandelle  fur  la  table  qui  ren-* 
doit  les  derniers  ibupirs..  Je 
courus  k  la  fenêtre'  apjpcUer  la 
fervapte,  pour  baffiner  mon  lit  î 
elle  dormoit  fans  douté  ,  car 
je  fus  obligé  de  Pappeller  une 
féconde  fois.  .Quand  elle  fur 
venues,  jSc/gu'elk  eut  ouvert  1» 
chambré ,  je  repris  de  nouveast 
ma  fUreur  ,  éc  adréffant  la 
parole  à  mes  ecnnpagnons  9  je 
iey.r  dis^,  aviec  toute  iPénergifi 

Tome  I.  H 
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de  notre  langue  :  Meffieurs  j 
j^ai  tué  ou  bleffé  (  vous  le  fça- 
vez  )  deux  valets  &  quatre  fer- 
vantes,  pour  m^avoir  impatien- 
té.; celle-ci  fera  la  cinquième. 
Cette  fille ,  qui  avoît  déjà  afTez 
mauvaife  opinion  de  moi,  par 
tout  ce  qui  s^étoit  paffé  dans 
la  foirée  >  prit  l'épouvante  , 
jetta  la  baffinoire  dans  le  mi- 
lieu  de  la  chambre ,  &  m'en- 
ferma à  double  tour.  Cette  pré-* 
caution  de  fa  part,  que  je  n'a-» 
vois  pas  fçu  prévoir  ,  la  pa- 
tience que  je  mettois  à  ramaf- 
fer  du  bout  des  doigts  les  char- 
bons qui  étoient  tombés  pat 
terre ,  celle  que  j'avois  de  bâf- 
rer mon  lit  &  de  me  coucher 
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fans  lumière  ,  excitoient  lêé 
éclats  de  rire  de  toute  la  cham- 
brée. 

Le  lendemain  à  fept  heureà 
du  matin ,  l^Hôte  vint  lui-même 
nous  délivrer;  mais  je  feignis 
de  dormir ,  pour  puir  plus  à 
mon  aife  de  ce  qui  fe  pafleroit 
entre  Préville  &  lui.  Ce  der- 
nier fe  leva  ,  lui  fit  des  ex* 
cufes ,  le  loua  de  fa  prudence 
à  mon  égard,  &  lui  recom- 
manda fur -tout  d^être  équi- 
table fur  le  mémoire  de  notre 
dépenfe ,  pour  ne  pas  donneir 
lieu  à  une  nouvelle  fcène» 
L^Hôte  qui  ne  demandoît  pas 
mieux  que  de  fe  débaraffer  de 
nous,  accepta  tout  ce  qu^o^ 
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voulut  lui  donner  ,  &  nous 
fortîmes  pour  rejoindre  la  voi- 
ture qui  nous  conduifit  à  Dijon. 
Deux  Aéleurs  de  ma  troupe  , 
que  j'avois  laifTés  à  Lyon ,  tom- 
bèrent malades  en  route.  In- 
formé de  leur  fituation ,  &  ne 
pouvant  fans  eux  faire  jouer 
aucune  pièce,  je  m^avifai  de 
doilner  fur  le  Théâtre  de  la 
Comédie  de  cette  Villç ,  des 
Concerts  &  des  Feux  d'arti- 
fice ,  qui  ,  par  les  talens  dis- 
tingués de  plufieurs  Sympho- 
niftes  que  j'avois  avec  moi ,  & 
par  Pintelligence  d'un  Artifi- 
cier Italien  que  le  hazard  avoit 
amené  à  Dijon ,  réuflirent  au- 
-delà de  mes  efpérances. 


y  Google 


ât  Jean  Monneté  9| 
Enfin  mes  deux  AAeurs 
arrivèrent  ,  &:  Pon  donna 
pour  la  première  repréfenta-^ 
tion  VHomme  à  bonnes  for-^ 
tunes ,  Comédie  y  Scie  Bal  bour^ 
geois  y  Opéra  -  Comique.  On 
joua  fucceflivement ,  pendant 
trois  mois  ,  quatre  fois  la  fe- 
maine  ,  les  meilleures  pièces 
du  Théâtre  François.  Les  Ac- 
teurs furent  encouragés  par  le 
concours  des  Speétateurs ,  &c 
leurs  talens  appréciés.  Cette 
yille ,  où  généralement  il  y  a 
de  Pefprit  &  du  goût ,  qui  de 
plus  a  produit  de  grands  hom- 
mes dans  les  fciences  &  dans 
les  lettres ,  fut  une  bonne  école 
pour  moi  &  pour  les.  Aéleurs 
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de  mon  Spectacle.  Les  chefs 
de  ma  troupe  logeoient  dans 
une  maifon  voifine  du  Théâtre, 
appellée  communément  V  Hôtel 
des  Comédiens.   Mademoifelle 
B.  • .  occupoit  le  rez  de  chauf^ 
fée ,  les  Sieurs  Préville  &c  Bel- 
court  le  premier  étage ,  le  Sieur 
JFierville  &  la  Soubrette  le  fe-J* 
corid.  Peu  de  jours  après  notre 
arrivée ,  à  deux  heures  du  ma-^- 
tin ,  le  feu  prit  dans  cette  mai- 
fon ,  &  fit  en  très-peu  de  tems 
beaucoup  de  progrès.  On  fon*- 
na  le  tocfin  pour  avoir  du  fe- 
cours,  &  dans  Pefpace  d^une 
demie-heure ,  la  rue  fiit  rem- 
plie de  gens  qui  s'empreflbient 
d'éteindre  le  feui  Qui  croirçiç 
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que  ce  fpe^acle ,  fi  effrayant 
par  lui-même ,  fut  devenu  plaî- 
fant  par  les  circonftances?  Cha- 
cun cherchoit  à  fauver  fa  vie 
&  fes  efïèts.  Les  uns  fuyoient 
par  les  toits  dans  les  maifons 
voifines  >  les  autres  defcen-^ 
doient  par  des  cordes.  Pre^ 
ville  franchiffoit  les  marches 
de  Pefcalier  (Quatre  à  quiatre  > 
traînant  fon  coffre  après  lui  ; 
Belcourt  jettoit  froidement  par 
la  fenêtre  fes  hardes  &  fon  baf- 
fin  à  barbe  de  porcelaine ,  pour 
les  fauver  de  Pîncendie;  la  Sou^ 
breue  en  chemife ,  grinïpée  fur 
les  épaules  de  Fierville ,  fe  fau-» 
voit  tenant  fon  perroquet  d'une 
main  de  foa  chien  de  Paucre  ; 
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Madeipoifelle  B. .  •  que  le  feu 
avoir  furprife  dans  fon  lit ,  fe 
leva  précipitamment ,  &  rele- 
vant le  bas  de  fa  chemife ,  s^en 
fervit  comme  d^un  tablier  re- 
trouflé ,  pour  y  mettre  fa  mon- 
tre ,  &  ce  qu'elle  avoir  pu  fau- 
ver  de  fes  autres  effets-  Dans 
cet  état ,  elle  s'écrioit ,  en  tra- 
verfant  la  foule  :  »  Ah  !  Mef- 
>)  fîeurs ,  ah  !  Meflieurs  ,  fau- 
»  vez-moi  la  vie  &:  mes  bi* 
»  joux.  »  On  conçoit  aifément 
combien  cette  façon  de  fauvet 
fes  bijoux  parut  finguliere  aux 
affiftans. 

Dans  lé  tems  qu'on  s'èm- 
preffoit  le  plus  à  éteindre  le 
feu ,  une  femme  crioit  de  toutes 

fes 
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Tes  forces  :  >^  Ah ,  mon  Dieu  ! 
>5  Ah ,  mon  Dieu  \  toute  la  Ville 
.»  va  brûler  !  »  Un  homme  fort 
occupé  à  donner  du  fecours  ^ 
tSc  impatienté  de  fes  cris ,  lui 
dit  avec  une  brutalité  naïve  : 
»  Taifez-vous  donc ,  avec  votre 
yy  chienne  de  Ville.  Si  elle 
»  brûle',  on  vous  la  paiera  »• 

Enfin  le  feu  fut  éteint ,  & 
îl  n^y  eût  d^autre  malheur  que 
la  mort  du  Perroquet ,  &  une 
fauflc  couche  occafionnée  par 
la  peur.  Cet  accident  n'inter- 
rompit point  les  repréfenta- 
tions  de  la  Comédie.  Elles  n'en 
furent  même  que  plus  fuivies , 
par  Pintcrêt  que  Pon  prit  aux 
Aéleurs  qui  avoient   foufFert 

Xomc  L  I 
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de  Pincendie  ;  &  tout  profpériî 
jufqu^au  moment  où  nous  re-» 
tournâmes  à  Lyon ,  pour  y  ra-» 
nimer  les  Speftacles  que  fy 
avois  laifTés,  &  que  je  trouvai 
en  mauvais  ordre. 
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CHAPITRE    XL 

Affaires  y  raccommodement ,  nou^ 

velles  brouilleries ,  rupture 

finale. 

\J  N  avoit  fait  de  fi  mauvaîfeft 
Tecettes  pendant  mon  abfence, 
quHl  ne  me  relloît  plus  aflez 
d'argent  pour  payer  mes  Ac- 
teurs,  J^eus  recours  à  une  Lote- 
rie ,  dont  le  fonds  étoit  de  506 
louis  :  elle  étoit  compofée  de 
mille  billets  à  12  liv.  •&  de 
douze  lots ,  qui  donnoient  Pen- 
trée  aux  premières  places  du 
5pt(îlacle  pour  une  année  feu-; 
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le  ment.  Les  perdans  étoient 
rerrjèourfés  jufqu'à  la  concur-» 
rence  d'une  piftole,  en  billet 
d'entrée  à  telle  place  que  Pou 
jugeoit  à  propos.  Cette  Lote- 
rie ,  qui  s'étoit  faite  avec  per- 
miffion  ,  fut  remplie  en  très- 
peu  de  tems ,  &  tirée  à  PHôtel- 
dç'-Ville  en  préfence  des  Ma- 
giftrats.  Toutes  ces  reflburcés  ^ 
qui  n'étoiçnt  que  momenta- 
nées j  achevèrent  dç  mç  con- 
vaincre qu'il  étoit  impoflible 
qu'un  Opéra  fe  foutint  dans  la 
Province,  Alors  j'en  fis  foUici- 
fer  la  fuppreilion,  &:  elle  me  fut 
^^ccordée  avec  la  continuation 
de  mon  privilège  pour  la  Co^^ 
jîaédie  §c  l'Opéra-Comique* 


y  Google 


de  Jtan  Monnet.      loi 
'   Les  Lyonnoîs ,  qui ,  pour  le 
luxe ,  les  modes ,  la  galanterie , 
fuivcnt  toujours  Pimpulfion  de 
la  Capitale ,  entretenoient  plu- 
sieurs Aélrices  de  mon  Spec- 
tacle :  les  Aéleurs  avoient  de 
leur  côté  quelques  bonnes  for- 
tunes parmi  les  Bourgeoifes  de 
la  Ville  ;  tout  cela  produifoît 
des  avantures  dont  je  rappor- 
terai les  traits  les  plus  Singu- 
liers. Mademoifelle  B, .  •  avoir 
à  la  fois  quatre  intrigues ,  deux 
d'intérêt  ,  Pune  avec  un  Ma- 
giftrat ,  Pautre  avec  un  Négo- 
ciant i  une  troifîeme  avec  un 
Officier  en  femeftré  ,  &  une. 
quatrième  avec  un  de  fes  ca- 
marades ,  qui  étoit  le  repréfen- 

liii 
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tant ,  le  fouftraitaxit ,  &  le  con- 
feil  de  la  maifon  j  fans  compteif 
ce  qu'elle  accordoit  à  fes  ca- 
prices. Le  Magiftrat  fournifToît 
\  la  dépenfe,  &  c'ctoit  le  plus 
maltraité  ,  comme  de  raifon. 
Un  jour  qu'il  ctoit  dan§  fon 
cabinet  avec  un  de  fes  Clients 
qui  plaidoit  en  féparation ,  ii 
reçut  une  lettre  de  la  Demoîn 
felle  B, . .  qui  en  avoit  écrit  une^ 
autre  au  Négociant.  Maiç,  foiît 
par  méprife  de  la  part  du  Com-^ 
tniflîonnaire ,  ou  par  une  fatarr 
Utéqui  n'eft  pa$  fans  exemple, 
le  Magiftrat  reçut  celle  du  Né- 
gociant ,  &  le  Négociant  celle 
du  Magiftrat.  Rien  de  plus 
plaifà^nt  que  la  fcène  <^\  fe  paf-» 
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Toit  alors ,  entre  le  Plaideur  8ê 
ion  Joge ,  pendant  la  levure  de 
cette  lettte.  Le  premier  Gonti- 
nu<yit  de  parler  de  fon  procès  > 
&  des  griefs  qu^il  avoit  contre 
fa  femme.  Le  Magîftrat  piqué  > 
humilia  de  la  préférence  qu^on 
donnoit  à  fon  rival ,  ne  répon- 
doît  que  par  les  injures  dont  il 
âccabloît  fà  perfide.  Le  Client 
les  interprétoit  en  fa  feveur  y 
croyaWt  qu^elles  s^adreffoient 
à  fe  ft^ife6,-8ê  qu'elles  mar-^ 
quoîent  Hntérét  qu'il  vouloît 
bien  prendre  à  fa  caufe.  Getté 
aventure  fit  du  bruit  y  le  P4ai^ 
deur  perdît  ton  procès ,  &  lé 
Robin ,  (  ce  qù'ôh  n'aura  pa^ 
de  peine  à  croire  )  n'kn  fut 
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que  mieux*  dupé  dans  la  fuitci* 
Violentinc  y  que  j'avois  laiC». 
fçe  à  Paris  >  vînt  tae  rejc^indre* 
Si^au  moral ,  elle  tourmentoii 
jnon  exiftence  ,  elle  m'étoit, 
quant  au  phyfique  ;  d^une  né- 
yceflité  prefque  abfoluc.  Pout 
ion  repos .  &  pour  le  mien  ^ 
nous  nous  logeâmes  féparé-» 
ment.  Elle  fiit  affez  tranquille 
pendant  quinze  jours;  mais  fai 
jaloufie  la  reprît  de  nouveau  ^ 
&  devînt  plus  fçr^  que  yx^ 
mais.  Elle  eut  plufieurs  fcènes 
avec  fes  camarades,  qui  toutes  , 
à  la  vérité  ,  fe  plaifoient  à  lui 
faire  (ans  cefTe  de$  niches.  Elle 
en  eut  une  avec  un  Echevin 
flu^elle  entreprit  pQur  un  (bu^ 
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fer  que  j^avois  fait  chez  lui 
avec  deux  jolies  femmes  (  caf 
elle  ne  vouloit  pas  qu^on  le  fiit 
j)lus  qu^elle).  Cet  Echevîn  vou« 
lut  en  impofer  avec  le  ton  de 
gravité  ,  propre  de  fon  état; 
«nais  Violentine  ,  ne  fortant 
feint  de  fon  caraé^ere ,  lui  fit 
voler  fa  perruque  dans  le  feu; 
Cette  querelle  ,  qui  fe  pafTa 
tdans  le  foyer  de  la  Comédie, 
éc  qui  interrompit  le  Spefta- 
jcle ,  eut  pour  elle  des  fuites 
defagréables;  ellefubit,  pour 
chatiment,huît  jours  de  prifon, 
ime  amende  au  profit  des  pau- 
vres ,  &  une  réparation  au  Ma* 
giftrat.  Cette  punition ,  qui  au- 
:çoîtdûlaççrriger,  ne  la  rendit 
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que  plus  folle  ,  comme  on  le 
verra  par  Paventure  fuivante: 
Mi  le  Chevalier  de  B  *  *.  dans 
^n  féjour  qu'il  fît  à  Lyon  avec 
une  très-jolie  fille ,  m'invita  à 
manger  chez  lui  plufieurs  fois 
avec  ma  compagne.  Je  m'ex-^ 
cufois  toujours  fur  mes  occu-^ 
parions  ,  &  fur  le  caraAeré 
peu  liant  de  Violentine  ;  mais 
comme  fon  projet  étoit  de  eau- 
fer  de  la  tracaflerie  dans  mort 
ménage  ,  il  perfifta  &  me  dé^ 
termina  enfin  à  être  d'un  fou- 
per  qu'il  avoir  arrangé  chez  le^ 
frerés  Chabert  ^  avec  des  gen^ 

de  notre  connoiflance.  Je  ni 

■    .  .  » 

*  La  meilleure  Auberge  de  la  Ville  & 
peut-être  dû  Royaume. 
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m^y  engageai  cependant  que 
fous  la  condition  que  ma  com- 
pagne ne  fçauroit  rien  de  cette 
partie.  Il  ne  fut  plus  queftion 
que  d^imaginer  un  moyen  de 
la  retenir  chez  elle ,  &  de  la 
faire  coucher  de  bonne  heure; 
delà  dépendoient  ma  liberté, 
&  le  moment  de  pouvoir  m^é- 
chapper.  Le  jour  pris  pour  ce 
fouper  ^  î'entrai  le  matin  dans 
la  chambre  de  Violentine ,  qut 
étoit  encore  couchée.  Jfc  m^p-, 
prochai  de  fon  lit ,  &  après 
lui  avoir  dit  que  je  la  trouvois 
plus  pâle  qu^àJ^ordinaire ,  3e 
lui  fis  des  queftîons  fur  fa  fan- 
té  i  je  lui  tâtai  le  poulxj  je  lui 
perfuadai  qu'çlle  én>it  malade 
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&  plus  en  danger  qu'elle  ne 
croyoit  j  enfin  ,  qu'il  falloir 
promptement  combattre  la  ma- 
ladie par  la  diette,  des  lave- 
mens  &  du  repos.  Comme  elle' 
étoit  crédule,  qu'elle  s'écoutoit 
beaucoup ,  &  qu'elle  avoir  la 
jplus  grande  crainte  de  la  mort  ^ 
il  ne  me  fut  pas  difficile  de  la 
convaincre  ,  &  de  lui  faire^ 
Élire  tour  ce  que  je  voulus.  Je 
lui  confeillaî  donc  de  garder 
te  lit ,  &  je  la  fis  faîgner  par  le» 
Chirurgien  arraché  à  mon  Spec- 
tacle, que  j'avois  mis  dans  la 
confidence.  Elle  déjeûnoir  or- 
dinairemenr  avec  du  cafFé  à  la 
crème,  &  un  périr  pain;  elle- 
ne  prit  rien  ce  jour  là  y  on  lui 
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donna  feulement  un  bouillon , 
&  elle  dîna  peu.  L^après-midî 
je  la  conduifis  à  la  promenade, 
pour  lui  faire  prendre  Pair  j  je 
la  ramenai  chez  elle  à  fept 
heures ,  &  je  la  fis  coucher  à 
huit.  De  tems  en  tems  elle  me 
témoignoit  la  plus  grande  en- 
vie de  manger;  mais  j^avois 
.^rand  foin  ^6  l'en  empêcher; 
Perfuadé  d'avance  qu^elle  n^ac 
cepteroit  pas  ma  propofition; 
je  m^offris  à  lui  fervir  de  garde 
pendant  la  nuit  :  jMndftai  même 
d'autant  plus  ,  que  j'étois  fût 
,de  la  confiance  de  fes  refus  ; 
enfin  je  PembrafTai  en  prenant 
congé  d'elle,  &  je  me  rend^ 
à  notre  ibuper.  J'y  arrivai  ua 
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peu  tard  ,  puifqu'on  étoit  ail 
fécond  fervice ,  &  je  me  pla- 
çai fur  une  chaife  qui  m^étoit 
deftinée  du  côté  de  la  porte. 
Un  moment  après  que  je  fus 

,  aflis ,  M.  le  Chevalier  de  B  *  ^*  * 
qui  m^avoit  invité ,  fe  leva  de 
table ,  &  quitta  la  compagnie 
^ous  le  prétexte  d^une  indiges- 
tion ,  non  pour  fe  coucher  ^ 
<:omn;ie  je  le  croyois  ,  mais 
pour  aller  chez  Violentine.  Il  y 
arriva  à  minuit,  &  il  frappa plu- 
fîeurs  coups.  Le  Domeftique  fe 
leva  &  lui  demanda  fon  nom 
eu  travers  de  la  porte;  il  fe 
nomma,  &  dit  qu^il  vouloit 

^  abfolument  parler  à  fa  Mai- 
tœffe  çQur  unç  affaire  de  lat 
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^lus  grande  conféquence.  On 
Péveilla,  &  Pon  fit  entrer  le 
Chevalier. 

.  La  fcène  fuîvante  ,  qui  ne 
,peut  que  perdre  fur  le  papier^ 
fut  délicieufe»  Le  Chevalier 
entra  dans  fa  chambre  avec 
l'air  de  la  colère  &  du  défef- 
poir,  jurant, Culminant eontife 
moi  &  contre  fa  MaîtrefTe. 
Puis,  adreffantla parole  à  Vio- 
lentinc ,  il  lui  dit ,  plus  énergi- 
quement  que  je  ne  le  redirai  : 
yy  Oui ,  Mademoifelle ,  je  viens 
at  de  furprendre  votre  coquin 
»  de  Monnet  couché  avec  ma 
»  Maîtreffe,  ôcj'ai  cru  devoir 
^  vous  en^  avertir.  Levez-vous 
»  pxomptement ,  je  vous  coh^ 
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»  duirai  où  ils  font»  y>  Il  feroff 
encore  difficile  de  peindre  ici 
^emportement,  Pagitation-,  les 
difFérens  niouvemens  &  le 
trouble  que  cette  faufïe  al- 
larme  mit  dans  Pefprit  de  Vio- 
lentine.  Elle  étoit  fi  agitée 
qu^en  s^habillant  elle  prenoit 
fa  coëffure  pour  fes  bas ,  fa  jupe 
pour  fon  corfet ,  &  que  tout 
alloit  de  travers.  Je  n'étois  pas 
épargné  dans  fes  propos  i  les 
épithetes  alloient  leur  train  ; 
elle  ne  pouvoit  pas  digérer  U 
fourberie  que  j'avois  employée 
pour  la  tromper ,  &  comptant 
bien  me  furprendre,  elle  prit 
le  bras  du  Chevalier.  Elle  ar- 
riva bientôt  che?  les  frere% 

Çhahert^ 
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Chabert ,  où  je  ne  Pattendoîs 
tertainement  pas.  J^étois ,  com- 
me je  l^ai  déjà  dît ,  placé  du 
côté  de  la  porte ,  &  dans  la 
plus  heurcufe  pofition  pour  re- 
cevoir de  Violentine  le  châ- 
timent qu^elle  me  préparoit. 
Elle  entra  :  fa  préfence  fiit  un 
coup  de  théâtre.  Sa  furprîfe  de 
voir  que  le  Chevalier  Pavoit 
jouée ,  la  détermina  à  s^en  ven- 
ger fur  fa  Maîtreffe  ,  qu'elle 
auroit  fort  maltraitée ,  ïi  on  ne 
les  eût  pas  féparées:  Je  ne  per- 
dis rien  pour  attendre  :  elle  vint 
à  moi  à  grands  coups  de  pied  , 
me  fit  fortir  devant  elle,  en 
me  reconduifant  chez  moi  fur 
le  même  ton.  Cet  efpace  de 
Tome  L  K 
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tiems  ,  qui'^mc  parut  beaucoufi 
txop  long ,  fe  palTa  eh  repro-» 
çhes  &  en  injures  de  fa  part  ; 
mais  huit  jours  après ,  pour  fon 
bonheur  &  le  mien ,  nous  nous 
ijfparâmes  tout-à-faît* 
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CHAPITRE    XII. 

'Nouveau  projet  dont  on  verra 
npe. 

Déparasse  de  *ce  fardeau, 
que  je  n'avois  Aipporté  que 
trop  long-tèms ,  je  ne  m^occu-» 
pai  plus  que  de  ma  dire(?lion; 
]€  fupprimai  POpéra  pour  m'erï 
tenir  à  la  Comédie  &  à  POpé- 
ra-Comiqiie.  Cependant ,  bien 
convaincu  parPexpérîenceque 
je  venois  de  faire,  que  jè  ne 
pouvoîs  acquérir  ni  gloire  ni 
fortune  dans  la  Pirovînce  ,  je 
reçus  une  lettre  qui  m'appre- 

Kij 
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tioît  que  M.  Eerger ,  alors  Pi-^ 
rcifteur  de  POpéra ,  étoit  dan- 
gereufement  malade.  J'écrivis 
à  M.  D**.  qui  pouvoir  beau- 
coup me  fervîr  pour  obreniç 
cerre  place  ,  par  les  liaifons 
qu'il  avoir  avec  le  Miniflre  & 
les  perfonnes  de  qui  elle  dé- 
pendoir  j  fa  réponfe  fiir  promp- 
te ,  &:  conçue  en  ces  rermes. 

>3  II  y  a  long-rems  que  je. 
»  fuis  perfuadé  ,  Monfieur  , 
*>  qu'il  n'y  a  que  Paris  qui  con- 
»  vienne  aux  grands  ralens ,  ôc 
:b  qu'ils  font  prefque  érran-, 
»  gers  par-rour  ailleurs.  J'ai 
y>  communiqué  vorre  Icrtre  à. 
50  M.  Salle,  qui  n*a  pas  befoin 
^  d'êrre  foUicité  en  vorre  fa-y 
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9>  veur.  Il  vous  rend  tx)ute  la 
»  juftice  qui  vous  eft  due,  &: 
»  fera ,  ainfi  que  moi ,  auprès 
*>  du  Miniftre  ,  tout  ce  qu'il 
y)  faudra  pour  vous  obliger.  Je 
*>  vous  confeille  »  encore  une 
y>  fois ,  de  diriger  toujours  vos. 
»  vues  du  côté  de  la  Capitale; 
>D  &  Il  ]e  fuis  afTcz  heureux 
y>  pour  être  utile  à  vos  deiP- 
»  feins  ,  je  ne  négligerai  rien 
y>  pour  vous  prouver  combien 
»  j^ai  Phonneur  d'être ,  &:c.  y^ 
Sur  cette  lettre ,  je  mis  or- 
dres à  mes  affaires  à  Lyon ,  & 
pris  la  route  de  Paris  par  Mou- 
lins ,  où  j'arrivai  à  cinq  heures 
du  foir.  Une  affiche  de  Co- 
médie m'empêcha  d'aller  cou- 
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cher  pltis  loin  j  ondonnôit  jSri- 
tannicus.  PAéVeur  qui  jouoit 
le  rôle  de  Burrhus  ,  étant  ivre 
mort ,  il  n^eut  pas  bredouillé 
quatre  paroles  qu^il  fiit  hué  ^ 
fifflé ,  &  emmené  par  deux  de 
fes  camarades  qui  le  dépofe- 
rent  fur  une  chaife  dans  une 
coulifle.  Sa  femme ,  qui  jouoir 
dans  la  même  trou|)e ,  &  qui 
étoit  d^une  jolie  figure ,  s'avan^ 
ça  fur  le  devant  du  Théâtre» 
les  yeux  baifTés ,  fit  deux  gran- 
des révérences  ,  &  demanda 
la  grâce  de  fon  mari ,  qu^elle 
obtint  avec  des   applaudifïe- 
mens    redoublés.    Le    mari  , 
qui  dormoit  déjà  ,  &  que  le 
bruit  avoit  reveillé ,  vint  tirer 
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^Ta  femme  par  le  bras  &  lui  dit, 
avec  fa  voix  d'ivrogne  :  Tu  as 
bien  parlée  toi;  mais  tu  te  donnes 
de  la  peine  en  vain  ;  car  il  font 
Va  un  tas  de  dindons  qui  nefça-^ 
vent  ni  A  ni  B. 

De  retour  à  Paris  y  ayant  tou- 
jours le  projet  d'obtenir  la  di- 
reélion  de  POpéra ,  j'employai 
mes  protections ,  &  je  formai 
une  compagnie  pour  faire  les 
fonds  néceflaires;  mais  la  ma- 
ladie de  M.  Berger  fut  longue. 
Comme  î'avois  pris  la  réfolu- 
rion  de  ne  plus  retourner  à 
Lyon ,  le  Sieur  K. . . .  me  con- 
feilla  de  céder  mon  privilège 
au  Sieur  B. . . .  qui  fe  préfen- 
toit  pour  le  prendre.  J'y  coûr 
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fentis  fous  la  condition  qu^oif 
paieroit  les  dettes  que  j'avois 
été  obligé  de  contraéler  pour 
cette  entreprife  y  &c  qu^on  me 
donneroit,  par  forme  de  dé- 
dommagement ,  huit  mille  li- 
vres comptant ,  ou  une  penfion 
viagère  fur  le  Speélacle.  Mes* 
conditions  furent  acceptées  ; 
mais,  par  une  fatalité  dont  je 
fuis  encore  à  pouvoir  décou- 
vrir la  caufe ,  je  n'eus  ni  pen- 
fion ni  argent.  Il  eft  cependant 
de  toute  notoriété  ,  &  à  la 
connoiflance  de  plufieurs  per- 
fonnes  de  cette  ville ,  que  la 
cefïîon  que  j^avois  faite  au 
Sieur  B. . . .  a  dû  procurer  un 
avantage  réel  à  mes  fuccef- 

feurs  i 
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leurs  ;  mais  ils  ont  tous  ,  juf- 
qu'à  préfent  ,  gardé    le  plus 
profond  fecret  fur   le  profit 
quMls  ont  tiré  de  mes  dépouil- 
les ,   &  fur  la  réftitution  que 
j'étois  en  droit  d'exiger  d'eux  , 
s'il  m'eût  été  permis  de  me 
pourvoir  en  Juftice.  Je  ne  dois 
cependant  pas  garder  lé  filence 
fur  une  fomme  d'environ  dix- 
huit  cent  livres  que  j'ai  reçue 
depuis  en  différentes  fois ,  par 
un  inconnu,  fous  lefceau  du 
fecret ,  &  fur  ma  quittance. 
Cette  efpece  de  reftitution  , 
qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à 
une  ame  jude   &  honnête  ^ 
me  fait  efpérer  qu'on  n'en  ref*< 
jera  pas  là.  Je  defire  bien  quç 
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ce  foît  plutôt  que  plus  tard,  tant 
pour  ma  fatisfaftion  particu-»- 
liere ,  que  pour  Pacquit  de  la 
confcience  du  débiteur  ,  qui 
peut  mourir  avant  l'entier 
paiement. 

Pour  revenir  à  POpéra  de 
Paris  ,  M.  Berger  mourut  en- 
fin. Cette  direction  ,  qui  a 
toujours  été  enviée  ,  mit  en 
mouvement  beaucoup  de  mon- 
de ,  &  trois  Compagnies  fe 
préfenterent.  La  mienne ,  com- 
pofée  feulement  de  quatre  Fi- 
nancîfers  fages  &  folvables  , 
qui  s'étoient  propofé  de  traî- 
ner cet  objet  comme  une  af- 
faire de  finance  ,  fiit  auffi 
pféfentée ,  &  fe  retira  aufli»^ 
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tôt  y  parce  qu^elle  ne  crut  pas 
devoir  accepter  des  conditions 
trop  onéreufes. 
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CHAPITRE    XII I. 

Où  Von  verra  que  le  Tonnerre  efi 
bon  à  quelque  chofe. 

J  E  me  confolai  de  ce  malheur 
par  la^  découverte  que  je  fis  , 
quelques  jours  après  ,  d'une 
jeune  femme  mariée ,  &  maî- 
trefTe  de  fes  volontés  fous  le 
bon  plaifir  de  fon  mari.  Cette 
femme  étoit  entretenue  par  un 
Militaire  très-avancé  dans  le 
Régiment  des  Gardes ,  &  à  qui 
elle  me  préfenta  comme  fon 
coufîn.  Aidé  de  cette  préten- 
due parenté  >  qui  ne  laiffoit 
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aucune  prife  au  foupçon ,  je  fis 
bientôt  autant  de  pïogrès  dans 
Pefprit  de  POfficier  que  j'en 
avoit  fait  dans  le  cœur  de  fa 
MaîtrefTe.  J^étois  le  médiateur 
de  leurs  querelles  &  de  leurs 
raccommodemens.  La  petite 
femme  étoit  coquette  &  pleine 
de  caprices  i  le  Militaire  exi- 
geant ,  &  peu  fait  pour  plaire; 
Je  devins  le  maître  des  volon- 
tés de  Pun  &  de  Pautre  \  tout 
n^alloit  &  ne  fe  faifoit  que  par 
moi.  Mais  je  ne  Tçais  par  quel 
principe ,  ou  par  quelle  fantai- 
iie  ,  je  ne  fiis  vraiement  heu- 
reux qu'au  bout  de  trois  mois; 
encore  fut-ce  à  quelques 
^clairs ,  &  à  un  grand  coup  de 
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tonnerre  que  je  dus  mon  bon-* 
heur.  Cet  orage  lui  caufa  tant 
d'efïroi,  qu^elle  mcpria  de  paf-» 
fer  la  nuit  dans  fa  chambre.; 
Pour  avoir  peur  plus  à  foa 
aife  31  elle  prit  le  parti  de  fe 
coucher  ;  Se  afin  que  je  pufïe 
la  raffurer  moi-même  plus 
commodément,  elle  crut  con- 
venable de  me  faire  auffi  cou- 
çhçr  à  côté  d^elle.  Sa  frayeur 
^toit  fi  grande  ,  qu^  chaque 
éclat  qu^elle  entcndoit  ,  elle 
s'enveloppoit  de  fa  couverture 
&  me  ferroit  de  toutes  fes  for- 
ces. Elle  avoit  en  même  tems 
recours  à  Peau  bénite  ,  aux 
prières  ,  &  à  tout  ce  qu^elle 
çroy  oit  pouvoir  calmer  le  cour- 
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roux  du  Ciel  i  mais  elle  n^vr 
maginoit  rien  où  je  pufTe  trou- 
ver mon  compte ,  ni  qui  juftifiât 
les  efpérances ,  qu^en  me  rap- 
prochant fi  près  d^elle ,  elle 
m'avoit  fait  legitimtement  con- 
cevoir. 

Comme  elle  ne  doutoit  pas 
que  fes^  péchés  n^entrafTent 
pour  quelque  chofe  dans  cet 
orage  ,  il  eût  été  fort  impru- 
dent à  moi  de  tenter  alors  au- 
cune entreprife.  Rien  dans  les 
femmes  n^éteint  mieux  le  defîr 
que  la  peur.  Mais  quelque  long 
que  pût  être  Porage,  la  nuit 
devoit  Pêtre  encore  plus  j  & 
3e  reftois  dans  la  pofition  la 
plus  heureufe  &  la  plus  çon- 
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forme  aux  vues  fecretes  quC 
3'avois  confervées.  Vers  les 
deux  heures  du  matin ,  Porage 
efFeélivement  cefTai  &  malgré 
toutes  les  craintes  qu^il  avoît 
iait  naître  y  (  je  ne  fçais  comr 
ment  cela  fe  fit  j  peut-être ,  fi 
on  Peut  interrogée  ,  n^en  au- 
roit-elle  pas  fçu  plus  que  moi  ) 
nous  devînmes  les  meilleurs 
amis  du  monde ,  avec  plus  de 
defirs  que  d^amour.  Mais  la 
chofequi  m^importoit  le  moins, 
étoit  que  je  duffe ,  comme  elle 
difoit ,  fes  bontés  à  la  circonf- 
tance  plutôt  qu'au  fentiment. 

jy encore  en  encore  ,  la  con- 
fiance s'établit.  Elle  rtie  fit 
î'aveu  de  fa  naiffance  ,  de  fes 
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ïbiblefTes ,  &  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  fait  ou  n'avoit  pis  fait 
dans  le  courant  de  fa  vie.  Elle 
fe  difoit  fille  naturelle  du  Roi 
de    P  *  ^.   &    d'une  grande 
Dame  d'Allemagne.  Pour  fa- 
tisfaire  fa  manie ,  elle  avoit  le 
portrait  d'un  Prince  en  brace-r 
let,  entouré  de  diamans.  Ce 
portrait  ^  elle  l'avoit  fait  faire 
à  fes  dépends ,  quoiqu'elle  dit 
l'avoir  reçu  de  ce  Prince  pour 
une  légère  faveur  qu'elle  avoit 
bien  roulu  lui  accorder.  Elle 
avoit  fabriqué  plufieurs  lettres 
qu'elle  fe   faifoit  adrefler  par 
des     Seigneurs    François    ou 
étrangers.  Enfin  fa  fureur  étoit 
de  vouloir  en  impofer  &  de  fc 
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faire  croire  en  relation  avec 
tous  les  Grands  de  PEurope. 

La  vanité  &  le  menfonge 
avoient  fi  bien  germé  dans  la 
tête  de  cette  femme  ,  qu'un 
jour ,  après  m^avoir  laifTé  le 
choix  de  plufieurs  places  con- 
fidérables ,  dont  elle  croyoit 
pouvoir  difpofer  par  fon  cré- 
dit, die  me  propofa,  du  plus 
grand  fang  froid ,  de  me  fairç 
donner  une  Àmbaffade  dans 
une  Cour  du  Levant.  Pour  fer- 
vir  fa  folie  &c  m'en  divertir , 
3'acceptai  PAmbafTade  en  lui 
témoignant  la  plus  vive  recon- 
noiflance ,  &   en  lui  faifant 
fentir  cependant  combien  j'e- 
tois  peu  fait  pour  une  place  de 
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cette  importance.  Elle  n'avoit 
garde  de  débiter  fes  rêveries 
devant  le  vieux  Militaire  ;  il 
n^étoit  ni  afTez  doux  ni  aflez 
complaifant  pour  les  enten- 
dres  ;  mais  comme  il  n^en  cou- 
toit  rien  à  mon  humeur ,  î'ap- 
prouvois  ,  î^applaudifTois  à 
tout.  Ses  idées  chimériques 
continuèrent  tout  le  tems  que 
je  la  connus.  Elle  tomba  ma- 
lade ;  POfïicier  mourut  ;  je  ne 
.fiis  point  AmbafTadeur ,  &  le 
mari  rentra  dans  fes  droits. 

Sa  maladie^  devint  férieufe , 
&  les  Médecins  lui  ordonnè- 
rent les  eaux  de  Pafïy.  Nous 
prîmes  un  appartement  où 
nous  vivions  à  frais  communs , 
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mais  fans  qu'elle  fe  fouvînt 
d'avantage  de  la  façon  dont 
elle  m'avoit  traité  précédem- 
ment, ni  fans  que  je  fbngeafTe 
moi-même  à  lui  en  rappeller 
le  fouvenir. 
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CHAPITRE    XIV. 

Connoijfance    agréable  y    Let* 
très  y  &c. 

Xi  E  rendez-vous  pcmr  la  pro- 
•menade  ,  &  le  tems  marqué 
aux  malades  pour  prendre  les 
eaux ,  étoit  depuis  huit  heures 
du  matin  jufques  à  une  heure  ; 
&  je  m^y  rçndois  régulière- 
ment. La  compagnie  alors  i 
quoiqu^un  peu  mêlée  ,  étoit 
affez  bonne.  Il  y  avoit  fur-tout 
deux  jolies  femmes ,  une  An- 
gloife  ,  &  une  Italienne.  La 
l^rçmiçrç  >  à  ce  que  j'appdsji 
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étoît  la  Maîtrefle  d^un  Am- 
bafladeur  ,  &  Pautre  ,  celle 
d^un  de  ces  perfonnages  facrés 
qu^on   ne  homme  pas.  Deux 
jours  après  que  j^eus  fait  leur 
connoifTance  ,    elles    m^invî- 
terent  à  une  Comédie  bour- 
geoife  qui  fe  jouoit  dans  une 
des  meilleures  maifons  du  lieu. 
J'y  allai ,  &  à  la  féconde  re^ 
préfentation ,  on  me  chargea 
d'un  rôle  dont  je  me  tirai  affez 
bien.  C'eft  à  cette  Comédie 
que  je  connus  Madëmoifelle 
N**.  qui  en  çtoitfans  contre- 
dit la  meilleure  Aéhice*  Ma 
camarade   de  Théâtre  devint 
bientôt  très-intéreffante  pour 
jttioî,  Elle  me  faifoit  répéter 
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mon  rôle ,  &  me  donnoit  mes 
répliques.  Son  efprit,  fon  ca- 
raélere  original ,  fa  figure ,  me 
firent  prendre  Pintérêt  le  plus 
vif  à  tout  ce  qui  la  regardoir. 
Je  gagnai  de  même  Pamitié  de 
fon  père ,  de  fa  mère ,  &  d^une 
fœur    qu^elle   avoir.    Peu    de 
tems  après ,  d^un  commun  ac- 
cord ,  ils  me  forcèrent  de  pren- 
dre un  logement  chez  eux.  J'y 
fus  traité  comme  Pami  &  le 
parent  de  la  maifon.  Made- 
moifel)e  N**'.  appartenoit  à 
d'honnêtes  gens ,  la  plupart  iil- 
téreffés  dans  les  Sous^-fermes. 
Elle  étoit  grande  ,  bien  faite  » 
&  remplie  de  grâces.  La  voix, 
la  mufique ,  la  danfef,  le  deflîn  ^ 
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elle  réuniffoit  tous  les  talenô' 
agréables.  Son  père  &fa  mère  ^ 
qu^elle  avoît  fubjugués  dès  fon 
enfance ,  Pavoient  laîfTée  entiè- 
rement maîtréffe  de  fes  volon-^ 
tés ,  &  elle  ufoit  amplement  de 
tous  fes  droits.  L^empire  qu'elle 
avoit  pris  fur  moi  devint  bien- 
tôt fi  fort,  qu'elle  m'entraînoit 
malgré  moi-même  à  être  de 
moitié  dans  toutes  les  extrava- 
gances qui  lui  paffoient  par  la 
tête.    La  quantité  de  fcènes 
folles,  comiques,  fingulieres, 
.  qui  fe  font  paflées  entre  nous  > 
feroient  feule  la  matière  d'iïn 
livre  ;  mais  les  bornes  que  je 
ijie  fuis  prefcrites  pour  Péten- 
jdue  de  cet  ouvrage,  ne  me 

permettent 
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î)ermettent  point  de  les  dé- 
tailler. Py  placerai  feulement 
quelques-uns  de  nos  Lettres 
qui  formèrent  dans  le  tems  une 
correfpondance  de  peu  de  du- 
rée ,  mais  qui  doit  naturelle-, 
ment  fe  placer  ici. 

De  Paris. 

>5  Vous  voyez  >  ma  bonne 
*>  amie  ,  que  je  fuis  exaél  à 
>5  ma  parole.  Vous  avez  dû 
>5  recevoir  à  Bruxelles  une  Let- 
>5  tre  de  moi ,  datée  du  jour 
»  de  votre  départ':  en  voici 
yy  une  du  lendemain.  Ma  pre- 
»  miere  ne  vous  a  peut-^tre 
»  pas  fait  grand  plaifir  ;  mai$ 

Tome  I.  M 
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V  vous  me  permettrez  de  coii'^ 

»  tinuer  fur  le  même  ton.  Car, 

v>  dufliez-vous  me  détefter ,  je 

»  vous  querellerai  toujours  fur 

y>  votre  coquetterie ,  &  fur  vos 

»  inconféquences.  Votre  efprît 

»  a  toute  la  pénétration  qu^il 

>)  faut  pour  connoître  le  vrai , 

»  mais  votre  cœur  eft  trop  in- 

»  decis  pour  fixer  votre  goût, 

if>  Votre    raifon   vous    quitte 

»  toujours  quand  vous  auriez 

«>  le  plus  de  befoinqu^elle  vous 

»  reftât  :  c^eft  bien  prendre  fon 

»  tems  !  Croyez-moi ,  ne  don- 

y>  nez  jamais  d^efpérance  qu'en 

*)  proportion  de  ce  que  vous 

*>  voulez  accorder.  Au  jeu  de 

p  la  coquietterie ,  perfonnc  ne 
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s>  gagne  :  l'Amant ,  bientôt  re- 
»  buté  ,  quitte  la  partie ,  &  la 
»  Maîtrefle  perd  les  hommages 
»  de  l'Amant ,  fouvent  même 
»  fa  réputation.  J'attends  la 
»  jolie  femme  que  vous  m'an- 
»noncez  &  qui  doit  loger 
»  chez  vous  ;  elle  y  jouera  le 
»  rôle  du  Diable ,  &  moi  ce- 
»  lui  de  S.  Antoine.  Nous  at- 
"»  tendons  dans  quelques  jours 
»  une  Eclipfe  de  Soleil  j  elle 
»  eft  annoncée  dans  les  Alma- 
»  nachs.  Celle  de  votre  raifon 
»  n'y  eft  point  marquée;  ainfî 
»  mandez-moi  s*il  faut  aller 
»  jufqu'en  Flandres  ,  pour  en 
»  être  témoin.  Il  n'y  a  que 
)»  vous  qui  puifTiez  calculer 

Mij 
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V  celle-ci.  Sur-tout  indiquez^ 
»  moi  fa  grandeur ,  fa  durée  , 
>5  &  celle  de  fon  immerfion^ 
yy  afin  que  je  né  courre  point 
9>  les  rifques  de  la  trouver  finie 
»  en  arrivant  ». 

J^ai  Phonneur  d^être ,  Sec. 


De  Bruxelles  le. 


»  Q  U  A  N  D  ceflèrez-vous  ^ 
*)  mon  cher  Monnet ,  de  me 
>>  tourmenter  ?  Ne  fuis-je  pas 
y>  aftez  malheureufe ,  fans  que 
y>  vous  cherchiez  encore  à  aug- 
»  menter  ma  peine  par  des 
»  reproches  que  je  ne  même 
>5  pas  ?  Je  me  juftifieraî  moins 
£  férieufement  fur  les  entoura, 
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ft>  que  vous  me  reprochés ,  que 
y>  fur  toute  autre  chofe,  Cha- 
»  que  efpece ,  vous  en  con- 
»  venez ,  a  fes  agrémens  <&  fes 
»  défauts.  Les  petits  Maîtres 
»font  des  Etres  fuperficiels 
»  &  légers,  qu^on  ne  peut  pas 
»  foupçonner  de  penfer  ;  par 
»  conféquent  ils  n^afïeélent  pas 
»  à  un  certain^  point.  Je  me 
»  fers  de  votre  comparaifon  : 
»  on  trouve  un  petit  chien  fous 
31)  fa  main  ,  on  s'en  amufe,  on 
>3  le  fait  caqueter ,  on  lui  tire 
»  les  oreilles  ;  il  fe  mutine , 
»  on  le  radoucit  avec  une  gimr 
»  blette.  En  jouant ,  on  fe  ga- 
>j  rantit  de  fa  morfûre ,  &  on 
|)  le  flatte  tant  qu'il  plait.  Squ 
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y>  badiriage  trop  répété  ennuîé 
»  à  la  fin  j  on  s'en  défait  ^  8c 
y>  le  roquet  infolent  aboie  > 
ïo  mais  n'a  pas  mordu.  Les 
*)  grands  colliers ,  fiers  de  leurs 
*>  proueffes  ,  avantageux  par 
yy  état ,  coquets  par  .air  ,  in- 
>5  conftans  par  tempérament, 
»  ne  cherchant  que  nouvelles 
»  fortunes  ,  féduifant  Mar-- 
»  quifc ,  Flort  y  Sultane ,  cou- 
y>  rant  Babiole  y  Lisette  y  & 
»  Rencontre  ,  s'établiffent  .un 
»  ferail  dans  chaque  chenil. 
»  Inftruits  dans  Part  de  plaire  , 
y>  n'en  aimant  que  la  gloire  > 
»  &  en  méprifant  les  fruits  ; 
»  perfides  de  fang  froid ,  pro- 
n  digues  de  fermens  ,  traitant 
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S>  Pamour  de  chimère  &  la 
»  bonne  foi  de  duperie  :  voilà  ^ 
»  je  crois ,  Pefpece  dangereufe, 
y>  Pefpece  qu'il  faut  fuir.  Mais 
»  la  connoit-on  ?  c'eft  Pou- 
»  vrage  de  Pexpérience.  Je 
y>  fouhaite  que  vous  foyez  aufli 
>^  content  de  ces  deux  portraits 
»  &  de  mon  amitié ,  que  je  fuis 
y>  contente  de  la  votre  &  de 
y>  vos  fages  confeils.  Adieu  ^ 
»  mon  cher  Monnet ,  aimez-r 
»  moi  toujours  ». 

De  Bruxelles. 

»  J  E  me  fuis  couchée  hier  à 
*  dix  heures,  &  reveillée  au- 
>)  jourd^hui  à  huit  j  il  en  eft 
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>^  on2e  >  &  me  voilà  détermi-^ 
»  née  à  vous  écrire.  Je  conçois, 
»  mon  clier  Monnet ,  que  vous 
»  êtes  dans  une  belle  fureur 
y>  contre  moi  j  mais  c'eft  une 
»  chofe  étrange  que  defe  met- 
»  tre  en  tête  de  jouer  la  Corné- 
»  die  *  ?  je  ne  fçais  rien  de  fi 
»  féduifant  ,ni  qui  occupe  d^a- 
»  vantage.  U  faut  apprendre  fes 
»  rôles  ,  difputer  fur  le  choix 
*>  des  pièces ,  fe  quereller  aux 
>^  répétitions  j  recevoir  des 
»  confeils  de  tous  les  impor- 
yy  tans ,  qui  ^  à  les  entendre  , 
>>  fe  connoiflent  à  tout  j  ne 
»  jouer  cependant  que  d'après 

*  Comédie  de  fociété. 

fou 
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t^  foi ,  c'ell-à-dire ,  comme  Pon 
>i  fent ,  fe  laiffer  modeflement 
y>  accabler  de  complîmens  , 
»  vrais  ou  faux  ,  rire  avec  les 
»  Critiques,  &  braver  le, cou- 
»  roux  de  ceux  qu'on  ne  veut 
»  point  admettre  à  fes  plaifirs  * 
y>  exception  faite  de  ce  dernier 
»  trait ,  il  faut  enfin  devenir 
yy  Comédienne.  Vous  vous 
»  doutez  bien  ,  mon  cher 
»  Monnet  ,  que  j'ai  brillé 
yy  dans  ce  caraélere.  L'entête- 
»  ment ,  Pamour  propre  ,  le 
»  ton  décidé ,  les  tracaiTeries  ; 
»  les  fsmtaifies  ,  m'ont  diflin- 
»  guée  dans  la  troupe ,  &  ont 
'  »  préfagé  la  fupériorité  de  moa 
»  talent.  J'ai  joué  la  Duegnç 
Tome  L  U. 
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»  avec  le  front  de  ces  femmes 
»  qui  gagnent  le  Paradis,  en 
ys  enrageant  de  ne  plus  mériter 
»  PEnfer  j  qui,  avec  ces  grands 
>i  mots  de  vertu  ,  de  fagefle, 
»  de  retraite  &  d^horreur  pour 
>>  les  Amans ,  en  parlent  avec 
»  une  vivacité  qui  lés  faitfoup- 
»  çonner  d'avoir  eu  quelques 
»  fujets  de  fe  plaindre  d^eux, 
>)  Les  gens  frais  émoulus  de 
y>  Mademoifelle  Gauflin  n'ont 
>3  pas  trouvé  que  j'aie  fi  bien 
»  rendu  Zénéïdé ,  &  j^n  con- 
»  viens  de  bonne  foi.  Il  n'y  a 
>^  pas  un  ridicule  à  faifir  dans 
»  cette  pièce  ;  fon  Olinde  h'cft 
»  pas  encore  un  homme  for- 
>^  mç  ;  il  n^a  ni  airs ,  ni  pwen- 
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Hf)  rions  ;  on  n*en  peut  tirer  que 
»  du  fentiment.  Vous  me  de- 
»  mandez   des   nouvelles  du 
»  Spectacle ,  elles  ne  font  pas 
-»  brillantes;  C'cft  ici  le  triom- 
»5  phe  de  POpéra- Comique; 
•>  VAéle  d*Eglé  y  a  même  pris 
•ï  cette  forme.  On  crie ,  on  ne 
•5  chante  pas  ;  voilà  les  nou- 
¥>  velles  théâtrales.  Celles  de 
fe>  la  bonne  compagnie  ,  font 
»  que  nous  avons  deux  jeunes 
♦>  AArices  grolfes  j  ôc  le  Ma- 
*)  réchal  en  paroît  tout  glo- 
*>  rieux.  Pour  moi,  qui  n*ai  ni 
•>  complaifance  ,  ni  crédulité 
»  de  refte  »  je  lui  ai  dit  qu'it 
»>  n'étoit  jamais  né  d'Hercule 
A  de  la  race  des  Figmées  :  cel4 

Nli 
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>>  tombe  fur  la  plus  petite  deSt 
y>  deux.  Pai  ajouté  qu'un  grand 
»  General  avoit  bien  des  Aides- 
y>  de-Carap,  &  que  ces  Etres 
»  obligeants  &  emprefTés  fe 
»  fouroient  par-tout.  Il  paroît 
>)  ne  fe  fâcher  jamais  de  mes^ 
y>  mauvaifes  plaifanteries  j  mais 
»  je  ne  fçais  point  ce  qu'il  erv^ 
}i>  penfe  tout  bas  », 

De  Paris. 

y>  Vous  voilà  donc  enfii\ 
»  Comédienne ,  jouant  grands 
y>  &  petits  rôles  ,  amoureufe  ^ 
»  caraAere ,  &  partout  du  fuc- 
»  ces.  Dans  la  même  année  , 
^  vous  triomphez  au  Couyçtit  • 
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Î6  au  Théâtre  ,  au  milieu  des 
»  Armées.  Si  la  guerre  eut 
^  continué ,  vous  auriez  faris 
»  doute  gagné  quelques  bâ- 
»  tailles  y  &  ,  par  forme  de 
y>  pafTe  tems  ,  tue  quelques 
y>  milliers  d'ennemis.  Vous  les 
*>  dompterez  plus  aifément 
>:>  pendant  la  paix.  La  fécon*- 
3^  dite  que  vous  m'annoncez 
»  efl  très-plaifante  dans  les  cir- 
y>  confiances ,  &  vos  obferva- 
»  tions  le  font  encore  d'avan- 
»  tage.  Votre  Général  aura 
yy  bientôt  la  gloire  du  plus  bril- 
»  lant  des-  travaux  d'Hercule. 
yi  La  Superbe  a-t'elle  bien  pris 
y>  la  dignité  qui  convient  à  fon 
yy  état  ?  Efl-ce  une  Sultannfe 

Niij 
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>5  fiere  ou  affable  ?  Pour  Pai>« 
>^  tre ,  je  n^en  fuis  pas  en  peîneç 
»  elle  aura  toujours  Pair  de 
»  n^avoir  touché  à  rien  ». 

De  Parisx 

»  Commençons  par  nouf 
i»  mettre  d^accord  fur  les  qua^» 
»  lités*  MademqyhlU  ne  vous 
»  convient  pas ,  j^y  fubftituerai 
»  celle  de  mon  Amie  y  fi  vous 
»  voulez  bien  nie  le  permet^ 
»  tre,  en^ attendant  qu'il  y  ait 
yy  quelque  chofe  de  plus.  Gar  , 
»  en  vériçé ,  Pindigence  où  fc 
v>  trouve  aéluellement  votre 
»  coquetterie  me  feroit  pref* 
p  que  croire  que  vous  ne  fer 


y  Google 


de  Jean  Monnet.      151 

t>  riez  pas  éloignée  de  m^al- 

»  mer ,  pour  peu  que  je  dé- 

»  vinfle  préfomptueux  èc  que 

,  yy  votre  eraiiii  continuât.  Toii- 

»  tes  réflexions  faîtes ,  je  con- 

»  feryerai  mon  refpeAj  il  eft 

»  le  gardien  de  mon.  cœur  ;  il 

^»  n'en  feroit  pas  plutôt»  éloi- 

'  y>  gné  ,  que  ce  pauvre  cœiîr 

.»fans    défenfe    fe    laifTeroit 

»  prendre    comme    Bà]a^et\ 

y>  pour  être  enfuite  berné  coift- 

»  mtSancho.yzimç.  mieux  prô- 

yy  téger  que  fervir  votre   cô- 

.»  quetterie^  le  métier  n'efl  pas 

»  honnête ,  mais  que  ne  feroit- 

»  t-ron  pas  pour  vous  ?  Tout 

»  occupé  des  befoins  de  votre 

»  amc ,  j'ai  imité  le  zélé  dés 

Niv 
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>)  dévots  î  yai  fait  courir  déS 
^  billets  de  recommandation^ 
»  Sçavez-vous  comment  ?  En 
»  montrant  vos  Lettres.   Par^ 
»  tout  î^ai  rencontré  des  ad- 
»  mirateurs  ;  mais  les  adora* 
»  teurs  font  d^une  rareté  éton- 
»  nante ,  je  dis  des  adorateurs 
»  tel?  qu^il  vous  les  faut.  Enfin 
»  le  hazard,  qui  me  ferc  quel- 
»  quefois  affez  bien  ,  m^en  a 
»  fait   tomber    un    entre    les 
»  mains  ;  il  eft  trop  fingulier 
i)  pour  ne  pas  vous  en  parler. 
»  C^eft  un  garçon  à  qui  je  con- 
»  noiflbis   deux  réputations  , 
»  une  pour  le  vulgaire ,  qu^il 
»  n'eftime  pas ,  &  une  autre 
*>  pour  fes  amis  qu'il  mérite^ 
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ï>  Une  troifieme  que  j'igno- 
y>  roîs  y  &  dont  il  m'a  fait  con- 
»  fidence ,  c'efl  une  façon  de 
»  s'enflammer  qui  m'a  paru 
»  neuve.  Les  beautés  les  plus 
»  frappantes ,  les  agrémens  les 
*)  plus  piquants ,  tourneroient 
»  inceflamment  autour  de  lui , 
»  fans  l'ébranler  j  mais  il  ne 
»  réfifle  pas  aux  lettres  ,  &  à 
»  l'efprit  des  femmes  fur-tout* 
»  Si  on  lui  propofe  d'en  deve- 
yy  nir  amoureux  ,  ç'efl;  alors 
»  un  homme  perdu  ,  effréné* 
»  Sans  connoître  toute  fa  ma- 
»  nie  ,  voici  comme  j'en  ai 
y>  fait  l'expérience.  Deux  de 
»  vos  Lettres  qu'il  a  vues  ont 
>>  commencé  fa  défaite.  Je  lui 
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"S)  ai  propofé  bonnement  de 
»  s^engager  à  votre  fervîce'j 
»  &  il  eft  aéhiellement  épris 
»  de  la  plus  violente  paflion 
»  pour  vous.  Mais  comme  il 
»  eft  arrangé  ,  il  demande 
V  quelques  jours  pour  que  fo'n 
*>  imagination  puifTe  fînir  hori- 
»  nêtement  deux  ou  trois  irf- 
»  trigues  réglées  qu^il  a  avec 
»  des  femmes  ^  dont  la  plus  a 
*)  fa  portée ,  n'eft  qù^à  70  lîeués 
»  de  Paris  ,  qu'il  n'a  jamais 
y>  vues  d^ailleurs,  &  qu'il  n'en 
»  trouve  pas  moins  charmari- 
y>  tes;  moins  adorables.  On  ne 
yy  peut ,  de  plus ,  avoir  de  meil- 
»  leurs  procédés  avec  les  fem- 
»  mes  j  il  ne  craint ,  en  les  aï- 
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ï>  mant  y  qu'une  chofe  :  c'eft 
y>  qu'elles  ne  ceflent  d'être  co- 
»  quettes»  Cette  feule  qualité, 
»  auprès  de  lui  ,  fupplée  ^ 
»  toutes  les  autres  :  il  a  fur  ceîa 
»  des  principes  dont  la  difcuf^ 
»  fion  feroit  trop  longue  à  pré- 
»  fent.  Je  vous  en  parlerai  uiife 
»  autre  fois  »* 


De  Bruxelles. 


>)  Mon  cher  Monnet ,  voù* 
»  m'avez  dit  plufieurs  fois  qûTe 
»  vous  n'aviez  jamais  été  amoU- 
»  reux  de  moi ,  &  que  vous 
»  ne  le  feriez  jamais.  Eh  bien  ! 
»  il  faut  le  croire  &  s'en  con- 
»  foler.  Mais  comme  j'ai  ic 
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»  cœur  vuide ,  &  qu'il  me  faui^ 

y>  naturellement  une  vi<ftîme^ 

»  ne  fut-ce  que  pour  pafler  le 

»  tems ,  je  prendrai  votre  în- 

yy  connu.  Le  merveilleux  de  fa 

:»  paflîon  me  pique  ^  &  je  lui 

*  >>  trouve  un  caractère  fait  pour 

o)  moi.  Comment  ?  Il  ne  veut 

*>  abfolument  pas  me  connoî- 

»  tre  ?  Il  craint  que  ma  coquet- 

>)  terie  n'ait  des  bornes?  Oh! 

»  qu'il  fe  tranquilife  ;   je  lui 

'*>  promets  de  le  tourmenter 

y>  tout  autant  de  près  que  de 

»  loin  ;  &  pour  lui  prouver 

»  qu'on,  ne  peut  pas  être  plus 

y>  coquette  que  je  le  fuis ,  je 

»  me  détermine  à  lui  faire  des 

»  avances  marquées.   Je  vais 
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J^'dt  Jean  Monnet.      i^f- 
P  lui  écrire  ,  &  vous  lui  re- . 
*>  mettrez  ma  lettre. 

»  Dites-moi  donc ,  mon  cher 
>5  Monnet ,  quelque  chofe  de 
x>  drôle  pour  m^amufer  ,  des 
»  nouvelles  de  Paris  ,  telle? 
»  que  vous  les  aurez  ». 

De  Paris. 

:^5  Comment  voulez -voûj 
t)  qu'on  vous  rende  amufement 
»  pour  amufement  ?  Vous  écri- 
y>  vez  fî  facilement  &  fî  bien  ; 
»  vous  avez  à  peindre  des  ol>- 
>)  jets  fi  plaifants  &  fi  fîngu- 
»  liers  ?  Ici  nous  n'avons  qu'ua 
»  cercle  de  ridicules  qui  de- 
^  viennent  jnfipides  à  forcç 
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«>  d'être  connus*  L'Opéra  ^  qui 
y>  fourniffoit  autrefois  des  avan- 
>)  turesy  eft  ,  depuis  Parrivée 
^  cies  nouveaux  Dîreéleurs  , 
♦ç>  comme  un  pays  où  les  Pan- 
#>  dours  font  entrés  j  le  défor-^ 
*)  dre ,  la  crainte ,  Pinquîétude  , 
¥>  occupent  tous  les  fujets.  A 
90  propos  de  fujets ,  il  y  a  main- 
te tenant  un  confliâ:  entre  les 
»:>  Çommiffaires  &  les  nou- 
^)  veaux  Direéleurs.  Les  pre- 
f>  miers  avoient  eu  Paudace 
f>  de  menacer  de  leur  indigna-» 
^}  tion  tf  ois  jolies  filles  forties 
»>  récemment  des  écoles  des 
i>  Dames  Paris  &  Florence. 
p  Les  Direéleurs  ,  protecteurs 
»»  nés  des  Grâces  >  ont  fignalq 
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de  Jean  Monnet.  t  yp 
j&leur  avènement  à  la  direc- 
te tion  par  un  coup  d'éclat^ 
»  en  faîfant  revêtir  ces  troi$ 
»  nouvelles  Grâces  de  Phabit 
»  facré  qui  interdit  à  la  Policç 
»  Pimpofîtion  de  fes  mains  pro- 
»  phânes  fur  elles.  Que  ne  doît-^ 
»  on  pas  attendre  d^une  admi- 
»  nîftration  commencée  fou^ 
»  de  fi  agréables  aufpices? 

»  Je  vais ,  moi ,  paffer  en 
i!>  Angelterre  fous  ceux  du 
fc>  Prince  de  Galles  ,  pour  éta- 
y^  blir  une  Comédie  Françoifç 
^^  à  Londres ,  &  pour  voir  fî 
»  la  fortune  me  traitera  mieux 
$>  là  qu^elle  n'a  fait  ailleurs.  Je 
•5  compte  partir  dans  peu  avec 
»  Lord  Sta'^^.  qui  veut  bien 
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y>  me  donner  une  place  dan» 
>)  fa  chaife.  Je  prendrai  vos 
»  ordres  avant  de  quitter  votre 
»  maifon ,  où  je  laiflerai  une 
»  perfonne  fûre ,  pour  prendre 
»  foin  du  chien ,  du  chat ,  du 
y>  perroquet ,  &  de  vos  pi^ 
»  geons  ». 

De  Bruxelles. 

y>  Depuis  que  vous  parte* 
f>  pour  Londres ,  &  que  vous 
30  croyez  devenir  un  Baronet , 
»  un  homme  de  conféquence , 
y>  vous  êtes  d'une  rareté  qui 
»  m'annonce  vos  futures  gran- 
it deurs.  Je  fçais  que  vous  êtes 
iu.  déjà  un  demi  important;  vos 

amis 
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dt  Téari  Monnet.       \&t 
^Ifc  amis  ne  vous  voient  plus; 
X)  vous   vous   enfermez   chez 
»  vous  ,  pour  avoir  Pair  dé 
->^  faire  quelque  chofe  ;  vous 
y>  faites  attendre   dans  votre 
•»  antichambre  j  vous  avez  des 
»  Maîtres  qui  ne  vous  appreri- 
»  nent  rien  j  vous  vous  mon- 
»  trez  une  minute  à  tous  les 
»  SpCiflacles  j  tout  vous  ex- 
.  yy  cède ,  tout  eft  mauvais  i  vous 
»  arrivez  chez  vous  bien  fati- 
yy  gué;  toute  votre  journée  s^eft 
yy  paffée  en  projets  ^  inutiles  ; 
»  tous  vos  plaifîrs  fê  font  bor- 
»  nés  à  lorgner  des  femmes  qui 
yy  ne  vous  ont  point  apperçu  , 
yy  à  louer  des  vers  que  vous  n'a* 
x>  vez  point  entendus ,  à  critî*^ 
Tome  l.  0. 
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y>  quer  une  pièce  dont  void 
»  n^avez  vu  que  le  dernier 
»  Adle*  Enfin ,  mon  cher  Mon- 
if>  net,  vQus  voilà  un  joli  hom^ 
y>  me ,  &  par  conféquent  -y  le 
»  plus  fot ,  le  plus  ridicule ,  le 
»  plus  ennuyeux ,  le  plus  en^ 
»  nuyé  de  tous  les  êtres.  On 
»  m'a  écrit  tout  cela  ,  &  3e 
y}  n'en  ai  pas  été  fort  furprife, 
»  Quand  je  vous  ai  quitté , 
>>  vous  aviez  déjà  un  fond  de 
y>  ridicule ,  qui  m'avoit  prépa- 
»  rée  à  cette  métamorphofe^ 
y>  mais  pourquoi  prendre  ce  ca^ 
»  raclere  à  la  veille  de  partir 
»  pour  Londres  ?  Ceft  bien 
.»  mal  choifir  fon  tems  pour 
^  devenir  petit  maître.  Il  me 
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dt  Jean  MonntW  ï6^^ 
»  fcmble  qu'il  faut  fe  plier  aux 
y)  mœurs  des  nations  chez  lef- 
>y  quelles  on  veut  réufïir  ,  6c 
»  que  c'eft  le  feul  moyen  de 
»  leur  plaire.  Vous  trouverez 
»  là  des  Jacques  Rosbifs  qui 
»  ne  fentiront  point  le  prix 
»  de  vos  gentilleffës-  Mais  je 
»  quitte  le  ton  de  la  plaifan- 
>:>  terie  i  je  veux  vous  parler 
»  férieufement  de  votre  projet. 
»  Je  commence  à  le  goûter  p» 
»  réflexion.  La  nouveauté  a 
y>  des  attraits  partout  :  ^celle  de 
»  votre  Speftacle  §ttkera  fur 
»  rement  les  Anglois.  Les  p3^o- 
y>  grès  que  notre  iapgue  ?L^fikt^ 
>y  chez  eux  depuis  la  guqrsp 
>>  doivent  encore  vous^  fcjr^îîr^ 

pij 
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»&  la  fupériorité  des  talent 
»  peuvent  les  fixer  à  votre  Co- 
»médie.  En  choififlTant  dans 
»  nos  Théâtres ,  les  pièces  qui 
»  font  le  plus  dans  leur  genre; 
»  infenfiblement  on  les  accou- 
»  tumera  au  notre  i  les  nuances 
»  s'éclairciront  par  gradation, 
»  &  nos  mœurs  leurs  devien- 
»  dront  familières.  Elles  ne 
»  font  que  trop  féduifantes;  il 
»  eft  bien  difficile  de  fe  garan- 
»  tir  de  leur  poifon.  Les  fem- 
»  mes  ont  toutes  le  germe  de 
»  la  coquetterie  dans  le  cœur. 
»  On  dit  que  les  Angloifes  font 
»  tendres,  &  les  hommes  de 
»  bonne  foi.  Je  vous  les  livre 
I?  tous  f  dans  un  an ,  auffi  faux  jj 
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de  Jean  Monnet.  i6$ 
fo  auffi  légers  que  nous.  L^i- 
»  mage  de  nos  moeurs  les  cor- 
»  rompra  j  ils  s'applaudiront 
»  de  ne  nous  pas  reflembler, 
»  &  bientôt  ils  prendront  nos 
»  couleurs ,  fans  s'en  apperce- 
»  voir.  Voilà  ce  que  je  penfe 
»  de  vous  &  de  la  Nation  An- 
»  gloife  :  faites  en  votre  pro^ 
V  fit  ». 
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CHAPITRE    XV. 

Nouvelle  entreprife  ,  f^oyage  à 
.  Londres,  Acleurjingulier',  &c. 

Au  mois  d'Août  1748,  le 
Sieur  Rich  ,  Direéleur  d'un 
Théâtre  Anglois  à  Londres:, 
m'avoit  fait  propofer ,  par  un 
de  fes  amis  qui  étoit  à  Paris, 
de  lui  former  une  troupe  de 
Comédiens  François  j  il  m'a- 
voit  fait  demander  en  même- 
tems  à  combien  j'eftimpis  que 
la  dépenfe  pourroit  monter.  Je 
lui  avois  répondu  que  je  ne 
pouvois  pas  me  charger  d'une 
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âc  Jean  Monnet.  1 6f 
entrcprife  de  cette  nature ,  fans 
^voir  vu  le  Sieur  Rich ,  &  fans 
être  convenu  avec  lui  de  nos 
faits.  Ayant  manqué  la  direc- 
tion de  POpéra  de  Paris  ,  & 
voulant  pour  la  troifieme  fois 
tenter  fortune ,  je  fis  donc  le 
voyage  de  Londres ,  avec  des 
lettres  de  recommandations 
de  feu  M.  le  Maréchal  deS*'^. 
&  dufeuLordSta**.  qui  vou- 
lut bien  me  donner  une  place 
dans  fa  chaife.  Nous  arrivâmes 
le  fécond'  jour ,  ^ffez  tard  ,  à 
Boulogne  ,  pour  attendre  un 
vent  favçrable.  Il  y  avoit  dans 
cette  Ville  une  Comédie  qui 
étoit  à  mourir  de  rire.X)n  jouoit 
dans  ijne  èfpece  4^  graiige  >  ta^ 
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piflee  de  nattes  de  paille.  Lé 
Théâtre  étoît  conftruit  de  plan- 
ches &  de  tonneaux  i  deux  an- 
tiques &  mauvais  paravents  en 
faifoient  les  décorations.  Les 
Speélateurs  étoient  placés  fur 
des  bancs  à  douze  fols  par  pla- 
ce j  il  y  avoit  quelques  chaifes 
de  paille  pour  les  perfonnes 
diftinguées  ,  que  Pon  payoit 
vingt-quatre  fols.  Le  jour  que 
nous  vîmes  ce  Speélacle ,  on  y 
repréfentoit  une  Tragédie.  Ce- 
lui qui  faifoit  le  premier  rôle 
avoit  un  bras  de  boîs ,  dont  il 
fe  fervoit  bien  adroitement 
dans  les  momens  de  repos  en 
le  plaçant  derrière  fon  dos  : 
cetçe  aéliôn  paroiffoit  même  lui 

donner 
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donner  <|^  ia:gçadC'ii mais  dans 
les  inftaps  <>ù  ilikUojt  4gir  yee 
-diaWejde  bras  s- échqçpoit  ^  $^ea 
yçfioît  p^ndrye  p§rtr^.vaftt  >'  & 
par  le  l?^^n<:eiTient qu'il  faifoit^ 
£3Ç,eiK)H*P  ris,  général ,  aux.én-r 
drpitsmémeoù  il  falloit  pieu-» 
Tef y  Cependant  cet  adroit  ipan-^ 
phpt  aypit  i;rouvp  le  moyen  de 
fçmédier  ,4  cet  ;  ineonvénient. 
Chaque  fftis-fiae  le  bras  mutin 
federangeoiç,  par  un  coup  de 
j[^  boçne  main ,  qu'il  fçavoit 
4oi?ner  à  propos  fur  le  bras  pof- 
tiqhè,  il  le  renvoyoit  yîte  à  la 
ida^sç    qu'il  4c voit   occuper , 
c'^fl^ftTdir^ ,  :  derrière  fon  dos  ^ 
pîx  fon^poltetitoit  marqué.  Vu 
des  camarades  de  çeComédien 
tomcL  ^    ^     '^  '  P 
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itie  dît  qii^'  éi\M  ^vehu  H 
habile  à  de  jeA  èe  Théâtre , 
que  Poh  venoit  plutét  pour 
voir  Pexetcifei3  <iu  'bras  que 
pour  entendre' 4'Aôeitf.  ^  ; 
"  Lefix  Aoûty'nousûotïsem-^ 
birquâmes  dans  un  P^uebot, 
qui  nous  pafla  en  trois  heures 
de  Bôiïlogne  à  Douvres.  Nous 
arrivâmes  à  Londres  >  o^  j^'éus 
tiné  gïande  eoâférence  àveclô 
Sieur  HicA. -It  fut  arrêté ,'  i  ^.  que 
j'engagerois  pour  foîi  compte 
tous  les  Sujets  néceflaires  pour 
former  une  Troupe  Fran^oife; 
Qp.  que  jfe  feroîs  chargé  de  là 
dïreci:ion  de  cette  Trou^  ; 
5^  qu'il  feroit  feul:  toutes  le* 
uvaiwes ,  5c  qu^  «iç  donnc-^ 
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toît  des  honoraires  convena- 
bles ;  4^.  que  Pdn  feiroit  jouet 
altemcctivemem  des  pièces  du 
Théâtre  françois  &  de$  pièces 
Angloifes.  Cet  af^àngemeA 
fait ,  j'engageai  les  toeilleui^s 
"Sujets  que  Je  pus  trouver  poût 
jouer  à  Londres  depuis  le  mois 
d'0<ftobre  1748,  jufqu'auCa- 
têrae  de  Pannée  i74ip.  .  ^ 
Je  voyois  régulièrement  le 
Sieur  Rick ,  &:  jt  lui  Taifois 
part  de  toutes  mes  opération^ 
concernant  notre  entreprîfe. 
■Quoique  jufqiies-là  je  n'euffe 
pas  la  moindre  raifôn  dç  foiip- 
•çonner  aucun  dhartgenient  dl 
fa  part,  je  crus  cependant  de^ 
VQÎr  lui  propofer  de  faire  ûh 

Pli        ; 
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traité  par  écrit  pour  afTurerlcji 
^^pointemens  dçs  Aéleurs  8f 
mes  honorairest  II  me  demanda 
quelque  terospourfe  çx)nfulter 
l^,çer^gard,  ce  qu'il  fit  avec 
quelques  Afiglois  de  fes  amig 
,j5f  quelquçsruns  de  fes  Comé«^ 
^iens.  Ceux-ci ,  pour  leur  pro-?» 
jpre ,  intérêt ,  li|i  çonfeillereni: 
de  ne  poiijt,  s'engage^  avec 
moi  .,.^  fous  prétexte  que  cette 
afïqciatfan  pe  pouyoit  que  lui 
'fjgiirç  "beaucoup  de  tort  &  dé- 
plaire à  la  nation  Angloife^  Lç 
Siei^r^-R/c/i  mç  rçtira  donc  fît 
parole  îi  .  &  ce  contretems  » 
^quel  je  nç  i^i'attendois  pas, 
mefit  chercher  des  expédiens 
pour  tirer  parti  des  Sujets  que 
j'avois  epgagés* 
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.^  ''    dt  Jean  Monnet.      \f\ 
i  Je  îb^adrèffai  à  M,  Garrickl 
que  je   hê   conribiflôis  poîn^ 
alors;  Je  liii  propofaî  de  rem-  • 
placer  le^  Sièur  Rich.  Il  me  rér 
fiifa  pat*  des  raifôns  que  je  né 
pus^  qu^approuver  ;  il  me  dofi-! 
na  même  des  confeils  dignes  de 
toute  la  droiture  &  Pht)nnê- 
ceté  que  j^aî  depuis  bien  eprou-*' 
vées  chez  \\ài.  •  ^  -  '  '     '" 

-Dès  ce  moinent,  je  me  ré-** 
fignàîàla  l*rovi(ïence ,  à  mon' 
courage  >-&  à  la  bienveillance* 
de  la  nation  Angtéifé. .  Je;^i^ 
part  à  mes  Proteftetirs  de  ce^ 
qùis'itoit  paff^  eritre  lés  déîS^ 
Dirçifteuifs  -  de  Spéftac'les^^'^ê^ 
iDOi.  Onmeconfeilla  defuivie 
mon  projet ,  c'cft-à-dire  v  '  de 

Piij 
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174  Mémoires  pour  ta\P^ic 
faire;  Petabliflement  pouç  nTon 
compte ,  de  louei:  le  petit Théân 
tre  de  Haymarkety*  &ç  (J'ou- 
vrir  une'fou£cxipt|on;  Tout  çel* 
fut  exécmé;  je  louai  le  Théâr* 
trç  ,  la  foufcription  réuffit ,  &e 
jç  partis  pQur  la  France  avec 
cinq  cent  louis  provenanî  de 
cette  fbufcription.  De  retçùr  ^ 
Paris  ,  je  repris  le,  k)getncn^^ 
que  j'avois  occu|^  chez.  Ma- 
demoifelle  N***.  Les  Aéleursit 
que  î^vois  engages  pQurLon-^ 
dres  s'y  raffenibloiçnfci  on  y  fit 
le  Répertoire  >  &:  les  répéti- 
tipns  des  pièces  que  Pon  devait) 
jouer.  Mademoifelle  N**  ,  peu: 

*  II'  '■  n 

*  Muthé  m  Fojn. ,       . 
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^c  jours. a£rèfr- mon,  arriYée, 
partît  pour  âlifer  palfëf  îa  plus 
grande  parde-  de-  l'Auton^ne 
dans  une  petite  terre  que  fon 
p^è  *voifc«il  Ghampogner  & 
ce  fiit  4de*-Ià>^  qu'Ole  lû'écrîvit 
les  Lettres  fui  vantes.  .  ^. 
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CHAPITRE    XVI.    • 

Continmtiorvdes>  Létetiesdi  Mà^ 
,.,'    .  demdifelleyN**,  •..  ;  ■ 

d*Avcna\ji  m  Cliampagne. 

» 

»  fecoursdemespiflolets,puit 
»  que  mes  cris  fuffîrent  pour  le 
»  mettre  en  fuite.  Dans  ce  pé- 
>>rilleux  moment,  jen'aurois 
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»>  pas  troqué  de  voixa«^ed'Or- 
»  phée  ^  j^aurois  compté  pour 
5£>  rien  le  pouvoir  de  pétrifier 
»  Panimal  par  le  charme  de  me* 
»  fous  ^  Pécarter  me  paroifFoie 
7>  le  plus  fur;  auflî:,fans  m^en  fier 
y>  àl^hâÉritto^riie ,  je  ne  vaxieraî 
»>  jamais  fi^rle  parti  que  j -aurai 
»  à  prendre  en  pareille  pen-^ 
K>  coniim  J^rdivai  k  ïUttîIni 
w;au  foleïlxoûa:hant,^  cette  *€-► 
1^  nïaïque  n^eft' .  pas  inutile;  ^  It 
»  y  aVoit  affembléè  dans  une 
»  maifbn  devant  laquelle  je 
S)!  pàflbis ,  \àc  les  Dames  écdienr 
>i-auaQ  djehêtœsi  Vous  voy^eB 
»  quevtnoai  jfyleil :/:couchaiïr 
î>  n'eft  pas  indifférent  ;  elle» 
»  n^aurbiem  pas^  expofc  leur 
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»  teio  \  fe  afdeùFs  ,^  &:  uft 
5?  HiftQriett  fidèle  nç  dott  rien 
».  oublier  de  ce  qiii  appanienc 
»  à  laytrai&mblancc.  Otom'ap* 
5?  perçut^  depuis  lojigrtçms  oh 
^.  ajvîoifr  dj&  la  cûriofifié  iurmôn 
*>/Ç!Q«ptçfil?A^bé  <iftMtt*''fc 
$>  m*a;çhï0ijcée ,  on  v:ouhiitiiF< 
«rgftr  Cbn  ouvrage  d'àpcèsinoi^ 
^  l^eùx  femmes  de  œa.  oon* 
a>>eQiirafiqQarrêterefttf&a.Gliai« 
3p?fc'.i  ;&  ;i»'cagagètent[à..dtfo 
»  çeadrCb  Je  mfen  défendis  fur 
»  mon,  négligé;  on.m*àfEii« 
59  qu5il  étmt  cbarmaiH'V  je  I« 
»  fçavoi&.dé^  ;  mais.îe  me:£s 
3r  pref&o  aiTeï  poux  >  doâfu^  à 
y»  iàpn  amour  propre  uaair  de 
»  cômplaiiàiice  qui  prévint  ea 


I,  Google 


ît  Jean  Monnet:  ;     ly^ 
t)^ma  faveur.   Peiitrai  fur  la 
»  fcène.  Tout  parut  s^emprei^ 
y>  fer  d'abord  à  me  voir  j  on 
»  me  préferita  à  toutes  le^s  fem- 
»  mes  impolantes.  Le  ççrémo-^ 
»  nkl  finit  ,  on  fit  cercle  au* 
»  tour  de  moi.  Je  débutai  par 
>>  trois  ou  quatre  plaifanteries  ; 
3?  elles  prirent  aflez  bien ,  fanst 
>?  doute>  puifque  je^yip  prefqoçif 
>P  toutes  les  femmes  fe  remettre 
»  froidement  à  leur  jeu  ,  & 
»  tous  les  hçmmes  me  refter: 
:si>  c'étoit  un  triomphe  complet. 
»  J'apperçus ,  dans  un  coi|i  du 
»  falon  >  une  table  où  l'on  àvoit 
>>  fait  peu  d'attention  à  mon 
»  arrivée  :  vous  connpiffez  le 
>>  cœuç    des    femmes ,  voilà. 
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tSo  Mémoires  pour  la  Vie 
»  toute  ma   gloire  lévanouie/ 
»  Je  demandai   aflez  dcdai-' 
»  grieufement  qui  Potcupoit  ï 
»  On  tne  dit  que  c'étoit  deu^t^ 
f>  petites    MaîtrefTes  qui   ve-^' 
55  noient  pafTer  deux  mbi^-à' 
yt  Rheims  &   qui  fatiguoient 
51  depuis  quinze  jours  la  Ville- 
»  de  leurs  ifnpertîriénces.  L^é-' 
è^îbge     me  ■  parut  ;ni<5deft!er 
^  Voyez-vous^  me  dit  Made*' 
»  moîfellé  *  *  ^:  (•  à  qui  Pune^ 
>>  d'elles     avoit    enlevé    fon- 
yi  A  niant)  ,  .voyez -vous   ces 
ik^  deilx    hommes   qui  ^  jouent' 
35  âVèc  elles'?  Ce  -font  les  plus" 
)#  aimables  dMcî  ^  ^  les  plus 
»  ibts  cependant  ;   car  ils  fc" 
^(om  kîffé  fubjuguer  par  les^ 
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.     ^t  Jean  Monnet.       itM^ 
f>  minauderies  \<ie  ces  Déeflès* 
>>  Depuis  qu^elles  s'en  font  em^- 
»  paré  d'autorité ,  nous  ne  les 
>>  voyons  plus.  Encore  ii  c'é- 
y>  toit  vous  qui  nous  les  enle-^ 
,>>  valïiez^,  on  vous  le  pardon- 
j»  neroit,  &  à  eux  aufli;  mais 
»  deux  bégueuUes  qui  n'ont 
9^  pas  le  fens  commun.  !  Vous 
i»  devriez  bien  nous  venger^ 
j»  &  leur  ôter  leurs  conquêtes» 
;>)  Je  plaijCantai,beauçoup  fur  la 
y>  propafition  qu'on  me  faifoit^ 
>:).la  converfation  s'anima ,  &: 
»  fur  laiîn,  à  l'air  férieux  dont 
>y  oxx  m'en  .parloir  ,  je   crus 
y>,  qu'on  vouloir  Wen  faire  une 
>>  af&ire  d'honneur.  Cette  par=- 
»  tie  întéreflante  finie  >  Mado 
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\$i  Mémoires  pouf  ta  P"ie 
yy  moifellc  ***.  me  préfentà 
yy  ces  deux  merveilleux  3,  que  je 
»  reçus  aflez  légèrement.  Les 
»  deux  femmes  vinrent  fe  pla- 
»  cer  vis-à-vis  de  mbi.  Je  vou- 
»  lus  d'abord  connoître  leur 
>^  ton,  &  tout-dhm-^oup  j'é- 
»  levai  le  mien  îufqu'à  elles. 
>:>  Me  voilà  dans  un  fauteuil 
yy  d'un  air  tout  auffi  penché  , 
>)  à  faire   d'abord   aflaut  de 
y>  nœuds  &  de  mines.    Elles 
>)  parlèrent ,  je  les  décidai  da 
yy  Marais  i  &c  avec  trois  ou  qua- 
»  tre  mots  (  délicieux  yfupérieur y 
yy  divin  &  perfifler  )  je  leur  fis 
X)  fentirla  fupériorité  du  Faux- 
»  bourg  S.  Germain,  Elles  n'y 
»  tinrent  pas,  &  elles  fortîrent 
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*  i?^  ^Jean  Monnet.  ï  S  5 
^i  pour  U  promenade.  J^afTurai 
»  Madembîfeile*^**.  que  c^é-^ 
»  toit  un  prétexte,  &  qu'elles 
»  auroiéélt  des  vapeurs  pour 
»- toute  Ikfoîtéé/ Je  flis  abor- 
>)  dable  àprèi  léut  départ,  6c 
y>  le  mien- laifTa^la  liberté  de 
»  me  juger  à  mon  tour.  Je*  fçus 
»  le  lendtemaih  qûèi  j^avbis  tetit 
s>  fi>  mais  domnieîlf  falloîtme 
5^  trouve^  ^^imdëfaut^,  tout  lé 
y>  monde' %6nvînt'  que  je'  fen-^ 
»  toîs  Pambre-  Voilà  ,  mon 
5)  cher  Monnet ,  moli  début  à 
>)  Rhéirtte.  Py  ai  'ct^;  qùatfé 
»  joiiirs  environnée  detdàs  lèâ 
»  Mllfahts  "de  la  VîlîeC  0è  eés 
^  dtux  agréables.,  Pun  m^çft 
/>>  échappé  i '&  Pautre  m*a  fait 
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i  S  4  M/mpiAs  pouf  ta  Vie 
f>  une  Goûr  très  -  rçgujiere/ 
^>  Adieu,  mon  cher  Monnet. 
>>  A  propos  ^»  vous  ^yez  tou- 
»  jours  le  çoxnman4eraenc  9.1-^ 
>5  fé  ;  vous  voulez  que  }€  Jfé- 
»  ponde  à  des  gens  qui  ont 
»  plus  d'efprit  que  mpî.  Vous 
>>  êtes  comme  ces  gourmands 
>>  (  la  comparaifon  vous  af- 
>>  fomtnc  ) ,  qui  .ipangent  le 
»>  miel  qu'apprêtiei>t4esr^beil- 
>i  les ,  fans  fonger  5IUX  peinçs 
>^  qu'elles  ont  pour  recueillir 
»  le  fuc  des  fleurs  qui  le  com- 
»  pofj?.  Parce  que  vous  voilà 
^  f2u^  avec  Pefprit,  Se 

»  que  vous  paffez  vos  jours 
»  avec  des  g^ns  qui  en  ont  à 
^  commandement,  voij^  ferez 

•■   ■■  ■     ■  Is 
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de  Jean  Monnet.       t^f 

>>le  merveilleux  ,  &  Pon  jfiè 
»  pourra  vous  aborder  ^u^avec 
>i  de  l^fprit?  Il  fkut  qiiè'vous 
»  vous  açcCHitumiez  aux  ca- 
y>  priées  &    aux  hazards  ûài 
30  mien.    Tenez  ,    mon   dkif 
10  Monnet ,  je  veux  bien  ^fdvd 
X)  en  faire  l'aveu  î  ]e  lî^eri  ai 
»  jamais  ^quànd  ^e  m'eimtàie^ 
^  Je  vegétte  ici  avec  unie  fckif- 
»  milierè  de  fots ,  &  je  hieti'é 
^une   vie  extraordinaîte.  Je 
»  dors  jufqu^à  ce  quél^'fôieîî 
i>  fe  côueiie  ;  je  cours  èiîfuîtë 
>5  à  môù'  cheval  ^  îibus  ntiul 
it>  en  allons  tous  deiix  y  fans 
t>  mot  dire,  &:  fans  en  penfer 
»  guère  d'avantage.  Il*  me  mené 
io  oà  il  veut,  6c  nous  rëvenôiiîi 
Tomel^  Q 
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,1^^  Mémoires  jpour  la  V^ie 

DS^J^fi^^ajrpir  oit  n<>u§^^  avoftâ: 
>^^tç.^e  ^.onde  en  arrivant; 
^l^pn^mç,  ï^nX  fQ^PQli  je  mange 
5i£f eii][ue  ai^  yîjtç.qHe  v;ous , 
>^jj5ia}jK-pasf|  Içi^g-tea^is^  Apre» 
:«  j,ç  ,cqp\nr\ence:  gies;  vîfitçs.  Je 
:^,,^jç)i^v;iC.  mes,  ViUjaggais  qui 
^ . jotient .  à  1%  m^in-  fijtîauije  > 
>).^^ux  barres ,  ou; î^î  jCQrbiilôm 
»  jp^  t|re.les  gages ,  oa  fç  b^fe^^ 
ï?.^jOn  fe  fait  des  confidences 
:ç  d'ujqp  f?tdeur  !•..  Onze  heiwes 
ipt  fofjnent  .^  mon  Gemilhpm'rnft 
»  examina  la  t?atterte  çj$  Çt>tx 
>:|,&fil,  ($<:  déclare  fu'il  cii)» 
»  être  le  lendemain  au  p<?ini 
Dp.dftjpuràl'aflût.  Onfeléve:^ 
»  on  gare:  voilà  la  fin  de  Venr 
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'  •  de  J^fm-Mpyinei,  '  t  S  7 
«)  m^ismoi il'f^ut)qpej -attrapa 
»  quatre  ou  cinq.heur6s  du  ma- 
*  tyi,  Jç.  îTie  FPmtflÇa  je  lis* 
>?  j*écm,  ÔC  JQ  penfç  que  i*^ 
»  encore  .qwa$re  mois  à  r^er 
»  ici.  Adieu»  mon  cher  Monr? 
»  net  ï  fi  vou$  ne  venee  pa« 
>i  bientôt  >  je  mourrai  de  triC» 

M\4iVfmy  et,*»,,         r 

in  Ji  voM?  éçj^vie  hitfr  hufe 
*riiàgcs,  &  jte.ne^mefçmvicnft 
39Tpas  de  ypttS  av-oirt  <iîf  Mrt  moç 
îàde  notre  Yoyage^  Je  vou« 
>9)  afTure  >  mon  cher  Monnçt» 
»que,  fi; vous  en  euffieit  été» 
^  j*auïois  bjèn  ri.  Rien  n'étoit 
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1%%  Mémoires pëùr^ la  yie 

i>  fî  plâifenrcfùe  Pembârrâ^  dé? 
»  PAbbé»  Du  plus  loin  ^u'tf 
>:>  deGpuVroit  un  clôcHer  ,  it 
*>  mâfifôit  fâejn^fêtic^aèa^b'il  i' 
»  &  pàfïokffi&rêîïiçnt*  tout  le? 
»'  Village  ;^  rtiâîS'  fe  *  gïotre^ii- 
ft  î?oît  peu ,  &  je  ne  Juî  doft- 
»  n<ài&  pâsletems  de  rcganier 
»  derrière  lui  pour  en-'dêfceh^ 
y>  dre.  Malgré  tout  mon  cha- 
y>  grin  >  -je  ne>  pouvo»  in^mpê- 
»  cher  de  rire  du  paflage  ra- 

*  pïde  de  ia  pompe  à  fon  ku-*' 
*^^  ôiîliàtîdtt  ',• 'ornais  'ce  Kja^liy^ 
S>  ^voîf  de  rrieilleùr,  c^éroûodc: 

*  voir  le  combat  de  fa  va^ité- 
y>  avec  fa  parefTe.  Un  orage' 
lù  aiflfreux  ks  mit  d^accord  f  la 
p  pCiiie  lui  ôcôit  ha}  fî)rçe^  ^e: 
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àe  Jean  Mànneté  *-  i%^ 
fi  marclîer ,  Se  le  vôîlà ,  mal-* 
i>  gré  lllidécenee ,  grimpé  fur 
*>  Pimpériak'  de  ma  chaife, 
f>  &otL  il  ^amincit  la  miée 
50  pour  m^en  rendre  compte.'^^ 
»  Pétoisfaified^effroi^  chaque^ 
y>  éclair  me  faifoit  fermer  lesr 
»  yeux  comme  à  R  *  ^.  Pkatn^ 
»  phùlê  * ,  raîfonnant  en  IPhy- 
»  ficienke  &r  Pattraétit^n  de 
i)^  Vair  i  craîgrfoit  de  Pagher  i^. 
»  6c  d'attirer  le  tonnerre  ,  eff 
»  ie  grattant  le  bout  du  nez  r 
oieile  y  avoît  une  déttiàngaî- 
Jt>  fon  qu^elle  n'ofoit  fâtisfaîre  'J^ 
»^6c:me  Gonfioit  fur  cela  fés 
»  bcfoin^lfc  fes  frayeurs  avec^ 
^  :■   .  ■ — '-; ^ r"-- ^v 

*  Jeuae  NégrcfTe  quî  appaftenoit  ail 
KtarethàA  de  S^*.^  .    :.  ; 
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15^  Mémoires  peur^lfi  VU 
»  les  exprefîiôns  Içs  plus  plaî-»* 
»  fantes.  Ma.Xcçur  prétendoit^ 
»  que  PAM^e^^étendu  fur  notre 
3s>  impériale  „  tça^tptt  lie  célefte 
>>  courroux,. &  nous attireroit 
»  quelques  djfgraces.  Enfin  f 
»  moi ,  qui  fuis  la  créature  la: 
»  plus  peureufê  t  je  ne  pouvoir 
*>  retenir  Içs  éclats,  dp  rire  que 
»  np§  idée$  npus  fourniffoiént* 
>?  Notfe  vpy^  n%  pas  été 
>>  hçureux  ,  &  on  ne  peuc^ 
>?  pQurtant  en  faire  un  plua 
»  gai  j  nous  n^avon?.  pas  eu  lor 
>>  tems  de  nous  ennuyer,  une 
y?  moment.  Quand  nous  ne  fa^ 
^  vions  plus  que  i0K  »  nou9' 
y}  n^avîons  qu'à  fiffler  ;  notre 
7>  Pbftillon  noua  vcrfok  tant 
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•  âf  Jean  MoAnet.  rçlt 
36  ique  nous  voulions ,  &  rien 
»  ne  fournit  tant  que  cela  à  la 
»  converfaîi&n.  On  commence 
»  par  fe  plaindre  >  on  fe  croir 
»  roué  jinfenfiblement  tous  les. 
y>  membres  fe  retrouvent  à  leur 
y?  place j  on  n'a  plus  que  fon 
yf  bonnet  &  fes  mules  à  cher*< 
3î  çh^rj,  fa  Ypitute  à  relever  y 
3>  ce  foiïf  des  riens ,  muais,  cela 
5D  vous  âmufe*  !  Cependant  , 
>:>  comme  Pulage  peu  ménagé 
»  des.  plaifirs:  en  éraouffe  le 
?j  goût ,  celui  de  v^cr  m'eft 
»  devenu  înfîpidc ,  &  j'ai  prisf 
»  la  pglle  à  SoilTons ,  pour  me 
»  tirer  dès  mains  de  mon  Pof^' 
iD  tillon,qui  m^auroît  tuée  in-^ 
19  failUbiement  par   fa   m^d*» 
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»  adrelTe  ou  par  fa  lënteari  Je 
»  fuis  -enchantée  ,  mon  cher • 
»  Monnet ,  que  Madetnôlfelle' 
y>  V*.K  vous faffé paiTfer  quel-' 
»  ques  momens  agréables  ;  je 
»  ne  crois  pourtant  pas  que 
jp  cela  dure  long -teins.  Les 
»  gens  qui  ne  font  ^as  d*ûn- 
j?  commerce  fur  perdent  à  être 
j?  connus.  Je  croislafIianchlfe- 
x>  néceffaire'à  l^mitié;  j'en  ai 
»  trop  pour  vous,  pour  ne  pas 
»  vous,  avertir  de  vousi  défier 
»,  jde  fes  carefTes  :  &  j'cfperç 
»  obtenir'  de  la  votre  >  quÇ 
:»  vous  éviterez  <ie  la  voir; 
»  Adieu,  mon  cher  Monnet ;- 
»;  arrangez  vos  affaires!  îde  fa-/ 
p  çon  que  vous  puifliez  inff 

»  veniç 
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dt  Jean  Monneï.  ^    195 

>ï  venir  voir  bientôt >&  pafTef 
>5  deux  mois  avec  mol.  A  pro- 
»  pos ,  il  y  a  ici  une  Comcdie. 
if>  Ceft  le -Souffleur  qui  joue 
>>  les  grands  rôles  i  Mérope  efl 
>i  à  faire  mourir  de  rire  »• 

lyAvenay  «. .•• 

ft  Je  ne  me  porte  pas  bien  > 
*>  mon  cher  Monnet  ;  ma  fœui* 
»  a  été  faignée  du  bras  &  du 
»  pied;  elle  a  une  fièvre  en-i 
>5  ra^ée ,  j'en  ai  une  du  diable , 
V  &  je  cjfois  encore  un  peu  de 
»  g^l^j  le  tout  à  votre  fervice , 
y>  comme  de  raifon.  A  chaque 
>>  mot  que  j'écris ,  je  jette  là 
»  ma  plurne  pour  me  grartçr; 
»  c'eft  un  plaiiir  ,  il  n'y  a  rien 

Tome  I.  R 
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f{)4  M^émùlres  pour  la  Vie 
y>  qui  occupe  Gommc  la  gaie; 
»  Sans  badiner ,  je  Pai  &  je  la 
y^  tiçns  d^une  jeune  Demoifelle 
»  qiie  je  n^aurois  jamais  foup-^ 
yy  çonnjé  de  me  faire  un  fi  joli 
if>  préfçntf  J^aime  à  me  flatter 
»  qu^il  m'en  reliera  encore  aff 
»  fez ,, quand  vous  arriverez  ^^ 
yy  pour  voiis  en  donner  votre 
>>  part;  mais,  duflîez-vous  en 
y>  enragef ,  cç  ne  fer^  pas  de  1^ 
»  même  fa<^on  que  je  Pal  prife  t 
»  pr ,  devinez  diaprés  cela  de 
»  quelle  manière  je  Paîgagnée» 
»  N^allez  pas  au  moins  conte* 
>5  ma  trifte  avanture  à  tout  le 
»  Palais  ^  Royal.  CommOs  je 
»  yf^)xs  connois  difcret ,  je  vous 
»  permets  iiçulenjtent  de  le  dire 
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^  de  Ttàh  Monntii  '  ipy 
iftà  cittq  ou  fîx  de  vos  amis, 
30  &  d^ci  à  croîs  ou  quatre 
»  jours ,  je  vous  enverrai  des 
»  Lett-res  au  fouffre.  Cette  gale 
r>  ne  commence  à  paroître  que 
»  d'hier  :  ne  donnez  cepenî- 
^  dànt  pas  cela  comme  une 
*)  nouvelle  fûre.  J'ai  demandé 
i>  au  Chifui^ien  du  Village  fi 
»cela  diiféroit  l6ngH:ems.  Il 
»  m'a  répondu ,  d'un  férîeux 
i>  à  faire  mourir  de  rire  :  Ma-^ 
t>  dcmoîfcHtydans  quin:^c  jouts 
yy-vous  Jere:^  faine  &^  nette  comme 
y>une  èa^t  daf^ent.  Ne  trou-^ 
»  v€2-voTis^  t^as  xrela  plaifant  f 
»  A  propos ,  î'ai  fçu  q\ie  vou^ 
y>  aviez  revu  Mademoifelle  des 
»  Angesj  jc  confens  qu'elle  aie 

Rij 
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V  imaginables,  poçirvû  'qu'elle- 
»  n'ait  pas  celui  4e  vous  avéur 
»  Igkç.  ^r  mcm^  f^Pm^Pf,  G'^ik 
»  ,upei  hidff^  iqfii  <în  .nejÇOAr 
î>riBoit:.  Iç  ;ppifoni-)(«|u^apfçs  .eiît 
>î- avoir; repenti 'Jt^s,çfiet«î  Qua 
»  fonnez  à  reflbrt  vou§  en-t 
T>  chante,;  niai^^-ue  çeujCîdfi.f^ 

V  langue,  -ne ,  v^us:  AiîîFeitQeni 
^  pas-: Connnç qe^f^ja^^'a^t 
î>près  çUe,  querjjeiVp^fe  jfi« 
>>  votre.  fpm|)4:^j,  ie;,^e,;y^uf 
>5  vanférai  pas^jmo^^^irçe,,^ 
!?4^!^^'?«*'^9  ^WPé,q4^p  j;j|i.5^gur 
»  .vous.;A4jptï,  «iQn^ç^r^i^ 

*>4i(xi:.)V  .  ^  :  •;  : ?  ,- 
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«  Je  volsj'-ftion  diè-r  Môn- 
y>  ji"et,jquevoi$S'ti^a^ezpas  linc 
•»ifoi{  tàcn'^îwé  à-'Étia  ràifotf. 
»>IlJes  faufE»>ltieiïf^'4'ùe^i6 
:>i'  avc2f-  vil  tânft  dé  foîs-éclip^ 
»fées  pâPUti'  càprïcë ,  par  une 
•» jfantaifie  V -femtîlent  juftifier 
i».-voire»'.'ihcrM\jiké.Mâis  ces 
•4:)foiblesr<dïift4  f?ëi6iettt  é[ùë 
^yfdes-fûiUks  de  ftio^a  lûimeur, 
-»  40s  boiftadôsvl'éiîvrage  d'un 
f»  -dépit ,' plus  '  ^Hivént-  encore 
:>>.  ites  pïojetèi  5dfe'  milànthropiè 
itScào  fiûgulâritié- propres  à 
^tconduite  ,à'  l^'  foiiie  '  par  un 
>5  -diehïifi"  détotii'iïe  i  aujour^ 
»  dfhui.jè^he^hclâ'ratfon.yos 

R  iij 
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yy  quellîons  fur  ^  cqtte  matière 
30  ne  m'ont  point  du  tout  of- 
>>  fenfée  ;,  )^  ne;  les/  regarde 
»  point  comme  une  critique 
^  des  ri4iQules^3U)cqu$^l$  jfeme 
•y>  fvjis  livrée.  ToHS^cjQjanoifTeE 
y>  la  difficulfeé  de.rqflécfeir  j.  & 
»  ma  raifon  vonsipanoît  plurôt 
>>  un  miracle  >  ïinf  çhofe  fiir- 
>)  naturelle,  qjue  l^ciTet  demes 
>)  ré^^xions^  JPlafikAKrië  clefi^ 
»  fante  (  car  §!çQ_eflifiineque 
po  je  fais  >,  à  vdt^rje  Jugement) ,  je 
>î  crois  >r.en  yànlte^rqyeîle  bon 
^)  fens  fera  b>i^n$éi;  '  iar  partie 
i^^amufsmte  de  moti  çfprit:  A 
^propos  d^efprît:,  aine  femme 
,y>  de  ma  connQijJa'hce;m^a  écrit 
*)  que  Mî^^^.::fe^ïl^J»|noit  dir 

[•  •'  il 
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•     àé  Jean  Monnet,     ipp 
i»  mon  filence  à  fon  égard.  H 
>3  faut  qu*il  foit  devenu  fouj 
>i  je  ne  me  conrïoii  aucun  tort 
*f>  envers  lui.  Je  fuis  naturelle- 
»  ment  pareffeufe^  je  n'aime 
S)  k  écrire  qu'à  ceux  qtiî  me 
•Si  plaifent  beaucoup ,  &  cer- 
•»  taineraent  il  n*eft  pas  de  ce 
;  »  nombre^  Je  Irfois  les  Lettres 
»  &  fes  Vers  avec  une  forte 
•  »  de  plaifir  ;  mais  voilà  tout. 
»  11  eft  amoureux  de  moi  ',  yt 
■  y)  n*ai  eu  que  de  l'amitié  à  lui 
»  offrir;  je  ne  l'ai  jamais  trom- 
fi  pé  là-deffus.  Il  fê  défefpere, 
■»  il  fe  fâche  ,  il  fe  raccom- 
v>  mode  ,  il  me  hait ,  il  m'aime , 
»  &  puis  il  me  détefte  ;  à  lui 
»  permis.  Je  ne  m'afflige  de 

Riv 


y  Google 


>)  rien.  Jb^indifference  eftuQ 
y^  état  tranquille.  Mais ,  croy  ez- 
»  m'en  ,  mon  cher  Monnet^ 
»  M  ***.  eft  auprès   d'une 
»  femme  3f.  \t  mortel  le  plus 
>5  mauflade  &  le  plus  ennuyeux 
yy  qu'il  foîtpoffible  de  trouver , 
»  fur-tout  quand  il  ell  amou*- 
»  reux.  Chaque  fois  qu'il  s'eft 
»  avifé;  de /n'entretenir  defon 
yy  amour ,  il  m'a  toujourslaiffé 
>:>  des  vapeurs  px)ur  vingr-qua-» 
»  tre   heures.  Vous  me  mar- 
»  querez  lé  jour  de  votre  dé- 
»  part  y  Se  Pendroit  où-je  pour-.» 
y>  rai  vous  adreffer  mes  Lettre^ 
>)  à  Londres  ». 

Fin  du  Tome  premier.^ 
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CHAPITRE    i". 

Embarquement,  tempête,  arrivée 
à  Londres.. 

i  I  reviens  à  ma  ftonvellô 
èntreprife,  pour  laquelle  je? 
0*avois  rien  négligé  pendan» 
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s       Mémoires  pour  la  Vit 
mon  féjour  a  Paris.  Nous  ar- 
rivâmes le  .1 7  à  Calais ,  &  lïoim 
nous  embarquâmes  le  20  ,.vers 
la  fin  du  jour ,  fur  un  de  ces 
petits  bâtiraens  qui  font  la  tra- 
verfée  de  Calais  à  Douvres.  Il 
foufHoit  un  petit  vent  d'Eft 
qui  nous  étoit  favorable.  En 
faifant  ma  ronde  dans  le  bâtir 
ment  ,  j'apperçus  derrière  un 
gros  balot ,  une  jeune  perfonne^ 
de  dix-huit  à  vingt  ans ,  d^une 
très-rjolie  figure;  elle  me  parut 
pâle  &  rêveufe.  Un  homme  > 
affublé  d^une  redingote  grife  > 
fur  un  vieil  habit  noir ,  avec 
uiie  perruque  ronde  ,  &  un 
grand  chapeau  bien  enfoncé 
dans  fa  tête>  ^toit  aflis  auprès 
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H^ellè  j  ils  gardoient  tous  deux 
un  morne  fîlence ,  ou  ne  laîf- 
foîent  échapper  que  quelques 
mots  qu^ils  fe  difoient  à  Po- 
reille.  Dans  le  moment  je  ne 
pouffai  point  ma  curîolité  plus 
loin  i  je  fis  feulement  des  plai- 
fanteries  fur  le  mal  de  cœur 
qu^éprouvoient  déjà  la  plupart 
de  mes  Aélrices  ;  elles  firent 
fourire  la  jeune  perfonne ,  mais 
ne  produifirent  pas  le  même 
effet  fur  Phomme  qui  Paccom- 
pagnoit.  Une  demi-heure  après 
notre  départ,  le  vent  ceffa,  & 
nous  nous  trouvâmes  dans  un 
calme  plat  ;  notre  bâtiment 
n^avançoit  un  peu  que  par  le 
moyen  de  quelques  rames.  Il 

Aiv 
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%  Mémoires  pour  la  Vit 
y  avoit  environ  deux  heures 
que  nous  étions  dans  cette  fi- 
tuation  >  quand  nous  vîmes  à 
Pborifon  ,  au  Sud-Oueft  ,  un 
gros  nuage ,  d^oùpartoient  plu- 
fieurs  éclairs*  Ce  nuage  s^avan- 
coit  vers  nous,  &  bientôt  le 
Ciel  fut  couvert.  Un  vent  Sud- 
Oueft  commença  à  fouffler ,  Oc 
pr\|:  tant  de  force ,  quç  la  mer 
agitée  éleva  des  vagues ,  qui 
nous  caufoient  des  roulis  à  ne 
pouvoir  nous  tenir  debout,^ 
Le  Capitaine  ,  qui  avoit  fait 
mettre  toutes  les  voiles,  les  fit 
bientôt  amener  * ,  &  ne  laifl"^ 
que  le  trinquet  ** ,  en  tâchant 

*  C'eft-à-dire  ,  baiffer ,  plier. 

**  Petite  voile.  i 
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toujours  de  tenir  tête  au  vent , 
&  dirigeant  fa  route  vers  réou- 
vres. Mais  le  vent  devint  fi  fu- 
rieux ,  èc  notre  bâtiment  fi  %-t 
tigué  par  les  lames  qui,  lèpre-» 
nant  de  Pavant ,  Pinondoienç 
&  Paccabloient  de  leur  poids; 
qu^on  fut  contraint  de  relâcher 
&  de  courir ,  vent  arrière ,  pour 
aller  où  nous  pourriom  abor- 
der. Le  v^t  qui  fifïloit  danist 
les  cordages  &  dans  les  mâts, 
le  bruit  de  la  mer ,  le  tonnerre  ^ 
les  éclairs ,  &  les  craquemens 
du  bateau  ,  qui  fembloit  s'ou- 
vrir à  chaque  inftant ,  avoient 
répandu  la  conflernation  ;  &; 
î'avoue  franchement  que  j'a-* 
vois  grand  peur.  D'un  côté^ 
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il  o  Méfnoîns  pour  la  Vit 
uftè  de  mes  Adlrices  évanouie , 
&  dont  les  appas  fe  trouvoient 
dans  un  certain  défordre ,  étoit 
à4a  dîfcrétion  des  regards  in- 
difcrets  d^un  Moufle.  Une  au- 
tre ,  couverte  de  la  pâleur  de 
la  mort ,  les  mains  jointes , 
les  yeux  au  Ciel  ,  un  livre 
de  prières  à  la  main ,  imploroit 
la  mîféricorde  de  Dieu.  La 
Soubrette ,  accroufîe  dans  un 
coin ,  fiilminoît ,  juroit  contre 
moi  &  contre  toute  la  Nation 
Angloife.  L^homme  à  la  redin- 
gote ,  qui  d^abord  s^étoit  mis  à 
genoux  pour  prier,  avoir  fini 
par  fe  coucher  ventre  à  terre , 
&  par  invoquer  tous  les  Saints 
du  Paradis.  Sa  compagne  pouf- 
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dt  Jean  Monneté  i  x' 
foîr  des  crîs  perçans.  Un  rou^ 
lis  Payant  jettée  contre  moi, 
elle  m^agrippa  de  façon  qu'elle 
ne  vouloit  plus  lâcher  prife, 
croyant  pouvoir  ainfi  fe  fau- 
Ver.  Nous  étions  fî  bien  grou- 
pés enfemble ,  que  le  plaifir  de 
fentir  fes  approches  me  rendit 
un  peu  diftrait  fur  le  dangen 
Elle  parut  fenfible  aux  foins 
queje  prenois  d'elle ,  &:  de  pro-* 
fonds  foupirs  ;  qui  lui  échap- 
poient  de  tems  en  tems  ,  me 
portèrent  à  lui  faire  quelques 
queftions;  elle  n^y  répondoit 
qu'en  difant  qu'elle  étoit  bien 
à  plaindre.  *Le  bâtiment  alloît 
toujours  en  s'éloignant  de  la 
route ,  lorfque  le  Ciel  vint  à 
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s'éclaîrcir  à  Phorifon  :  bientôt 
le  nuage  fe  diJÛTipa ,  &  le  vent 
tomba  tout*d^un-coup.  La  mer 
n^en  étoitpas  moins  grofle ,  &: 
nous  éprouvions  encore  des 
roulis  aflez  fatiguans*  Je  te- 
nois  toujours  la  jeune  incon- 
nue dans  mes  bras  :  la  tran« 
quillité  dont  nous  commen- 
cions à  jouir  ,  avoir  calmé  les 
çfprits.  Le  jour  parut  >  il  s^éleva 
un  petit  vent  qui  nous  devint 
favorable  :  on  nlit  toutes  les 
voiles,  &  la  proue  fut  portée 
vers  les  côtes  d^Angleterre  i 
dont  nous  étions  bien  écartés^ 
Enfin  nous  arrivâmes  à  Dou- 
vres à  onze  heures  du  matin^ 
Dans  le  tems  qu'on  mit  à  Pat- 
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Peindre ,  il  fe  pafTa  une  fcènc 
extraordinaire  entre  Phomme 
à  la  redingote  (  qui  toujours 
tapi  dans  fon  coin ,  jettôit  fur 
moi  des  regards  furieux  )  &  la 
jeune  perfonne  que  j^avois  prife 
fous  ma  protedlion.  Il  débuta 
ptir  des  menaces.  La  Demoi- 
felle  voulut  s^approcher  de  lui 
pour  lui  parler  ;  il  la  repoufïa 
fi  brutalement  qu'il  lui  fit  don- 
ner dans  la  tête  un  coup  dont 
elle  fe  trouva  mal.  Toutes  les 
femmes    prirent    fon   parti  , 
"Phomme  fut  accablé  d^injures; 
&  par  les  reproches  que  lui  fit 
la  jeune  perfonne  dans  fa  co- 
lère ,  nous  comprîmes  quMl  Pa-» 
*voit  enlevée.  Alors  je  m'em^ 
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parai  d^elle  ,  &  je  la  mis  fous 
Ja  garde  des  femmes  de  ma 
troupe  ,  qui  lui  firent  tout 
avouer.  Elles  fçurent  qu^elle 
étoit  la  fille  d^un  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  &  que  le 
Raviffeur  étoit  un  Moine  dé- 
froqué. Nous  lui  fîmes  les  plus 
vives  repréfentations  fur  les 
rifques  qu'elle  couroit.  Je  lui 
propofai  de  la  conduire  à  Lon- 
dres, de  lui  payçr  fa  penfion 
dans  upe  maifon  honnête ,  & 
de  la  réconciliçr  avec  fes  pa- 
rents,  fous  la  condition  néan- 
mpins  qu'elle  renonceroit  au 
Moine ,  &  qu'elle  confentiroît 
qu'il  fut  plongé  fix  fois  dans 
la  mer  pieds  &  mains  liés.  Oa 
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.  recueillît  les  voix  ,  toutes  les 
femmes  furent  du  même  avis  ; 
mais  les  hommes  changèrent 
la  peine  du  coupable  en  une 
amende  de  quatre  louis  au  pro- 
fit des  Mouffes  du  bâtiment,  & 
en  une  renonciation  en  forme  p 
quMl  écrivit  fous  ma  di6iéc  > 
de  toutes  fes^prétentions  fur  la 
DemQifçllç.  Cette  plaifanterie , 
qui  nous  avoit  un  peu  remis 
des  frayeurs  de  la  tempête ,  fit 
faire  au  Moine  bien  du  mau- 
vais fang.  Arrivé  à  Rouvres , 
il  fe  fep^ra  d^  nous ,  &  la  jeune 
perfonne  fut  gardée  à  vue.  Le 
lendemain  nous  partîmes  pour 
Londres  à  quatre  heures  du 
^atiji  :  deux  çarrplTes  ,    pi* 
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étoîent  toutes  les  femmes ,  fu-^ 
rent  efcortés  par  deux  Anglois , 
&  par  plufieurs  hommes  de  ma 
Troupe ,  montés  fur  des  che* 
vaux.  Arrivé  dans  cette  grande 
Ville ,  mon  premier  (pin  fut 
d^écrirë  aux  parents  de  ma 
protégée.  Ce  que  j^a vois  prévu 
arriva  :  fes  parents  la  reprirent  > 
^  je  fçus ,  quelques  années 
après  ,  qu^elle  avoit  fait  un 
très-bon  mariage  avec  un  Ame- 
riquain. 

Je  mis  mes  Aéleurs  dans  une 
maifon  qu'on  m'avoit  retenue 
pour  les  loger.  Pavois  des  gens 
pour  &  contre  mon  entreprife 
dans  cette  Ville.  Les  derniers 
létoient    beaucoup   d^Aéleurs 

Anglois 
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Anglais  refè(riiné9'"*y  ^  tous 
fcs  Réèigles  de  notre  ISFatîon. 
€eux-cî  ,  tèUj<Hirs  acharnés 
contrç  nous  depuis  la  révoea- 
fiôn  de  l^Edit  de  ^Nantes  >  ne 
laiflerent  point  échapper  une 
fi  belle  occafion  de  fe  venger. 
Les  Papiers  publics  étoient 
jpêmplis  de  Satyres  ou  d^Epi- 
grammes  contre  moi  &  contre 

mon  SpeAacle.  fi  falloir  com- 

II"""  ■      '  '  ■  )       —  '  ■  '      ■  .  .  I  .  * 

-  *  Peu  de  tems  avant  mon  arrivée  à 
Londres  ,  un  Aôe  du  Parlement  avole 
txà  le  nombre  des  Théâtres  de  Comédie 
à.  deux  iktLUm^ïi%.Drury'Lêne  Si  Com^ 
vent^Gard^n  avoient  été  confervés ,  &  tous 
les  autres  ftipprimé^.  Cette  (ûppreflîon 
groflîrle  nombre  deme? ennemis ,  de  tous 
les  Comédiens  fttis  emploi  /  mécontens 
de  voir  des  étrangers^tabKr  chez  eux  }k 
leur  préjudice.  ^ 

Tome  IL  B 
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battre:  toi^t^eU,  &  me  procu- 
rer des  partUans.  Je  fis  agir 
mes  protections  j  j'obtins -du 
feu  Duc  de  GrafFton ,  grand 
Chambellan ,  une  Patente  pour 
autorifer  mon  Speélacle ,  &  je 
pris  toutes  les  mefures  conve- 
nables pour  me  garantir  du  mal 
qu'on  fe  préparoif  à  me  faire* 
Le  Lord  G**^,  un  des  plus 
grands  Seigneurs  d^Apgleter- 
re*,  m'honoroit  de  fes  bon- 
tés y  &  fon  exemple  fut  fuivi 
par  la  plus  grande  partie  des 
autres  ,  qui  devinrent  les  pro-' 
teéleurs  les  plus  zélés  de  mon- 

*  Il  commandoit  ,  dans  la  dernière 
guerre ,  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Bri« 
taDÎque  à  Haiioyi4il^ 
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SpeAacle.  On  s'afTembla  même 
afin  de  régler  tout  ce  que  j'avois 
à  faire  {)our  Pouverture  de  mon 
Théâtre.  Les  Seigneurs  me  con- 
feillerent  de  n'ouvrir  que  pour 
€ux  les  premières  Loges  &  le 
Parquet ,  &  de  ne  délivrer  les 
billets  des  autres  places  qu'à 
fix  heures.  Enfin  ,  ils  fem- 
bloient  s'être  fait  une  affaire 
d'honneur  du  fuccès  de  mon 
cntreprife. 


Bi] 
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CHAPITRE    IL 

Journée  de  Haymarket.    ' 

Je  fuivis  en  tous  points  les 
ordres  qui  m'étoient  donnés  , 
&  mon  Speé^acle  fut  ouvert 
le  8  Novembre  1749.  Ce 
qu'on  m'avcyit  prédit  arriva  ; 
la  Gallerie  *  ,  en  moins  de 
d'une  demi-heure ,  fut  remplie 
de  Réfugiés  ,  &  dé  gens  bien 
difpofés  (  comme  je  l'ai  dit  )  à 
me  nuire.  A  fix  heures  &  de- 
mi ,  le  Lord  G**,  accompagné 


«*  C'eft  le  fécond  Amphithéâtre. 
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(îe  plus  de  30  Seigneurs,  tous 
en  froc  * ,  ôCtnunis  d'une  groffe 
canne ,  vinrent  fe  mettre  dans 
les  places  qui  leur  étoient  des- 
tinées. Le  Lord  G**.  &  le 
Duc  D  *  ^ ,  pour  mieux  obfer- 
ver  les  mutins ,  fe  placèrent  aux 
fécondes  Loges.  Il  pY  avoit  ce 
pur  là ,  pour  fpe<ftatrices ,  que 
trois  femmes  ,  une  Dame  de 
grande  qualité  ,  &;  deux  Co- 
médiennes   Angloifes.    L'Or- 
cheftre   fe  difpofoit   à   jouer 
l'ouverture  j  mais  au  premier 
coup  d'archet ,  les  Conjurés , 
qui  étoient  en  très-grand  nom- 

*  On  dit  \(:\^  fiaqucy  en  corrompant  ce 
mot ,  qui  eft  emprunté  de  notre  propre 

langue. 
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bre  ,  &  prefque  tous  placés 
dans  la  féconde  Galerie ,  en- 
tonnèrent une    chanfon  An- 
gloife  ,  dont  le  refrain  étoit  : 
Nous  ne  voulons  point  de  Copié-^ 
diens  François.  Cependant  on 
leva  la  toile  ;  un  Adleur  &  une 
AArice  parurent  pour  corn*- 
mencef  la  pièce  j  ils  furent  fa- 
lues  d^une  grêle  de  pommes 
&  d'oranges  ,  qui  fe  fuccé- 
doient  fans  relâche.  Une  Ac- 
trice aimable ,  qu'on  a  vu  de- 
puis à  la  Comédie  Françoife , 
reçut  fur  la  gorge  une  chan- 
delle qui  lui  fut  jettée  par  un 
homme  ivre ,  payé  pour  trou- 
bler le  Speétacle.  Le  bruit  qui 
iè  fàifoît  dans  la  Gallerie ,  e*i- 
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pêchoit  d^entendre  ce  qu^on 
difoit  fur  le  Théâtre.  Le  Lord. 
;G  *  * ,  qui  jufque  là  s^étoit  con- 
tenu ,  élevant  la  voix ,  &  s^a- 
dreflant  aux  mutins ,  dit  :  »  Eh 
»  bien  ,  Meilleurs  ,  voulez- 
>^  vous  bien  cefler  ,  &  nous 
»  laifTer  jouir  du  Spectacle  ? 
y>  S'il  ne  vous  plaît  pas,  fortez, 
»  &  reprenez  Pargent  de  vos* 
»  billets  >?.'  Plufieurs  répondi- 
rent qu^ils  ne  fouffiriroient  ja- 
mais une  Comédie  Françoife  à 
Londres.  Lord  G  *  * ,  piqué  de 
cette  réponce ,  &  plufieurs^u- 
tres  de  mes  défenfeurs^  entrè- 
rent dans  la  Gallerie ,  &  impo- 
ferent ,  pour  un  moment ,  fi- 
Içnce  à  mes  adverfaires,  Penh 


y  Google 


14     Mémoires  pour' la  Vie 

dant  cette  fcène  ^îl  s^enpaffoiir 
deux  autres,  l'une  fur  le  Théâ- 
tre ,  &  Pautre  dans  le  Parterre-^ 
La  première  étoit  compofée 
de  jeunes  Militaires  en  uni- 
forme ,  qui  ,  l'épee  nue  à  la 
main ,  formoient  fur  le  Théâtre 
un  demi-cercle  &  fervoient  de 
rampart  aux  AAcurs.  La  fé- 
conde étoit  la  plus  importante , 
parce  que  le  parterre  étoit  le 
point  de  réunion  ou  de  raiie— 
ment  des  Conjurés ,  &  qu'ils  y 
avoient  arboré  Pétendard  de  la 
rébellion. 

-  J'avois  dans  mon  parti  lès^ 

deux  hommes  de  P Angleterre 

les  plus  forts  &  les  plus  adroits , 

fokà^  la  lutte  ^  foit  au  pugilat  ^ 

c'eft-à-dire  , 
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C*eft-à-dire,aux  combats  à  coups 
de  poing.  L^un  étoit  le  fils  d'un 
BrafTeur ,  &  l'autre  le  fils  d'un 
Apothicaire,  tous  deux  ama- 
teurs de  la  Comédie  Françoife, 
&  de  plus ,  fort  amoureux  de 
deux  de  mes  Acftrîces.  Tous 
deux ,  animés  du  même  inté- 
rêt &c  du  même  courage ,  s'u- 
nirent comme  amis  &  com- 
pagnons d'armes  pour  la  dé- 
fenfe  de  mon  Speélacle.  Dans 
cette  réfolution ,  ils  franchirent 
les  bancs  du  Parterre,&  de  rang 
en  rang  fe  mirent  à  fraj)pêr 
de  tous  côtés.  Le  BrafTeur  fe' 
jettoit  au  milieu  des  pelotons 
les  plus  ferrés  des  ennemis ,  & 
renverfoit  tout  ce  qui  s'oppo- 
Tome  IL  Ç 
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foit  à  fon  paiTage  ,  en  criant  r 
A  moi  mes  amis  !  Qui  tri  aime 
me  fuive.  Un  champion ,  plus 
hardi  que  les  autres ,  voulut 
Parrêter  dans  fa  courfe  ;  il  quit- 
ta fes  habits ,  &  s'élança  fur 
fon  homme  ;  plufieurs  coups 
furent  portés  dç  part  &  d'au- 
tre ,  &  le  combat  s'échauffoit 
d,e  plus  en  plus.  Enfin ,  le  BraP- 
fçur  plus  agile ,  terraflfa  fon  en- 
nemi ,  en  reprit  un  autre,  le 
combattit  avec  le  même  avan- 
tage ,  &  partout  fut  viélorieux. 
Mes  deux  braves,  après  avoir 
donné  les  plus  grande  preuves 
de  zélé  &  de  valeur,  s'occu* 
perent  enfuite  à  réunir  les  ef- 
jprits ,  6c  à  maintenir  le  calme. 
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dans  le  SpeAacle.  Les  Aéleurs 
jouèrent  tranquillenient ,  &  le 
fiknce  fut  fi  bien  obfervé  après 
ce  tumulte ,  qu'on  n'ofoit  pref- 
que  ni  cracher  ni  fe  moucher. 
Un  jeune  homme ,  caché  dans 
un  coin  de  la  Salle  ,  s'avifa 
d'emboucher  un  gros  fifflet  de 
portier;  il  fut  découvert  &  fur- 
pris  par  le  Général  Wal  *  ^.  qui 
d'un  vigoureux  coup  de  poing 
fur  fa  bouche ,  lui  fit  entrer  le 
^fifflet  jufqu'au  milieu  du  go- 
fier.  Les  deux  pièces  qui  furent 
jouées  ce  jour  là  ^  finirent  fans 
bruit,  &  les  Aélrices  fiirent 
reconduites  chez  elles  par  la 
jGarde. 
jLe  combat  qui  fe  donna  Icf^ 
Çij 
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fécond  jour  du  SpçAacle,  fut 
plus  long  &  plus  opiniâtre  j  les 
Seigneurs  prirent  de  nouvelles, 
mefures ,  pour  ne  pas  fe  coni^ 
promettre ,  ^  pour  établir  pluç 
de  tranquillité*  Il§  amenèrent 
^veceux  des  efpeces  de  mate- 
lots domeftiques  qu^ils  onr  \ 
leurs  gages ,  &  à  leurs  livrées  , 
fur  la  Tamife.  Ces  gens ,  forts 
&  robuftes ,  vinrent  à  la  fe-^ 
conde  repréfentaçion  ,  armés 
chacun  d'un  gros  bâçon  j  &  fu- 
rent diflribués  en  différents 
endroits  de  la  Salle,  Les  Mé- 
contens^  de  leur  côpé ,  s^étoient 
pourvus  d'un  Général  pour  li-r 
vrer  une  féconde  bataille  plus, 
l^guireyfe  que  la  première  ,  j5c 


y  Google 


:      âzJeân  Mùrïtiét.        i.^ 
ils  vinrent  en  plus  grand  nom- 
bre- Ce  Général  étoit  un  Offi- 
.  cîer  fubalterne  dans  la  marine , 
&  connu  réellement  pour  un 
chef  de  parti  j  il  fiit  étonné  des 
^précautions   que  nous  avions 
prifes.  Le  Général  W*^,  qui 
le  connoifloit,  prévenu  de  fes 
:imentions^  fe  plaça  précifé- 
.irtçnt  à  fcôté  de' lui ,  &  le  railla 
'beaucoup ,  en  afifeélanc  de  pro- 
férer la  Comédie  Françoife'i 
la  Comédie  Angloife.  LèMa^ 
jrin  >  qui  ne  goutoit  pas  appa- 
remment fes  plaifanteries ,  éc 
.qui  s'étoit   împofé  la  Iqî  de 
combattre  pour  les  fiens,  nïêf 
me  aux  dépens  de  fa  vie ,  fe 
leva  brufquement ,  en  criam 

C  iij 
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Alerte  :  c^étoit  le  mot  du  goët 
.dont  les  Méconténs  étoient 
^convenus  pour  Pattaque  >  mais 
ijnon  parti ,  beaucoup  plus  fo*t 
que  Pftutre^  ie  b^ittit.  vigoùtei>- 
feitieot.  Le  Brafleur,  à  la  tête 
ilHine  partie  des  Matelots,  fe 
portoit  de  tous  les  côtés  les 
.^armes  à  la  main  ^  &c  par*tout 
idomioit  fes  bixlres.  L'Apothi- 
caire ,  qui  commandoit  le  refté 
jde  la  Troupeidàns  la  Galerie , 
où  étoît  le  fort  dii  combat  ^ 
n^épargnoit  perforai.  C^n- 
tiantlésttnsxiemandoient  qua^ 
tier^  8c les  autres,  pioui:  échap* 
|>er  aux  coups ,  fe  prétripitoient 
de  leur  mieux,  de  la  Galerie 
dans  le  Panerre* 
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Il  feroit  difficile  de  peindre 
toutes  les  fîngularités  du  tu- 
multe horrible  qui  fe  paffa  dans 
cette  importante  journée.  Les 
A<5lric€s ,  accablées  de  frayeut, 
&  peu  accoutumées  à  de  pa- 
•  refls  combats  ,  s'étoient  ren- 
fermées dans  leurs  Loges  avec 
^es  Officiers  ({ni  les  raflu- 
roient.  Enfin  ,  Pentitmi  bien 
battu ,  &  découraîgé  par  fa  dé- 
faite ,  fiit  contraint  de  cédet. 
Les  Aéleurs  reprirent  leurs 
fonéî:ions  ,  &  le  Spedlacle  fiit 
exécuté  lâns  aucun  trouble-  îl 
Y  ^ut  dans  ces  dieux  combats 
"beaucoup  de  blefTés  de  part  & 
d^autres  ,  mais  heureufemeïit 
point  de  morts  :  ce  qui ,  vÛ 
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Pacharnement  des  partis ,  dont 
î'étois  témoin  ,  ne  me  caufa 
pas  moins  de  fatisfaiftion  que 
de  furprife;  La  troifieme  &  la 
quatrième  reprefentation  fu- 
rent beaucoup  moins  orageu- 
fes  î  on  prit  les  mêmes  précau- 
tions, mais  elles  furent  inutiles  i 
les  ennemis  avoient  abandonné 
la  place.  Les  Aéleurs  jouèrent  , 
paifiblement ,  &  le  Speélacle  ^ 
,cn  général ,  fut  goûté. 

Après  avoir  furmonté  des 
obftacles  de  tout  genre  ,  dans 
«ne  Ville  immcnfe  &  trèsr 
riches,  dont  les  trois  quarts 
des  habitans  parlent  ou  en- 
tendent le  François  ,  j'avois 
lieu  de  compter  fur  une  for* 
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tune  honnête.  Je  Paurois  fans 
doute  obtenue ,  fans  une  cir- 
conftance  malheureufe  ,  quMl 
m^étoît  également  împoflible 
&  d^éviter ,  &  de  prévoir.  Elle 
fut  occafionnée  par  Péle<5lion 
d^un  Membre  du  Parlement , 
qui  commença  peu  de  jours 
après Pouverture  démon  Spec- 
tacle. Les  Seigneurs  qui  me 
protégeoîent ,  nommément  le 
Lord  Chefterfield  &  le  Duc 
de  Montaigu ,  me  confeillerent 
de  fufpendre  pendant  ce  tems 
là  mes  repréfentations.  La  rai- 
fon  qu^ils  m'en  donnoient,étoic 
fans  réplique.  Le  peuple ,  dans 
ces  circonflances  ,  ordinaire- 
ment excité  par  la  boiflbn ,  &: 
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ne  refpeAant  rien  ,  pouvdit 
tourner  fes  vues  fur  mon  Spec- 
tacle ,  le  prendre  en  grippe ,  & 
caufer  quelques  malheurs  dont 
3e  ferois  la  viAime,  Je  fuivis 
donc  un  confeil  fi  fage  j  ^e  fer- 
mai mon  Théâtre  jufqu^à  nou- 
vel ordre  ,  8c  j'attendis  patiem- 
meiït  la  fin  de  Péleétion  qni 
dura  près  d'un  mois-  Il  n'y  eût 
fortes  d'extravagances  que  l'on 
n'imaginât  dans  l'un  &  Pautte 
parti,  pour  gagner  &  s'aflurer 
des  voix.  Les  deux  Concurrens 
pour  cette  éle<5Hon  étoient  le 
Lord  Tranthàm ,  &  le  Cheva- 
lier TVanderput.  Les  Adver- 
faires  du  premier  l'accufoient 
d'avoir  trop  favorifé  la  Comé- 


,y  Google 


de  Jean  Monnet.         "53; 

<îiç  Françoife ,  6c  d^avoir  même 
blefle  danger eufement  un  An- 
glois  à  la  première  repréfenta- 
tion.  ,Ces  griefs  ,  quoique  fans 
fondement  ,  furent  très-défa- 
yantageux  à  Mîlord  Trantham; 
La  folie  fut  portée  fi  loin  de 
la  pan  des  Partifans  du  Che- 
valier Wanderput ,  qu^ayant 
fait  peindre  fur  une  toile ,  en 
forme  de  *bânnierè  ,  PArle- 
-quin ,  &;  ufi  autre  Atfteur  de 
ma  Troupe  ,  ils  promenèrent 
cette  effigie  »  &  la  brûlèrent 
dans  la  place  où  fe  faifoit  Pc- 
lésion. 

Une  pareille  imagination  ne 
dûtfurprendïeperfonne;  après 
celle  qu^on  avoir  vue  quelques 
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années  auparavant   dans  une 
femblable   occafion.  Au  mc>- 
ment  où  les  voix  balançoîent 
les  fufFrages ,  un  original  i^avifa 
de  prendre  une  fouris  morte, 
de  la  mettre  fur  un  plateau; 
de  la  promener  de  même ,  & 
delà  faire  voir  à  tous  ceux  qui 
fe  trouvoient  dans  la  place ,  eh 
difant  :  V^om  voye:^^^ ,  Mejiet/rs, 
cette  pauvre  bête  !  Eh  bien ,  elle 
tfi  morte  Ide  faim  dans  la  cuijirit 
de  ce  même  homme  à  qui  vous  voi/s 
emprejfe:^  tant  de  donner  vos  voix. 
Cette  mauvaife  plaifanterie  fuV 
Pavarice,  vraie  ou  faufle,  du 
Candidat  qu'on  vouloit  élire , 
fit  faire  aux  Eleifteurs  des  ré^ 
flexions  qui  ne  tournèrent  pas 
à  fon  avantage* 
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.  Cependant  Milord  Tran- 
tham  fiit  élu  membre  du  Par- 
lement j  &:  moi  ,  viaime  de 
ma  prudence,  je  portai  feul  la 
peine  de  cette  élection.  Le 
grand  Chambellan  me  fit  don- 
ner ordre  de  ne  pas  continuer 
mon  Spe dlacle.  *  Mes  AAeurs 
qui ,  daps  toutes  les  régies  de 
Phonneur  &  dç  la  juftice ,  au- 
rokpit  dû  entrer  en  çonfidéra- 
ratipn  de  mes  pçrtes  (  puifqu^ils 
n'avoient  joué  que  trois  fois  > 
&  que  mon  Théâtre  avoit  été 

.  *  L'établiffement  de  ma  Comédie  de- 
vint ,  pour  le  Miniftere  Anglois ,  un« 
affaire  d'Etat.  On  craignit  que  les  mou- 
Vjefnens  occafionnés    par  ce  Speftacie 
H^eglTent  des  fuites  plus  f|rieufe8» 
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fermé  par  une  autorité  fupé- 
rieure  )  ,  exigèrent  de  moi  le 
double  des  appointemens  qu'on 
leur  donnoit  en  France.  Il  y  en 
eut  même  parmi  eux  qui  em- 
ployèrent des  voies  odieufes 
pour  fe  faire  payer.  Deux  de 
mes  protecteurs ,  Milord  Sta- 
ford ,  &  un  Membre  du  Par- 
lement, touchés  de  mon  mal- 
heur ,  me  recoururent  d'abord 
de  leur  bourfe  i  enfuite  ^  pour 
me  garantir  des  pourfuites  de 
mes  Aéleurs ,  &  des  frais  de 
Juftice  qu'elles  pouvoient  oc- 
çafionner,  ils  me  confeillerenc 
de  me  mettre  fous  le  pouvoir 
de  la  Loi.  Pour  cet  effet ,  le 
Lord  S me  procura  im 
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logement  dans  la  maîfon  d'un 
Juge  de  paix ,  qu*oceupoit  déjà 
un  des  Rois  de  Candide ,  con- 
nu fous  le  nom  de  Théodore 
premier ,  Roi  de  Corfe,  prifon- 
nier  alors  aulïî  bien  que  moi. 

Je  fus  conduit ,  fur  la  brune  , 
dans  cette  maifon  par  mes  deux 
Protecteurs ,  avec  une  de  mes 
Aélrices  que  je  ne  veux  dé- 
ligner  ici  que  fous  le  nom  de 
Célejle ,  telle  qu^elle  étoit  alors  > 
puifque  par  générofité  pure  , 
elle  voulut  bien  s'attacher  à 
mon  fort^  &  oublier  fes  inté- 
rêts pour  les  >  miens.  Arrivés 
dans  le  logement  qui  nous  étoit 
deftiné ,  nous  y  trouvâmes  un 
bon  fouper  ,  un  bon  lit ,  &c 
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toutes  fortes  (inattentions  de  la 
part  de  PHôte  &  de  PHôteffe. 
Lejourfuivant,  je  fus  préfen- 
té  à  Sa  Majefté  Corfe  par  un 
homme  de  confiance ,  qui  rem- 
plMToit  à  la  fois  auprès  d^ellc 
les  fondlions  dlntendant,  de 
Secrétaire  ,  &  de  Valet-de- 
Chambre.  Ce  Monarque  éphé- 
rhere,  qu^on  avoir  eu  foin  de 
prévenir  en  ma  faveur ,  me  re- 
çut avec  affabilité.  Dès  le  même 
jour,  après  quelques  queftions 
qu'il  me  fit  iiir  mon  entreprife , 
&  fur  différentes  çhofes  ,  il 
m'invita  à  dîner.  H  me  prévint 
auparavant  fur  la  fimplicîté  de 
fa  table  >  Sc-fur  le  régime  qu'il 
jétoit  contraint  d'obferverpour 
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méïi'ager  moins  fa  fan  té  que  fa 
bourfe  ,  &  il  me  tint  parole. 
Si  ce  repas  royal  ne  fut  pas 
fort  fonvptueux  ',  il  fut  gai  dii 
moins  ,î  &  même  aflez  bruyant 
xie  ma  part.  Sa  Majéfté  Corfè 
aimoit  un  peu  les  propos  libres  ; 
]e  lui  en  débitai  de  toutes  les 
façons.  Elle  parut  contente  de 
moi  y  &  nous  nous  quitâmes  les 
meilleurs  amis  du  monde.  Je 
lui  laîfTai  faire  fa  méridienne, 
&  me  retirai  dans  mon  appar-? 
temerit.  '^'     "  ' 

;  Le  lendemain  je  lui  présen- 
tai ma  compagne ,  qu^il  ^trouva 
jolie  &  de  fon  goût.  Il  fut  ga- 
lant à  Pexcès  auprès  d^elle  y  il 
nous  invita.raêrae  à  dîftèr- tOUai 
Tomt  H.  J> 
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les  deux ,  &  fe  mit  en  dépchfc 
pour  nous  traiter.  Nous  eûmes 
de  plus  que  la  veille ,  du  poif- 
ibn  &  du  vin  de  Bordcauîc-à 
difcrétion.  Le  repas  îfijt:p:ès*» 
agréable;  Sa  Màjefte  s'anima 
par  quelques  verres  dé  vin 
qu^elle  bût  de  plus  qu'a  l'or- 
dinaire. Céleftç-^  qu'il  ne  ceflâ 
de  lorgner  y  avçc  une  jolie 
voix ,  du  goût  &  de  l'expref^ 
fion  ,  acheva  de  l'enivrer  de 
plaifir ,  par  une  Ariette  & 
quelques  Vaudevilles.  .11  nous 
pai:la  beaucoup  de  Tes  fuccès. 
militaires;  il  nous  fit  part  de 
tous  les  événemens  de  fa  vie, 
de  fa  naiffançe  y  des  polies  qu^il 
^Yoit  yempiis ,.  avant  de  par? 
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^nîr  au  Trône,  des  drôhs  ât 
■du  projet  qu^l  avoic  pour  ren- 
ier un  Jour  dans  fes  Etats ,  8i 
du  plàifir  qu^il  aurbît  de  noiis 
avoir  auprès  de  fa  perfohhé. 
11  me  propofa  de  me  faire  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes ,  &  touft 
ce  qu^on  peut  propofer  à  une 
femme  que  Pon  veut  s^atta^ 
xher ,  fut  mis  au  choix  de  Ce- 
iefte.  Le  feftin  fe  termina  par 
la  méridienne  ordinaire  j  car 
-Sa  Majefté  dormoit  &  man*- 
geoit  bien.  Nous* le  laifTâmes 
dans  le  plus  profond  foihmeil  > 
&  nous  nous  retirâmes. 

Quoique  fous  le  pouvoir <3fe 
àâ  Loi  ,  j^avois  la  liberté  dt 
^rtk  avec  uîi  Gatâe  que  ^ 

Dij 
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payois,  &  qui  m^accompagnait 
par-tout  ;  je  fortois  donc  fou-^ 
vent ,  foit  pour  mes  affaires  > 
ibit  pour  mes  plaifirs.  Le  foin 
de  payer  &  de  congédier  mes 
Aifteurs  m'occupoit  plus  que 
tout  le  refte*  Paurois  dû ,  peut- 
être  (  comme  je  le  pouvois  ) , 
après  la  clôture  de.mon  Théâ- 
tre ,  paffer  en  France  pour  dif-^ 
cuter  avec  eux  mes  droits  & 
mes  intérêts.  N^étant  plus  alors 
çn  leur  pouvoir,  &  ne  les  ayant 
,  réellement  employés  que  dans 
trois  repréfentations ,  j^aurois 
traité  pour  la  moitié  des  ap- 
poimemens^  de   Pannée   que 
cofflprenoiî  leur  engagement; 
je  ne  le  fis  point  par  tionjQeur, 
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Je  comptois  d'ailleurs  fur  un 
dédommagement  qu'on  raè 
faifoit  efpérer  de  la  Cour  ^  & 
fur  un  traitement  plus  doux  de 
la  part  de  mes  Aéleurs  mêmes. 
Mais  toutes  mes  efpérances  fu- 
rent vaines  ;  je  n'eus  rien  de  la 
Cour ,  &  je  fus  obligé  de  les 
payer  en  entier* 


y  Google 


4^     M^oires  pour  la  Vit 


CHAPITRE    IIL 

Départ  de  Londres.  Entreprifc 
de  P Opéra-Comique  à  Paris. 

Apres  le  compte  exa<St  & 
fidèle  que  j^ai  rendu  de  mes 
trois  direAîôns  précédentes, 
aînfi  que  des  injuftices  &  des 
peines  qu^dles  m^ont  fait  ef- 
fuyer,  on  voit  qu'il  me  falloit 
bieaducourage ,  &c  la^lus  gran- 
de envie  de  payer  mes  dettes , 
pour  ofer  entreprefidre  une  qua- 
trième fois  la  direAîon  d^un 
SpeAacle.  H  n*y  avoit  alors  que 
le  rétablilTemerit  de  POpéra- 
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Comique  à  Paris  qui  pût  me 
convenir;  j^écrivis  à  quelques 
perfonnes  qui  me  vouloient  du 
bien  &  qui  avoient  du  crédit  > 
f  ant  auprès  de  Madame  laMar- 
quife  de  P**.  que  fur  M.  de 
B**.  alors  Prévôt  des  Mar- 
chands, de  qui  ce  rétablifle* 
ment  dépendoit.  Peus  des  ré- 
ponfes  fatisfaifantes,  qui  me  dé- 
terminèrent à  finir  prompte- 
ment  mes  affaires  à  Londres , 
pour  fuivre  celles  qui  m'appel- 
loient  à  Paris-  Nous  étions  tou- 
jours y  ma  compagne  &  moi , 
elle  dans  la  plus  haute  faveur 
auprès  du  Roi  Théodore ,  moi 
dans  fa  plus  grande  intimité* 
Nous  avions  Phonneur  de  dî^ 
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ner  prefque  tous  les  jours  aveè 
lui.  Il  paroifToit  prendre  la  plus 
grande  part  à  tout  ce  qui  nous 
intérefToit  ;  mais  des  intérêts 
plus  prefTans  nous  obligèrent 
de  le  quitter,' &:  de  renoncer 
à  toutes  les  belles  efpérances 
dont  il  nous  avoit  flattés  *, 

*  Le  prétendu  Roî  Théodore  étoit 
né  k  Cologne  en  1 685 ,  où  il  fut  tenu 
fur  les  Fonds  de  Baptême  par  M.  de 
pilderbeck,  Réfident  des  Etats-Gé- 
néraux.  Son  père  fut  tué  au  Siège 
de  Namur  àl'âge  de  vingt-huit  ans , 
au  dernier  aflaut,  où  il  fe  trouva  com* 
me  Capitaine  au  Service  de  BraU'^^ 
debourg  ,  quoique  la  veille  il  eut 
été  nommé  Colonel  au  Service  de 
Charles  II  ,  Roi  d'Efpagne  ,.-k  la 

Nous 
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Nous  effuyâmes ,  dans  cette 
maîfon*,  deux  trembleméns  de 
terre ,  ou  deux  fortes  commo- 

recommandation  du  Roi  GuîUau-* 
me  III,  Sa  mère  étoit  fille  d'ua 
Infpeôeur  général  des  Fortifica- 
tions des  Pays-Bas  pour  le  Roi  d'EC» 
pagne.  Le  Baron  de  NeuhofF  avoit 
été  élevé  à  Dufleldorp  fous  la  pro* 
tedion  de  PEledeur  Palatin.  Sa 
mère  ,  s'étant  remariée  k  Trêves  , 
emmena  fon  fils  en  France  ,  &  le 
tnît  à  l'Académie  de  Longpré^  d'oii 
feu  S.  A.  R.  le  fit  f6ttir ,  le  mit 
parmi  fes  Pages  ,  &  le  combla 
de  bienfaits.  En  for  tant  de  che?: 
§.  A.  R.  il  fut  placé  d*aboré  daH's 
lé  Régiment  de  Navarre  ,  d^oii  il 
paflà  dans  le  Régiment  dé  Cavale- 
rie de  Furftettibcrg,  qui  prit  dans 

Tome  IL  E 
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iions  qui  mirent  toute  la  Na- 
tipn  en  alkrmes.  La  première 
Jecouffe  fe  fit  fentir  à  fix  heures 

Ja  fuite  le  nom  de  Courcillon,  Le 
JBaron  de  NeuhofF ,  étant  en  Ef- 
.pagne  ,  époufa  Mademoifelle  de 
Kilmanfek  ,  nièce  du  Duc  d'Or- 
xnond  &  Camériere  de  la  Reine. 
Jl  fe  rendit  avec  elle  en  Italie  , 
puis  «n  Angleterre ,  enfuite  à  Pa- 
ris, ou  elle  eft  morte.  G'eft  à  l'é- 
poque de  fon  veuvage  que  com* 
mencent  Ips  avantures  du  Baron. 
Dès  le  premier  voyage  qu'il  fit  par 
mer ,  il  fut  pris  par  les  Algériens , 
&  conduit j^  Algc^^  >  o^  il  fût  trois 
ans  &  demi  prifonnier  dans  un 
<;hâtcau.^  Il  né  fut  délivré  qu'en 
payjinlï  ipoçp  fequîns  de  rançon. 
Jlpafla  tout,  de  fuiî;e.çn  Breiigne., 
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du  matîfi  :  la  féconde ,  bien 
plus  violente ,  fut  prédite  par 
un  Soldat,  &  annoneée  dans 

&  fut  mêle  d^ns  les  troubles  de  cette 
Province  fous  la  Régence.  De  Bre- 
tagne il  alla  en  Suéde  ^  de  Suéde  en 
Angleterre ,  où  il  eut  quelques  en- 
trevues fecrettes  avec  le  Roi  Geor- 
ges I  ;  puis  en  Mofcovie  &  de  Mofl- 
xoviekRome ,  oîiil  fiit  empoifonné 
trois  fois ,  difoit-il .  C'eft  k  Livourne 
qu'il  forma,  le  deflein  de  fe  faire 
Roi  de  Corfe.  Son  Secrétaire  a  dit 
depuis  qu'il  n'avoit  jamais  été  ea 
Corfe,  mais  qu'il  avoir  imaginé  ce 
voyage  &  cette  Royauté  chiméri- 
que pour  duper  les  HoUandois.  Dé 
Livourne  il  vint  à  Turin  y  où  le 
Marquis  d'Ormea  le  découvrît ,  & 
^e  Turin  il  fe  rendit  à  Paris  chez  le 
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'tous  les  Papîecs  publics.  Sur 
cette  prédiélion ,  plufieurs  par- 
ticuliers firent  por^ter  des  li» 

Comte  4ç  Pglîgnaç  ;   il  y  vit  le 
jCardinal  dç   Fleuiry,   De  Paris  II 
glla  à  Rouen  ;  de-lk  paflfa  en  HoL- 
Jande,  &  vint  \  Amfterdam.  Etant 
iiefçendu;  gu  Ççrf  rqtigc ,  il  fut  trahi 
4)ar  foft  Laquai^  ,  arrêté  par  d'an- 
ciens Créanciers  &  mis  en  prifon* 
Jl  en  fortit  huit  jours  après  par  le 
crédit-   dç  M;  Ltiicu  y   Ptéfident, 
Eçhevin  ,  qui  avoit  été  AmbafTa*» 
deur  en  RuiEe  ,    &   qui  étoît  fon 
anden  ami.  Le  Baron   fe  réfugia 
Je  22  Juin  1737  dans  la  Campagne 
4u  Pr^fident ,   au  Bevernik  ,  &  il 
en  partit  le  29 ,  pour  fe  rendre  au 
Texel,  dans  le  deflein  de  s'y  em- 
fearcjuer.  Il  y  trouvi  un  raiflean 
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pour  coucher  en  pleine  cami- 
pagne.  La  dernière  rtie  furprir 
4ans  le  mien  ;  mais  nous  en' 

frété  pour  le  conduire  en  Corfe ,  à 
ce  qu'il  dîfoit.  Ce  vaiffeau ,  riché^ 
ment  chargé  par  deux  Négociants 
d!Amfterdam  ,  étoit  aux  otdres  du 
Baron,  qui  le  conduifît  à  Nàples. 
Il  fut  encore  arrêté  là  ,  par  le 
Conful  Hqllandoîs ,  qui  jSt  vendre 

'  là  cargaîfon  du  vaiffeau ,  pour  le 
compte  des  deux  Marchands.  Le 
Baron  sMéhap|)a  dés  prifons  de 
Naples ,  &  a  la  faveur  d'un  dégui- 
fement  il  revint  en  Angleterre 
|k>ur  la  troifieme  fois.  Il  y  fut  mîfi 
en  prifon  pout  fès  dettes  ,  &  il  y 
cft  mort  le  ii  Décembre  17^6.  H 
éft  itkhumé  dans  le  Cimetière  de^ 

^  Sainte  Anne  «e  la  Ville  de  Weft- 
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filmes  quittes  pour  la  peur  / 
ainfi  que  toute  PAngleterre. 

fhihiter.  On  lit  Tur  fa  tombe  cette 
infcription  laconk^ue  ,  qui  a  tout 
Pair  d'une  trome-  k  i'Angloife  : 
ici  repojl  Jhcoflore  ,  Roi  de  Corfc. 
ïl  paroîtque  fon  but  n'étoît  que 
de  fe  faire  aflezr  de  réputation  pour 
gagner  la  confiance  de  ces  bons  Hol- 
landoîs  ,  qui  fur  Pappas  du  gain 
frétèrent  le  vaifleau  ^  dont  il  au« 
roit  fait  un  argent  confidérable  à 
Naplês  y^  fi  le  Conful  ne  Peut  pas 
fait  arrêter:  car  k  la  hauteur  de 
rifle  de  Corfe  il  abandonna  PA- 
miral  l^lnjlagen ,  qui  Pefcortoit  par 
amitié.  Tous  ces  détails  m^ont  été' 
confiés. par  M.  le  Cheyalier  de 
Jaucourt  ,  qui  paffa  huit  jours 
avec  le  Baron  au  Bsfernik ,  choa^ 
M.  Ltdicu. 
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Nous  reftâmes  encore  un 
mois  à  Londres  pour  finir  mes 
affaires ,  &  pour  marquer  ma 
reconnoiflance  à  mes  Protec- 
teurs ,  dont  j^avoîs  tant  ^prou-^ 
vé  la  générofité  naturelle.  J'a^ 
vois  beaucoup  dé  peine  à  m'en 
féparer ,  &  ce  fut  avec  les  plus 
vifs  regrets  que  je  quittai  , 
nommément  M,  le  Duc  de 
Graftton  ôc  M.  Garrick ,  dont 
le  pTremier  rti^avoit  gratifié  dé 
cent  louis ,  &  le  fécond  d^n 
bénéfice  fur  fon  Tliéâtré  à  mon 
profit. 

Nous  arrivâmes  à  Paris  ,' 
vers  la  fin  d'Oélobre  175  !• 
Je  fis  agir  fi  chaudement  mti 
proteélions  &  mes  amis  auprès 
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de  Madame  la  Marquife  dé 
P**,&:dcM-  deB^*,  que 
le  20  Décembre  fuivant  j^eus 
l'agrément  du  Roi  pour  le  ré- 
tabliffement  de  ;POpéra-Co- 
inique.  Le  25  du  même  mois, 
)e  pafTai  un  bail  pour  fix  an- 
nées avec  le  Bureau  de  la  Ville, 
à  ï  2000  liv.  pour  chacune  des 
trois*  premières  années  ,  &  à 
1:5000  liv.  pour  chacune  des 
trois  dernières.  J'étois  sdora 
fans  argent ,  fans  Auteurs  y  fan& 
■AAeurs  ,  fans  Théâtre  j  &  je 
n^avois  que  cinq  femaines  pour 
difpofer  Pouveïture  de  mon 
Speélacle,  fixée  au  5  Février 
fuivant.  Au  moyen  de  12000. 
liv.  que  deux  amis  me  prête* 
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tent ,  je  fis  venir  ,  à  grands 
frais ,  de  la  Province ,  plufieurs^ 
Sujets  de  Pancîen  Opéra-Co-î 
mique.  Le  Théâtre  du  Faux- 
bourg  S.  Germain  étoit  fous  le 
fcellé  depuis  1 8  ans ,  &  dans 
la  pofTeflion  des  Créanciers  de 
feu  Ponteau,  Je  le  tirai  des 
mains  de  la  Juflice  >  je  le  fis 
réparer ,  &  j'en  fis  Pouverture  ^ 
le  3  Février  1 7  J  2  >  par  un  petit 
Prologue  qui  rouloit  fur  le  ré- 
tabliflement  de  ce  Speélacle. 
Pavois  fâit^la  découverte  de 
feu  M.  Vadé,  dont  le  hazard 
m'avoit  procuré  la  connoif- 
fance.  Le  jugement  que  je  por- 
tai d'abord  fur  le  tour  de  fon 
génie,  &  fur  fa  gaieté,  m'en-^^ 
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hardit  à  lui  faire  des  ofFrei 
honnêtes  qui  le  déterminèrent 
à  me  confacrer  fes  talens. 

Sept  jours  après  Pouverturé 
de  mon  SpeAacle,  le  lo  Fé- 
vrier ,  il  vint  un  ordre  du  Roi  j 
à  Poccafiondela  mort  de  Ma- 
dame Henriette ,  qui  fit  fermer 
mon  Théâtre  jufqu^au  2  5  fui- 
.  vant*  Cet  événement ,  joint  au 
peu  de  durée  de  la  Foire,  qui 
cette  année  fut  très-courte ,  8c 
à  toute  la  fuite  de  mes  mal- 
heurs ,  ne  me  donna  que  plus 
de  courage  pour  me  tirer  de 
Pembarras  où  je  me  trouvois. 

Je  découvris  ,  au  Magafin 
de  POpéra  &  ailleurs ,  quinze 
à  feize  enfans ,  garçons  &:  fil- 
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les ,  qui  danferent  le  refte  de 
la  Foire  dans  un  Ballet  qui  eût 
le  plus  grand  fuccès.  Il  avoît 
pour  titre  :  VAttelier  de  Pigma-* 
lion  ,  ou  les  petits  Sculpteurs. 
Les  grâces  dé  la  jeunefle ,  des 
décorations ,  des  habrllemens, 
également  bien  entendus ,  &  la 
précîfion  d^un  jeune  homme 
qui  repréfêntoit  Pigmalion  > 
contribuèrent  beaucoup  au 
mérite  de  ce  Ballet/ M,  Vadé» 
dans  cette  Foi/e,  fit  &  dotma» 
pour  fon  coup  d^effai  ,  In  Fi^ 
leufe  y  Parodie  de  POpéra  d^Om- 
phale  y  que  Pon  donnoit  alors 
à  POpéra;  ces  deux  nouveau- 
tés enfemble  mirent  de  niveau 
lu  dépenfe  &  la  recette. 
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,  Après  ce  début,  il  étoît  quef^ 
tion  de  m'établir  à  la  Foire 
S.  Laurent,  Scd^y  faire  conf- 
truire  un  Théâtre ,  car  Pancîen 
étoit  démoli.  Six  perfonnes 
^ui  me  vouloient  du  bien  me 
prêtèrent  généreufement  ,  & 
ians  aucun  intérêt ,  mille  louis 
d'or  pour  m'aider  dans  la  conf- 
truélion  de  la  Salle  que  je  vou- 
lois  faire  bâtin  Je  m'adfeflai 
pour  cet  effet  à  M.  Arnoult  ,. 
Alachinifle-Ingénieur  du  Roi.. 
je  lui  fis  part  de  mes  idées  fur 
la  forme ,  fur  les  embellîffe- 
mens ,  &  fur  les  commodités 
que  je  croyois  néceffaires  dans 
cette  nouvelle  Salle.  Il  fe  char- 
gea de  l'exécution ,  &  fes  ta-* 
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içns,  fes  foins,  furent  bien  fé- 
condés par  Pintelligence  de 
M.  de  Leuze  quMl  avoit  choifi 
pour  travailler  fous  fes  ordres* 
Féu  M.  Boucher  ,  premier 
Peintre  du  Roi ,  fe  fit  un  plai- 
iir  de  compofer  les  defïins  du 
plafond ,  des  décorations ,  des 
ornemens  même,  &  de  préfî- 
der:  à  toutes  les  parties  de  la 
peinture  qui  fut  employée  dans 
cette  Salle.  Le  Théâtre ,  pour 
lequel  il  n^y  eut  ni  defïîn  ni 
•plan  d'arrêté  ,  fut  conftruit 
dans  trente -fept  jours.  L'a- 
gréablè  effet  qu'il  produifit  fur 
le  Public  ,  à  l'appui  d'une 
nouveauté  de  M.  Vadé ,  & 
de  quelques  pièces  ancienne^ 
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qu'on  avoit  rajeunies  >  fit  mon4 
ter  ma  recette  à  155000  liv. 
pendant  trois  mois  que   dura 
cette  Foire. 

Ge  même  Théâtre  ,  qui  a 
fervi  en  partie  de  mpdéle  à 
ceux  qu'on  a  bâtis  depuis  à 
Paris ,  &  dans  les  Provinces  , 
a  été  acheté  pour  le  Rpi ,  dé- 
moli &  placé  à  PHotel  des 
Menus  pour  les  répétitions  par-- 
ticulieres  des  Speélacles  de  la 
Cour. 

En  1753  ,  je  m'x)ccupai  de 
la  Foire  S.  Germain,  &  je  fis 
ait  nouvelles  acquifitions  en 
Afteurs  &  en  Aftrices.  M.  Va- 
dé  donna  le  Suffifantj  qui  eut 
Jle  plus  grand  fuccès,  &  où  le 
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Sîeur  le  Moine  fe  diftîngua 
dans  le  premier  rôle.  A  la  Foire 
S.  Laurent  fuivante ,  le  ;  o  Juil- 
let ,  oii  exécuta ,  pour  la  pre- 
mière fois  ,  PIntermede  des 
Trocqueurs  ,  premier  ouvrage 
en  mufique  de  ce  genre ,  qui  ait 
été  fait  ôcjoué  en  France. 

Quelques  années  auparavant 
on  avoir  permis  à  uneTroupe  de 
Bouffons  Italiens  de  puer  fur  le 
Théâtre  de  POpéra  des  Inter- 
mèdes de  Pergoléie ,  &  autres 
Compoliteurs  d^talie.  C^eft  à 
ces  deux  époques  différentes 
qu^il  faut  rapporter  le  goût 
d'une  partie  de  la  Nation  pour 
ces  nouveaux  Speélacles  en 
mufique.  On  fçait  combien  dç 
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partifans  leur  fit ,  principale-, 
ment  à  Paris ,  le  fameux  Inter- 
mède de  la  Serya-Padrona  :  ou- 
vrage immortel  d'un  homme 
plein  de  génie ,  de  naturel ,  & 
de  feu.  Ce  chef-d^œuvre ,  pref- 
que  imique  en  Italie  ,  parut 
avoir  enthoufiafmé  ^  pour  ce 
genre  ,  les  ConnoifTeurs  y  Jes 
gens  fenfibles  >  &  une  foule 
d^autres  qui  ,  fort  éloignés 
d^être  rien  d'approchant ,  fui- 
voient  par  air  Pimpulfion  des 
premiers.  De  là  on  imagina  que 
toutes  les  productions  Italien- 
nes étoient  de  la  même  force  ; 
&c  dans  cette  idée  on  fe  hâta 
de  prononcer  que  les  Italiens 
feuls  pouvoient  avoir  un  Spec- 

J^cle 
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de  Jecai^^hnei^       èp 
tack  en  mufiquéi  Telle  îElit  Po-^ 
rigîne  de  cette  guerre  lyrique-' 
appellée  la  Guerre  des  Bouffons. 
Les  Défenfeurs  des  deux  mu- 
fîques  alléguèrent ,  de  part  &C. 
d^autre ,  en  faveur  de  leur  par-^ 
ti ,  les  raifons  les  plus  plaufi-» 
blés  9  mais  on  difputoit  fans 
être  convenu  d'aucuns  princi- 
pes ,  on  ne  s'entendoit  pas*  Les 
Partifans  de  la  nouvelle  Mu- 
iique  encouragèrent  de  jeiihes 
Muficîens  à  faire  de  petits  In- 
termèdes François  dans  le  goût 
Italien.  La  Nation  ,  facile  à 
plier  ^fc  tourna  tôut-(4^un-coup 
vers  le  nouveau  genfè  r^  & ,  dî- 
fons-le,  à  la  louange  des  Aiî- 
îeurs  y  tant  des  Dramôs  ^ue  d? 
Tome  il.  F 
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C6  Ménoirés  pour  la  Vit 
la  JVÎnfique  :  sHls  refterent  tous 
au-,deffous  du  badînagc  de 
Pergoléze  ,  ils  furpaflèrent  ,: 
pour  le  naturel  »  la  variété  y  la 
gaieté ,  le  goib(  malgré  lœ dif- 
ficultés de  notre  langue  >,  prcf- 
que  toutes  les  compofitions  dû 
.même  genre  des  Italiens  leurs 
rivaux.  On  peut  en  juger  par 
Je  fuccès  de  la  plâpart  des 
Pièces  à  Ariettes  quç  Pon 
donne  depuis  dix  ans  f»r  le 
.Théâtre  des  Italiens* 

L^Opçra,  dont  on  paroît  fe 
dégoûter, depuis  loog-tems  y  a 
beaucoup -perdu  du  côté  des 
Auteurs,  $ç  des  Aéleurs.  A  i^* 
^fd  des  diftérens  Direéleurs 
gui   ont.  ité .  jTucceiEvement 
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chargés  de  cette  adminiftraH 
t4on  y  fans  voialoir  ofFenfer  per- 
fonne,  je  crois  pouvoir  avan- 
cer qu^il  y  en  a  eu  peu  juf- 
qu^ici  qui  ayent  eu  Pintelii- 
gence  y  Padlivité ,  le  goût  né- 
cefTaires  ,  pour  la  conduite 
d^un  pareil  Speé^acle.  En  effet; 
dans  fon  état  aéituel ,  on  ne 
peut  confidérer  POpéra  que 
comme  un  efquiffe  de  la  plus^ 
belle  machine  qu'on  ait  inven-^ 
tée  pour  fervir  aux  amufemens^ 
d^un  peuple  éclairé  ,  poli ,  fpi-» 
rituel  &  fenfible.  Les  relforts 
qui  devroient  donner  de  1» 
vraifemblance  aux  enchante-' 
mens  de  la  fcène,  font  bîen> 
éloignés  de  la  perfeétion^  oili 

Fij 
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Von  pouriroît  les  porten  C^eft^ 
ici  qu'un  tableau  des  viffici- 
tudes  que-ce  Spe(5^acle  a  ef- 
Siiiés  depuis  40  ans ,  ne  feroit 
peut-être  pas  déplacé  j  mais  ce 
jtâbleau  (  qui  fûrement  eft  cu- 
rieux) eftréfervé  pour  un  Mé- 
iiK>ire  que  je  compte  inceflam- 
ment  mettre  au  jour.  Je  croîs 
y  avoir  bien  démontré  la  pof- 
fibilité  &  les  moyens  ,  non-» 
feulement  de  le  rétablir  dang 
le  plus  grand  éclat ,  mais  même 
'de  leperfeélionner  &  de  Ten- 
«retenir  3  fans  d'autres  fecours 
que  ceux  de  fa  recette ,  &  des 
établiffemens  qui  en  dépen- 
fient. 
.  ^c  reviens  aux  Trocqueursi 
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Après  le  départ  des  Bouffons  , 
fur  le  jugement  impartial  que 
des  gens  d^un  goût  fur  avoient 
porté  de  leurs  pièces ,  je  con- 
çus le  projet  d'en  faire  faire  >  à 
peu  près  dans  le  même  goût ,  par 
un  Muficien  de  notre  Nation. 
M.  d'Auvergne  me  parut  le 
Compofiteur  le  plus  capable 
d'oiivrir  ,  avec  fuccès  >  cette 
carrière  j  je  lui  en  fis  faire  la 
propofition,  &jlPaccepta.  Je 
PafTociai  avec  M.  Vadé ,  &  je 
leur  indiquai  Amplement  un 
Sujet  de  la  Fontaine.  Le  plan 
&  la  pièce  furent  faits  dans 
Pcfpace  de  quinze  jours.  Il 
falloit  prévenir  la  cabale  des 
goufFons  ;  les  Fanatiques  de  1* 
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Mufique  Italienne ,  toujoif» 
perfuadés  que  les  François  n^a- 
voient  point  de  Mufique ,  n'au- 
roient  pas  manque  de  faire 
échouer  mon  projet.  De  con- 
cert avec  les  deux  Auteurs, 
nous  gardâmes  le  plus  profond 
fecret.  Enfuite ,  pour  donnei? 
le  change  aux  enneriiis  que  je 
me  préparois  ,  je  répandis  danj 
le  monde ,  8ç  je  fis  répandre , 
que  j^avois  envoyé  des  paroles 
à  Vienne  à  un  Muficien  Ita- 
lien qui  fçavoit  le  François,  & 
qui  avoir  la  plus  grande  envie 
d^eflayer  fes  talens  fiir  cette 
langue.  Cette  faufle  nouvelle 
courut  toute  la  Ville  ,  &  il 
tt^étoit  plus  queftion  que  de 
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faîre  feîre  une  répétition  de  la 
pièce.  Feu  M.  de  Curis  ,  que 
}^avois  mis  (ians  la  confidence , 
voulut  bien  me  féconder  :  li 
répétition  fut  faite  chez  lui  par 
les  principaux  Symphohiftes  de 
POrcheftre  de  POpéra ,  &  par 
quatre  Sujets  chantant  du  pre- 
mier mérite  ,  qui  voulurent 
bien  fe  charger  des  rôles.  DaniS 
cette  répétition ,  où  il  y  avoit 
peu  de  monde ,  &  prefque  tous 
amateurs  de  la  Mufique  Fran- 
çoife ,  les  avis  furent  partagés 
fur  le  fort  de  cette  pièce  j  ce 
qui  me  détermina  à  en  faire 
une  féconde  répétition.  Elle 
fe  fit  fur  un  petit  Théâtre  que 
j^avois  chez  moi  ,  par  les  Ac-f 
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teurs  de  mon  Spedlaclé  ,  en 
préfence  de  plufieurs  Artiftês 
célèbres  * ,  qui  pour  la  plupart 
avoient  voyage  en  Italie;  ils 
m^affurerent  tous  que  la  pièce 
auroit  le  plus  grand  fuccès; 
Elle  fiit  donc  repréfentée ,  &  , 
quoique  jouée  &  chantée  par 
des  AAeurs  qui  ne  fçavoient 
pas  la  Mufique ,  elle  fut  géné- 
r^ement  applaudie. 

Les  BoufFonnifles ,  perfuad^ 
que  cette  Mufique  avoir  été 
faite  à  Vienne  par  un  Italien  , 
vinrent  me  complimenter  fur 

*  Jepenfe  que  les  Artiftês, en  général, 
jugent  mieux  &  doivent  mieux  juger  dei 
chofes  de  goût  &  de  fentiment ,  que  la 
f lûf^rt  .des  autres  hommes. 

Pacquifitioa 
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l^çq^ifîtion  que  j'avoîs  faite 
de  ce  bon  Auteur ,  &c  fc  con-» 
fixnxerent  encore  la  grande  fu- 
périprké  de  la  Mufique  Ita- 
lienne fur  la  notre.  Auffi  char- 
Tjf\é  de  leur  bonne  foi ,  que  de 
Pheureufe  tromperie  que  je  ve^ 
nois  de  leur  faire ,  je  leur  pré- 
fcntai  Ma  d^Auvergne ,  comme 
le  vpitable  Orphée  de  Vienne* 

Jufquqs-là  î'avois  lieu  d'être, 
coûtent;  d'une  idée  qui  m'avoît 
fi  bien  réufli  j  mais  je  fis  des 
réflexions  fur  le  tort  que  cette 
Mufique  pouvoir  faire  aux  piè- 
ces ent  Vaudevilles.  Je  ne  tar- 
dai pas  à  en  faire  la  trille  ex- 
périence, en  remettant  les  iW/;». 
jfhes  deJDianc^  Pun  des  meil^* 

Tome  IL  0 
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74  Mémôîret  j>oûr  ïa-l^ie 
leurs  Opéra  ^  Cofriîqàès.  dé 
M.  Pa^hart;  Je  îè  fî^  reprêffen-' 
ter  à*  la  fuite  dcs^Trocqueurs, 
Ce  joli  Drame  ,  qui  avoir  eut 
dans  fa  nouveautéleplus  grand: 
Cnccèi  j  parut  froid  y  Se  n'cuîj 
que  très  -  peu  dç  Tepréfém^--' 
lions.  —  ' 

J'eus  /  à  la  Foire  S;  Germain; 
175:4  ,  pluiieurs'  nouveautés' 
de  différents  genres.  Celle  de 
S.  Laurent  de  la  mente  ariftéç* 
fut  brillante  par  deux  Ballets^ 
de  la  compofitioni  du  Sieur 
Noverre  ,  qui  font  les  •  Fêtes 
Çhinoifes  S>(:  la  Fontaine  dé  Jou^ 
vencc.  Lç  premier ,  Ballet  jia-' 
rionnal ,  étonna  par  fa  fingu* 
parité ,  &  fa  magnificence  at--^ 
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drâ  le  plus  grand  concours. 
Les  décorations  croient  toutes 
tie  Pinventîon  &  du  deffin  de 
feu  M.  Boucher^  premier  Pein- 
tre dti  Roi.  Elles  furent  peintes 
par  Meflîeurs  Guillier ,  Mou- 
lin &  de  Leufè.  Les  habits 
avoîenc  été  deflînés  &  dirigés 
par  M.  Bocqttety  dont  les  talens 
dans  cette  partie  ïbnt  connus. 
Ce  Ballet  fut  vu  de  tout  Paris. 
Je  ne  m'arrêterai  pas  aux  au-* 
très  compofitîons  du  même 
Auteur;  les  RéjouiJJantes  Fla^ 

mandes^  Sec.  n'eurent  pas  itibins 
defuccès.  ^ 

La  Foire  S.  Germain ,  1 7  5  jr  i 
fut  foutenue  par  ujçlc  nouV^eauté 
de  M,  Vadé-,  intitulée ,  fetôme 

Gij 
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^ .Fanchjonnêtt  y  ou  Anacféonà 
la  Grénouilliêrej,p2i(ïqTalc  poiù 
farde.  Cette  petite  pièce  ,  du 
plus  bas  genre  y  niais  naïve  & 
gaie ,  fut  jouép  avec  tant  de  na- 
turel &ç  de  vérité ,  qu^elle  eue 
de  fuite  32  repréfentations.    ' 
La  Foire  S.  Laurent  de  U 
même  année  n'eut  de  remar- 
quable qu'une  pièce  en  Vau- 
devilles ,  in4;itulée-:  Cithére  aj^ 
Jidgée^  &c  ffiite  en  fociété  par 
Mpffieurs  Fsigan  &  Favart.  Les 
yalens  de  M*  Noverre  brillè- 
rent encore  ici^d^ns  des  Ballets 
héroïques ,  par  des  évolutions 
,  railiiaires,  des  attaques  &  prifes 
^deVmés,&c. 

JLçs  Foires  dç  S.  Gerniain  ôc 
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dç  S.  Laurent  ^7^6  ,  eurent 
deux  nouveautés  de  M*  Vadé , 
qui  fixèrent  leur  fort  :  les  jRû- 
coleun  &  Nicaife.  La  première 
étoit  proprement  un  grand  ta- 
bleau de  Teniere  mis  en  aclion  ; 
Pautre  étoit  une  expreffion  ani- 
mée du  Conte  de  la  Fontaine. 
M.  Vadé  a  été  le  créateur  du 
genre  Poiflard ,  que  des  Cri- 
tiques trop  délicats  ont  paru 
méprifer  y  mais  qu'il  a  fait  rire 
malgré  eux ,  que  tout  le  monde, 
s'ell  empreffé  de  voir ,  &  qui 
avoir  au  moins  le  mérite  d'être 
neuf ,  d'être  original  comme 
l'Auteur.  L^humeur  fourcil- 
leufe ,  &  la  dignité ,  la  gravité 
même  ,  ne   pouvoient    tenir 

G  iij 
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contre  la  gaieté  de  Jérôme  ^ 
de  Fanehonnête  y  contre  Pîngé— 
nieux  naturel  de  Sans  Regret  y^ 
&  Pînîmîtable  naïveté  fle  Ni- 
caife.  Tous  les  Speélateurs 
rîoient  à  ces  tableaux,  parce 
que  tout  ce  qui  eâ  vrai  ou  dans 
la  nature  a  droit  de  nous  plai- 
re,  &  que  tout  ce  qui  efl  plaî- 
dfant  en  foi  nous  fait  rire.  Per^ 
fonne ,  ayant  ni  après  Vadé  ; 
n'a  fi  bien  faifi  ces  deux  points.. 
On  pourrait  même  ajouter  que 
le  Vaudeville  ,  cet  enfant  de 
la  franchife  &  de  la  gaieté  na- 
tionnale  ,  eft  mort  avec  ce 
Poète  naïf ,  de  la  même  épi- 
démie qui  mine  toujours  la. 
grande  Mu{iquefrançQife,.&c^ 
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.     Dans  la  dernière  de  ces  deux 

foires  ^  il  y  eut  encore  deux 

pièces  qui  attirèrent  beaucoup 

dé  monde ,  le  DlaUe  â  quatre, 

&  le  Mariage  par  tfcalade.  La 

premieirç   étoi^  li  tfaduékîoiï 

d'une  petite  pièce  que  j'avoîs 

vu  jouer  à  Londres ,  au  Théâ- 

^  trc  de  M.  Garrich,  fous  le  titre 

,de  Z)m/  ùypay  ,  ou  la  double 

M(ftamorphàjfc.  C^eft  par  là  que 

•«M-  Sedaîne  commença  à  faire 

connoître  fcsf  talens  pour  le 

-Théâtre.  Il  fit  la  Profc  &  les 

Vers  de  cette  pièce,  à  Pexcep- 

.  tion  de  quelques  Ariettes  qui  fu- 

1  rent  parodiées  par  iA.Bàt&atisK 

Ml  ■  I       .     * ■  I   »  1^1    I    t    I    I    ■    ■ 

*  Auteur  des  paroles  Françoif^s  de  la^ 
"  Servante  Maitrtfe^ 

Giv 
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\  La  féconde  étoic  tm  ^etît  Dra^ 
me  comique  jcte  JVH  sFàvari^ 
fait  à  Poccafion  de  la  prîfe  du 
Port  Mahon.  11  étoit  termine 
par  des  couplets ,  fur  cet  heu- 
reux évenemcAt ,  de  la  conx- 
poûtion  de  M.  Piron. 

.  Peudetcms  après  lia  clôture 
de  la  Foire  i  un  de 'mes  amis, 
Muficien  & ,  homme  de  goût , 
qui  étoit  attaché  à  1^  Cour  de 
Don  Philippe  à  Parjrie  >  mM-^ 
crivit  de  lui  envoyer  des  pa- 
roles Françoifes  pour  M.  Du- 
ni,  habile  Muficien.  attache  à 

.la  même  Gour  ,  qui  avoitila 
plus^grandc  envie  de  fiiire  im 
Intermède  pour  mon  Théâtre. 
Je  lui  fis  mes  obfe? vations  far 
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V  \âè  Jeun  Monnet.  STr 
les  difficultës  qu^un  Compo* 
fiteur  Italien  auroit  k  vaincre 
dans  la  prbfodie  de  notre  lan- 
gue ,  &  î^ajoutois  que  M.  Du- 
ni  ne  conhoiffant ,  ni  le  ,goût 
de  la  Nation  ,  ni  la  qualité 
de  mes  Aéleurs  ,  il  rifquoit 
de  travailler  infrudlueuferaenn 
M.  Duni ,  dans  le  même  tenis, 
obtint  de  fon  Prince  la  per- 
miflion  de  venir  à  Paris*  Il  y 
fit  le  Peintre  amoureux  dé  fon 
modèle.  Cette  pièce  ,  qui  fut 
jouée  pendant  une  partie  de 
la^Foire  S.  Laurent  1757  ,  Se 
qui  eil  reflet  au  Théâtre ,  acher 
,va  de  fixer  Je  goût  des  Fran- 
çois pour  cette  Mufique. 
La. mort  de  M^  Vadé  ,  ar- 
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ïîvéc  dans  ces  circonflàncery 
fut?|Knir  itioi  une  ^txtz  iïrcpa- 
ïable ,  qui ,  jointe  à  ma  mau*-^ 
vaife  fente  ,  m^oWigea  de  quît-^ 
ter  nïa  direélion.  Je  la  cédât 
iau  Sieur  Corby  &  Compagnie^ 
avec  mon  Théâtre  >  nwrn  M^* 
gazin,  les  décorations ,  les  ha- 
bits ypiz.  &c.  &  un  privilège 
de  trois  années  y  moyennaiK: 
$jooo  liv- 

Comme  je  n'avms  eu.  que 
par  tolérance  du  Bureau  de  la. 
'Ville  la  permifïion  de  faire  ré* 

"préfenter  les   Trocqueurs  ô  le 
Peintre  amoureux  de  fort  mo^ 

""'delc,  le  Sieur  Corby  ^  moyen^ 
nant  une  fomme  de^ooo  liv* 

•&  la  grande  protéélion  dont 
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fl  jouifToic ,  fit  comprendre 
dans  fon  nouveau  prîvflégev  le 
droit  de  faire  repréfcnter  fur 
fon  Théâtre,  telles  pièces  de 
Mufîque ,  de  ce  genre  ,  qu^il 
jugeroit  à  propos.  Il  en  ufa. 
avec  avantage  aux  Foires  de 
S.  Germain  &  de  S.  Laurent 
17 5 S.  Deux  ans  après,  par  la;^ 
.  même  proteAion ,  il  fit  pafTer 
ce  Spe<îlacle  aux  Comédiens 
Italiens  moyennant  40000  liv^ 
de  rembourfementôc  une  pen- 
fîon  viagère  de  8000  liv.  dont 
4000  reverfibles  ,  après  la 
mort ,  fur  la  tête  de  fa  femme- 
Les  83000  liv.  que  j'avoîs  re- 
çus furent  employés  ,  moitié  k 
If  ayer  les  dettes  provenant  de$ 
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.  grandes  dcpeiifes  que  î^a.voîs 
.icté  obligé  de  faire  dans  le  cours 
de  mon  entreprifé  j  je  plaçai  le 
refte  eh  rente  viagère  fur  le 
Roi  &  fur  la  Comédie  Ita- 
lienne ,  &  je  ne  m'occupai 
plus  alors  que  du  foin  de  ma 
fanté,  qui  fut  long-tems  chan- 
celante &  même  en  danger.  I 

Délivré  de  plufieurs  mala^^ 
dies  que  î^avois  eues  fucceflî- 
vement,  &  toujours  pofTédé 
de  la  manie  desSpeélacles ,  je 
me  rappellai  un  projet  que  j'a- 
vois  ébauché ,»  fous  le  nom  de 
Bal  champêtre  ,  dans  un  Mé^ 
moire  fur  POpéra  que  j'eus 
l'honneur  de  préfenter ,  en 
1745  y  à  feu  M.  le  Comte 
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d^Argenfon*  En  iy6oj  je  com^ 
muniquai  de  nouveau  ce  pro-. 
jet  à  M.  Louis ,  Architecfte  du 
Roi  de  Pologne  ;  &  nous  fîmes 
alors  un  nouveau  plan  fous  le 
nom  de  Vaux-hall^  dont  nous 
marquâmes  Pçmplaeement  au 
JBois  de  Boulogne  ,  près  de  la 
Croix  de  Mortemart.  Les  def* 
fins  en  furent  vus  &  approu- 
vés, dans  le  tcms ,  par  les  gens 
de,  l'art  :  & ,.  à  l'appui* d'une 
Compagnie  qui  fpurnifToit  des 
fonds  ppur  cette  entreprife  , 
l'en  lis  foJlicitisr  la  .conceflîon, 
jEUe  fut^refufée  par  des  raifons 
qu'il  ne  m'appartient  pa^  d'ap- 
profondir. Ce  prQÎef  n'ayant 
jpas  eu  lieu,  je  Pai  fait  graveç 
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en  quatre  Planches  qui  con- 
tiennent une  vut  du  bois  de 
Boulogne ,  &  le  Plan  détaillé 
du  Vaux-hall ,  avec  la  coupe 
&  Pélévation  de  Pédifice. 

N^ayànt  pu  obtenir  la  per- 
mîflîon  d'établir  mon  Speélacle 
champêtre ,  que  j^avois  beau* 
coup  moins  vu  du  côté  de  Pîn- 
térêt  que  du  côté  de  Pagré- 
inent  &  d^une  occupation  fort 
attrayante  peur  moi,  je  repris 
im  Ouvrage  que  j'avoîs  com- 
tnencé  il  y  a  près  de  30  ans. 
G^étoît  de  raflembler,  au  plus 
dans  trois  Volumes  //z-8^,  Pé- 
lite  des  Chanfons  Françoifes^ 
depuis  le  commencement  ç3e 
jiotre  Poëfie  jufqu^à  Hbs  joiiys;^' 
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*  de  Jean  Monnet:  %f 
Uil^^3Ôt  marqué  pourlaChan-- 
£otï  y  ^.xié  ^  pour  aînfî  dîrCp 
avec  moi ,  m'avoit  porté  à  faire, 
en  ce^enre,  de  continuelles 
recherches.  - 

<  Je  n'ai  jamais  eu  la  préfomp* 
dbn  de  lailTer  croire  au  Public 
que  le  choix  de  ces  trois  Vo-» 
himès  fût  uniquement  mon  ou-î 
vfa^è.  Des  gens  de  lettres  con- 
iiusfv  &  des  gens  du  monde  > 
dont  plufieurs  fe  font  acquis 
de  la  réputation  dans  ce  genre  , 
ont  bien  voulu  m^aider  dans 
itîOn  ttàykir  pour  le  choix  & 
ïé^  correéHons*  Au  moyen  de 
é^s  diffétèrits  feçoltrs  /  &  paf 
la  pèrfeélion  où  l'on  a  porté 
la  Typographie  dans  cet  Ou- 
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vrage,  je  croîs  pojayoir  âflurct 
qu'il  fait  un  des  ^.  plus  beaux 
ï^ivres  &  des  plus  foignés  qui 
(oient  forti?  :^e  ^nq?  Pr^çffççt 
Cette  Colleélion  qui  >  I9U3  le 
titre  '& Anthologie  'Frmçoife  , 
qu^elle  juftifie  bien ,  eft  copfi*- 
dérée  des  gens  de  goût  .comme 
le  plus  agréable  monument  de 
la  gaieté  nationale  &  de  notïc 
Poëfie  chant^t^ ,  a  eu  tout  le 
fuçcès  que  j'^n  ppiivois.  efpé- 
rer.  Mon  objet  étant  donc  rem- 
pli de  ce  côté  là,  &  d'ailleurs 
ayant  re^ioncé  à  toute  çfpece 
d'entreprifeç ,  je  projettaî  un 
yoyatge^  J^pndrçs,  uniquemçnï 
ppux.n\pi}jp)^ifir.  Pendant  trois 
mois <me j-y  çeftaî,  je  fis  toptes 
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mes  obfervations  fur  les  Spec- 
tacles &  les  amufemens  de  cette 
grande  Ville  j  &  peut-être  ne 
ieront-elles  pas  déplacées  à  la 
fuite  de  ces  Mémoires. 

Londres,  plus  grand  &  plus 
peuplé  que  Paris ,  doit  produire 
un  cohcours  plus  nombreux 
aux  Speélacles  ,  quoiqu^on  y 
foit  dans  Pufage  de  fermer^ 
pendant  PEté ,  les  deux  grands 
Théâtres  de  Comédie  *  y  parce 
qu^alors  toute  ,1a  Noblefle  &: 


*  Drury  -  Lane    &    Convent  -  Garderi. 

M'.  Garrick ,  ft  célèbre  par  fes  taleh» 
fon  goût ,  fon  intelligence,  &c.  dirige 
le  premier. 

M.  Colman ,  Auteur  de  plufieurs  pièces 
île  Théâtre,  conduit  le  fécond. 

Tome  IL  ...H..., 
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les  gens  aifés  font  retirés  à  Ik 
Campagne^  i 

L^Opéra  a  prç%ie  toujours; 
été  gouverné  par  de  grande 
Seigneurs  qui  s^y  font  rainé^. 
Le  peu  de  çonnoÊflanGe  qu'ils, 
eût  ordinairement  des  diffé- 
rentes parties  que  doit  embrafr- 
ier  une  direéliion  de  ce  genres, 
}  eurs  foiH^iTes  pour  les  femmes; 
de  Speéi:ade ,  ainfî  que?  pour 
les  Complsiifans^.pour  les  Ignb-- 
rans  detoutf  elpece,  &  les  gens- 
intérefTés  à  les  tromper  ,.  qui 
s^emparent  d'eux  a  Londres  ^ 
comme  ailleurs  ,  font  quMls. 
ti^oiit  fouvent  guère  moins  nu! 
au  progrès  des  talens  qu'ils  dé- 
voient procurer,  qu^à  leur  çroii^ 
pre  fortune.  .        .   ^     . 
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Pendant  PHiver  ,  il  y  a  de» 
Bals  &  des  Concerts,  &  ce* 
derniers  fe  font  par  fbufcrip-^ 
«ion.  Tout  nouvellement  un^* 
Compagnie  de  gçns-  riches  ^ 
fait  conftruire,  dans  ua  desi 
plus  beaux  quartiers  de  Lon- 
dres ,  une  cfpece  d^cPantheoit 
jpout  donner  y.  pendant  trois^ 
mois  de  PHiver,  des  Concci» 
&c  des:  Bals*^  Ce  Panthéon  cft 
divifé  en  trois  parties  :  f^avoir^ 
.  un  grand  Salon  oval  en  colon^ 
nade  au^rez  de  chauffée  *^,  une 
Galerie  au  premier  étage  *^ 

*  Précédé  de  beaux  PéjcHïylts  jfc  Vef- 
tabules. 

**  Attenant  cette  Gaîèrie  il-y  a  dèux^ 

frandes  Pièces  magniâcfuemelit  brnéèa^ 
une  pour  le  jeu,  &  l'autre  pour  danfej;: 
^J»  danfe$.  Ftapçoifes.  ^ 

Hix 
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qui  répète  la  colonnade  du 
grand  Salon ,  &  plufieurs  Sal- 
les avec  des  bufiets  pratiqués 
'^ans  les  fouterriains  pour  la 
^yiftributibn  des  rafraîchifle- 
ïnens.    ^  -      ' 

?our  donner  une  légère  idée 
^e  la  beauté  de  cet  Edifice , 
toutes  les  'Colonnes  ^  &  la  plus 
^^rànde  partie  de  Pintérieur, 
^rit  en  ftuc  imitant*  les  plus 
i>eaux  marbrés  d^Italîe  j  les  Sta- 
tues, les  Peintures^  &  les  Or- 
ïiemens  de  tout  genre  n^y  fopt 
pas  épargnés. 

Le  Plan  de  la  Sèufcription 

pour  Pentrée  du  Panthéon  a 

été  d^abord  envoyé  aux  Pai^ 

/"^^^  c'cft-àrdire,  aux  femme 
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des' Pairs  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  pour  leur  déférer  lé 
choix  des  Soufcripteurs. 

La  Soufcrîption  eft  de  lîx 
louis  par  mois  j  elle  donne 
douze  bijlets  d^entrée  pour  une 
.  perfonne  feulement. 

Le  Panthéon  s^ouvre  à  fept 
heures  du  foir ,  trois  fois  la  fe- 
maine ,  le  Lundi ,  le  Mercredi 
&  le  Samedi.  Tous  les  jeux 
de  hazard  en  ufage  parmi  les 
Anglois ,  y  font  permis.  Il  y  a 
un  Maître  de  cérémonies  >  avec 
des  appointemens ,  pour  en- 
tretenir Pordre  &  la  décence. 

Pendant  PEté  ,  les  Jardins 
publics  font  ouverts  *.  On  a 

'     *  Renelagh  ,  -Vaux-^all  &  Maribomt, 
On  j'ennuie  dans  le  premier  ^  ayec-de-k 
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.de  plus  \t  Sadters-jreUs^  ,  & 
un  autre  Théâtre  au  centre  de 
la  Ville,  autorifé  parle  Roi  r 
ce  dernier  mérite  im  artide  k 
part. 

M.  Foot  ^  Dîreéleur  de  ce 
^Théâtre ,  né  avec  de  Pefprit ,. 
de  la  fortune  ,  &  une  gaieté 
jrare  parmi  les  Anglois ,  fait  & 
joue  luL-mênf^  fes  pièces.  Il  a: 
le  talent  fingulier  de  rendre 
très-naturellement  les  défauts» 

mauvaifç  mufique,  du  thé  &  du  heure; 
I>ans  le  fécond,  on  s'enxhume;  dans- 
fc  dernier  on  s'enivre  &  on  s'endort. 
,  *  Théâtre  dé  Pantomimes ,  Sauteurs  St 
Banfeurs  dé  cordes ,.  placé  à  Tune  dés 
extrémités  de  la  Ville  ,  où  l'on  entre 
pour  un  prix  fixé.  Le  billet  porte  qu'on 
donnera  ,  avec  l'entrée  du  Speâacle^ 
IH^^  d^mrbQUf  ^Ik  d^  yia  de  Porcn^f^l^ 
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les  vices ,  les  caraélercs ,  le  fom 
même  de  là  voix ,  &  les  geftesi 
de  ceux  <|u'il  veut  ridîculifer;. 
Il  a  pué  fur  fon  Thuéâtre  plu- 
fieurs  grands  perfonnages  de  lai 
Nation ,  &:c'efi  de  là  qu'on  Pa. 
nommé  VArLJlophane;  Anglois.. 
Ses  recherches  fur  tous  les  ori- 
ginaux qui  peuvent  lui  être  de 
quelqu'ufage ,.  ont  produit  des» 
avantures  tout-à-fait  plaîfan^ 
tes,  &  en  fi  grand  nombre v' 
qu^elles  feroient  la.  matière* 
d^ua  gros  livre.  Je  n'en  rap- 
porterai qu^une  feule  qui  m^ai 
€té  racontée  par  un  Anglois. 

Un  de  fes  amis  lui  dit  uni 
jour  qu'il  y  avoit  dans  la  Cité' 
aia  Apothicairefort  riche,,mai« 
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tout  contrefait ,  &:  rempli  de 
tics  »  dont  il  pouvoit  tirer  un 
grand  parti  pour  fon  Théâtre. 
Foot  profita  de  Pavis  &  fe  ren^ 
dit  chez  PApothicaire ,  dont  il 
étoit  vraîfemblablement  con- 
nu tout  -  au  -  plus  de  réputa*- 
tion  ,  fous  prétexte  de  faire 
emplette  de  différentes  dro- 
gues. Il  eût  tout  le  tems  d^exa- 
miner  fon  homme  j  &  cette 
entrevue  lui  fufïk  pour  le  fça- 
voir  par  cœur.  L^Apothicaire  » 
qui  par  politefTe  reconduifit 
Foot  jufque  dans  la  rue ,  dit  à 
un  voifin  qui  étoit  fur  fa  porte  : 
»  Vous  voyez  cet  homme  qui 
y>  fort  de  chez  moi  ?  Il  eft  tout- 
y>  à-f^it  fingulier.  Je  ne  fçaipas 

a  ce 


y  Google 


àt  Jtan  Monnet.        97 

t  ce  qu'il  a  dans  la  tête;  maïs 
»  certainement  il  me  recon- 
>:>  noîtra  bien.  Car  tout  le  tems 
»  qu'il  a  relié  dans  ma  bou- 
»  tique ,  il  n'a  ceffé  de  me  re- 
y>  garder  ,  &  de  me  faire  des 
»  queftions  ».  Le  voifm  lui  ré- 
pliqua :  »  Est-ce  que  vous  ne 
»  connoifTez  pas  Foot  »  ?  L'A- 
pothicaire furpris  ,  qui  crai- 
gnoit  de  fe  voir  jouer ,  courut 
après,  lui  &  le  pria  avec  inf- 
tance  de  revenir  à  fa  maifon  , 
attendu  qu'il  avoit  une  chofe 
importante  à  lui  communiquer. 
Aufli-tôt  qu'il  l'eut  ramené ,  il 
fe  jetta  à  fes  genoux ,  en  lui  di- 
fant  :  »  Je  fçai  qui  vous  êtes  > 
p^  &  par  la  démarche  que  vous 
Tome  JI.  l 
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»  venez  de  faire  chez  moî  ; 
»  î'ai  tout  lieu  de  croire  que 
\>  votre  deffein  eft  de  m^expo- 
»  fer  fur  votre  Théâtre.  Si  vous 
»  le  faites ,  je  fuis  le  plus  mal- 
»  heureux  des  hommes ,  & 
»  vous  me  ferez  manquer  le 
»  mariage  de  ma  fille  avec  un 
»  Membre  du  Parlement  qui 
»  doit  înçeffamment  Pépou- 
>>  fer  *>•  H  ajouta ,  quMl  pou  voit 
lui.impofer  telle  fomme  qu^il 
jugeroit  à  propos,  pour  n^être 
point  pué.  Foot ,  après  avoir 
jcvé  un  inftant ,  lui  répondit , 
du  plus  grand  fang  froid,  & 
avec  la  commifération  la  plus 
marquée  :  »  Monfieur ,  votre 
»  fituation  me  touche  j  elle 
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p  m^intérefle  même  &  m^em- 
»  barrafTe  encore  plus.  Je  ne 
if>  vous  cacherai  pas  que  vous 
»  êtes  le  principal  fujet  de  la 
»  pièce  avec  laquelle  je  compte 
»  faire ,  dans  huit  jours ,  Pour 
»  vjerture  de  mon  Spectacle. 
y>  J'ai  fait  pour  cela  une  dé- 
y>  penfe  extraordinaire  en  dé- 
»  corations ,  en  habits  ,  &c. 
*)  On  n'abandonne  pas  aifé- 
t)  ment  une  pièce  qui  com- 
y>  porte  un  caraélere  aufli  ri- 
»  che  ,  auiïî  plaifant  ,  aulïl 
»  connu  qu'eft  le  votre  y>f 
Quelques  offres  &  quelques 
Supplications  que  put  faire  le 
pauvre  hommje  à  Foot  ,  la 
pièce  fut  jou^e  ,&  eut  le  plus 
grand  fuccès*  ^    lij 
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'  Pour  termineJr ,  fans  préven^îi 
tioA,  fur  lés  SpecStacles  de  ces 
deux  Villes  rivales ,  Londres 
&  Paris  :  ceux  de  Lpndres  font 
certainement  bien  inférieurs 
aux  nôtres ,  par  les  pièces  ÔC 
par  les  A(5leurs.  *  La  Comédie 
'  Françoife  &:  la  Comédie  Ita^' 
lienne,  dans  deux  genres  très- 
différens,  peuvent  être  confi- 
dérées  comme  les  meilleurs  & 
les  plus  agrçables  Speél^cles 
de  l'Europe, 

L^Opéra  François ,  avec  fes 
défaits  ^  doit  encore  avoir  la 

*  J'excepte  toujours  M.  Garrick  ^  qni, 
par  la  fupériorité  fies  talens  &  Tinépui- 
fable  variété  dont  le  fond  efl  dans  foi| 
géw  9  9&  hors  de  çoiDp4raifoii| 
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^téîévtnct  fur  POpéra  Italien  i^ 
foit  par  le  mérite  de  la  danft  ^ 
des  choeurs ,  des  décorations  ^ 
du  brillant  &  du  goût  des  ha- 
billemens ,  foit  par  le  jeq  même 
dès  AAeurs.  On  peut  en  juger 
par  PÔpéra  de  Cafior  &  Fol^ 
lux  y  que  l'on  repréfente  adluel- 
lement. 

^  Les  Opéras  It^tliens  confif- 
tent  dans  yne  ou  deux  belles 
Scènes  au  plus ,  &  dans  trois 
ou  quatre  Ariettes,  chantées 
fans  .doute  avec  beaucoup 
d'art.  Les  A<fteurs  fçavent  tous 
la  muiîque  ;  ils  ont  la  voix  pref- 
que  toujours  jufte ,  &  fouvent 
très-belle  ;  mais  en  général  ils 
font  fans  aétion ,  fans  grâces  6ç 

-  *  T     •  •  • 
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fans  nobleflc.  Le  jugement  que 
j'ofe  porter  ici  fur  POpéra  Ma- 
lien ,  m*a  été  confirmé  par  ttax 
que  j'ai  vu  repréfenter  à  ten- 
dres ,  &  par  des  Amiteuts  qui 
ont  vu  tous  les  Théâtres  d*I-r 
talie. 

Les  premières  places  à  PO-i 
péra  de  Londres  fe  paient.  12 
livres  ,  &  6  livres  aux  Co- 
médies ;  le  refte  à  proportion; 
Quand  on  entre  après  le  troi- 
iieme  AéVe  aux  Comédies ,  on 
ne  paie  que  la  moitié  du  prix; 
Les  Speélacles  commencent  à 
fix  heures  du  foir  &  finiffènt 
fouvent  à  onze. 

Par  un  ufage  pratiqué  de 
tout  tems  en  Angleterre ,  le$ 
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Demoifelles  entretenues  font 
exclues  des  premières  Loges. 
C'eft  un  défaut  de  politeffe 
que  les  nôtres  ont  a  reprocher 
à  leurs  mœurs,  &  dans  lequel > 
on  ne  voit  que  trop,  que  nous 
fommes  bien  éloignés  de  tom- 
ber. 

Les  Speélacles  de  Londres 
ne  font  point  affujetis  au  quart 
des  pauvres  comme  ceux  de 
Paris  j  mais  ils  donnent  volon- 
tairement ,  &  fouvent ,  des 
repréfentations  au  profit  des 
vieux  Comédiens  &  des  gens 
(dans  Pinfortune. 

Quant  au  produit  des  Spec- 
tacles Anglois  ,  par  les  notes 
iB[ue  j'ai  eu  foin  de  me  procu- 

liv 
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rer  fur  cet  article ,  je  crois  pou- 
voir afTurer  que  la  recette  des 
Théâtres  de  Londres  peut,  al- 
ler ,  en  général ,  à  trois  mil- 
lions, chaque  années  &  celle 
des  Speé^acles  de  Paris ,  à  deux 
millions  fîx  cens  mille  livres^ 
y  compris  les  Foires  &  les  Bou- 
levards. 

Fixé  depuis  ce  tems,  à  Paris  , 
fans  emploi,  maisTans  embar- 
ras &  fans  dettes ,  )'y  vis  con- 
tent de  ce  qui  m'efl  refté  du 
fruit  incertain  de  mes  longs 
ttavaux ,  &  à  Pabri  des  vents 
orageux  qui  balottent  le  tour- 
billon d'où  je  fuis  forti.  Oeft 
pour  me  fecouer  un  peu  danf 
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le  loifir  que  cette  fîtuatîon  me 
laifTe,  que,  prefTé  d^une  part 
par  mon  aélivité  naturelle ,  de 
l'autre  ,  encouragé  par  quel- 
ques amis ,  î'aî  repafle  rapide- 
ment tous  les  évenemens  de  ma 
vie ,  &  que  j'ai  rafîemblé  ces 
Mémoires.  Je  n'ai  pas  la  vanité 
de  croire  qu'ils  foient  d'ailleurs 
fcrt  intéieflapts  ;  mais  ils  ont 
fait  rire  les  pcrfon^i»  f  qixi  je 
les  ai  commùriîqués"r  «:  j'en  af 
quelquefois  fouri  moi-même. 
J'ai  cru  qu'ils  pourroiént  pro*- 
duire  une  partie  de  cet  effet 
fur  bien   d'autres.   On  verra 
que  j'ai  eu  la  plus  grande  at- 
tention à  ne  rien  laifler  échap- 
per qui  pût  blefler  qui  que 
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ce  foît.  Si  la  critique  ou  la 
fatyre  ,  dont  je  ne  me  flatte 
pas  d'être  exempt ,  n'épargne 
point  cette  bagatelle ,  il  faudra 
bien  m'en  confoler.  Paurai 
toujours  rempli  mon  but ,  pour 
peu  que  je  trouve  de  Le<5^eurs 
aiGTez  indulgens ,  pour  me  tenir 
compte  de  l'intention  que  j'ai 
eue  de  les  amufer  quelques 
liiomens* 
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LES 


MYSTIFICATIONS 

DU  SIEUR  P***:  ' 

OuELQuE-TEMS  avant  la 
/grande  révolution  que  l'efprit 
iphilofophique  a  faite  dans  nos 
(mœurs,  c*eft-à-dire,  il  y  a 
fjuinze  à  vingt  ans  :  lorfqu'il 
[  ctoit  encore  reçu  de  rire  un  peu 
dans  les  Sociétés  ,  &c  même  <i 
la  Comédie  ;  lorfque  les  fem- 
mes ,  qui  font  fetnblant  aujour- 
d'hui de  lire  Vlnterprétation  ^ 
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la  Nature  ,   &  pareils  Livres 
fcientîfiqtiçs ,  lifoient  de  bien 
meilleure  foi ,  Tau^ai  &  Néar-- 
dané ,  le  Sopha  ,  Mlfipouf^  & 
quelques  autres  Ouvrages  de 
ce  genre ,  qui  ne  s^attendoîent 
gueres  à  être  remplacés  par  V En- 
cyclopédie y  il  exi<loit  à  Paris  un 
petit  homme  qui  faifoit  les  dé*^ 
lices  ^d'uhe  fociëté  de  Perfi-»^ 
-^^-  fteurs.  Il  étoît  plus  plaifânt  que\ 
Ragotin  * ,  non  moins  orgueil- \' 
leux,  aufïi  mauvais  Poëtej  ^' 
par  un  contrafle  bizarre ,  il 
iioît  à  la  malice  d^un  finge  Pi 
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.  *  Il  eft  certain  que  fi  Scarron  avoir  ^ 
eu  un    pareil   perfonnage  à  mettre  en 
CEuVre  dans  Ton  Roman  Comique  9  il  PÛt 
içlipfé  Ragotin.  • 
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'du  Sieur  JP***       105^ 
fîécillîté  d'un  oîfon  ;  maïs  peu 
de  perfonnes  avoient  le  fecret 
de  fon  caractère  de  folie  ori- 
ginal. Quiconque  rie  Peut  vu 
que  dans  fes  intervalles  de  raî- 
ion  y  eût  regarde  fes  avantures 
comme  incroyables  î   cepen- 
.dant  elles  font  atteftées  par  un 
Il  grand  nombre  de  témoins; 
que  la  vérité  doit  faire  pafler 
fur  la  vraifëmblance  ,   parce 
que  le  merveilleux  eft  moins 
dans  les  faits  que  dans  le  car 
i:a<5î:ere  fingulier   du   perfon- 
fiage.  En  effet,  il  fembloiitque 
la  nature  eût  pris  plaifir  à  raf* 
fembler  en  lui  fes  caprices  les 
plus  étranges.  Il  lui  échap|)oît 
îpuvent  des  faillies  ftilezJieub^ 
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reufes ,  pour  qu^on  fut  tenté  de 
lui  fuppofer  de  Pefpritj  mais 
d'un  autre  côté ,  c'étoît  une 
abfence  totale  de  fens  com- 
mun ,  une  ignorance  qui  tenoîc 
du  prodige ,  &  des  prétentions 
plus  étonnantes  encore ,  parce 
qu'elles  s'étendoient  à  tout* 
Depuis  fon  enfance ,  il  n'avoit 
lu  que  les  Romans  nouveaux 
ôc  les  Vers  du  Mercure  donc 
il  s'aidoit  merveilleufement 
.pour  compofer  ce  qu'il  appel- 
Joit  fes  pocfies.  On  conçoit  que 
>de  pareilles  leélures  n'avoient 
.pas  peu  contribué  à  fa  pro- 
,fonde  ignorance.  Les  ufages  de 
i-la  vie ,  le  cours  ordinaire  des 
^çhqfçs  ,   les  ^  bienféances   du 
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monde  ,  tout  lui  étoit  étran- 
ger^ hors  le  fecret  de  coudre 
de  mauyaifes   rimes  à   de  la 
profe.    Joignez   à   toutes  ces 
belles  qualités  une  fatuité  fans 
exemple ,  une  poltronnerie  qui 
ne  peut  fe  coniparer  à  rien; 
enfin ,  une  figure  qui  naturel- 
lement infpiroit  d^abord  Pen- 
vie   de   rire  à  quiconque  le 
voyoit  pour  la  première  fois  : 
vous  aurez  une  idée  aflez  yiHt 
de  cet  étrange  petit  homme.  Il 
fe,  croyoit  aufïï  très-plaifant^ 
-&  il  faut  convenir  qu'à  bien 
des  çg2urds  ce  n'étoit  pas  la  plus 
mal  fondée  de  fes  prétentions; 
Il  avoit  dans^le  fon  de  la  voix 
J'îhflexion    emphatique    d^uh 
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mauvais    Comédien   de  Pro- 
vince ;  on  voyoit  dans  toute 
fa  démarche  Parrogance  d^un 
Nain  qui  croit  grandir  à  pro- 
portion qu^il  tient  la  tête  haute , 
qu^il  élevé  en  mênie-tems  fes 
fourcîls ,  &  quMl  fe  haufle  fur 
fçs  pieds.  Quoique  les  fiens, 
petits  ,  courts ,  &  ronds ,  ne 
paruffent  pas  avoir  été  faits 
pour  fervir  de  bafe  à  un  corps 
humain ,  il  fe  piquoit  de  danfer 
^vec  grâce  i  il  eût  même  été 
difficile  de  lui  faire  avouer  qu^il 
pût  manquer  de  génie  pour  au- 
cune forte  de  talens.  Uextrêmc 
tnobilité  de  fes  yeux ,  qui  fem- 
bloient  s?élancer  hors  de  leur 
prbite,  annonçoitafTezjle  dé-^ 

fprdre 


y  Google 
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^rdre  de  fon  petit  cerveau  ^' 
qui  fe  manifefloit  encore  par 
une  phyfionomîe  prefque  tou-. 
jours  étonnée ,  fans  le  moindre 
fujet  de  furprife.  Au  relie ,  il 
ne    manquoit  prefque  jamais 
d- aller  au-devant  des  pièges 
qu^on  lui  tendoit,  &  l'on  ne 
pouvoit  trop  admirer  la  facili- 
té avec  laquelle  il  y  retom- 
boit  fans  ceffe.  Avec  ce  carao* 
tere  bifarre>  où  Pon  ne  s'eft  per- 
mis aucune  charge^ on  imagi- 
nera fans  peine  que  le  petit 
homme  ,  dévoué  de  lui-même 
au  ridicule ,  ne  tarda  pas  de 
devenir  le  héros  d'une  foule 
de  plaifanterics.  Le  mérite  le 
plus  fîngulier  de  fes  aventures 
Tome  IL  K 
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étant  d'être  vraies  j  nous  les 
avons  jugées  dignes  de  fervijf 
^e  fuppléittent  aux  Aventures 
ûtKagotin.  L^utilité  dont  elles 
Jîeuvent  être ,  nous  a  fait  fur- 
monter  le  dégoût  dé  raconter 
ce  qui  n'eft  pas  toujours  vrai- 
femblable.  Elles  nous  ont  paru 
très-propres  à  feire  diverfion 
eux  vapeurs  maintenant  com- 
munes aux  deux  (exes  j  car  on 
fçait  que  cette  maladie  devient 
de  jour  en  jour  plus>^?épidé- 
miqûe,  depuis  que  la  Philofo- 
phie s^eil  emparé  des  toilettes; 
&  même  de  certains  boudoirs  > 
où  Pon  prétend  qu^o^ne  fait 
plus  que  bailler. 
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CHAPITRE    L 

Comment  le  petit  P***  mani^ 
fèjla  de  bonne  heure  fes  incli- 
nations futures  &Ja  vocation 
pour  lesjifflets» 

JL  A  famflle  du  petit  P***; 
l'ayant  un  jour  mené  au  Théâ-^ 
tre  des  Marionnettes  de  Bien-^ 
faitiy  le  bambin  conçut  tout- 
à-coup  ,  pour  Polichinelle  i 
une  forte  pailîon  qui  fe  con-* 
vertit  en  une  efpece  de  fureur.' 
Bientôt ,  jaloux  des  applau- 
diffemens  qu'il  voit  donner  au 
jperfonnage  poiliche ,  il  en^ 

ICij 
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treprend  de  le  fupplanter ,  tf$ 
débutant  au  même  Théâtre*. 
Sesparens  ont  la  complaifancc 
de  f^  prêter  à  cette  fantaifie  ; 
oîi  lui  fak  faire  uo  habit  de 
PoUehinelle.  Jl-a  joie  du  petit 
P^**  en  PefTayaat,.  ne  peut 
guère  fe  comparer  qu'aux  trans- 
ports du  bouillant  Achille ,  lors- 
qu^UIyfle  lui  préfenta  des  fir- 
mes. Il  débutte  dans  une  nom-^ 
brcufe  aflèmblée  d^nfants  de 
fon  âge,  attirés  parla  nouveauté 
du  Spectacle  f  il  a  le  malheur 
d^être  fifïlé.  Le  prodigieux  cou- 
roux:  du  petit  honGune  ne  s^ex- 
haie  heureufement  que  contre 
la  Dame  Gigogne ,  à  laquelle 
feule  il  atiribuoit  fa  di%ra.cei 
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CHAPITRE    IL 

ChmmeHt  P***  ejl  mieux  ac^ 
cueilli  par  le^  Comédiens  Fran-- 
fois  que  par  tes  Marionnettes^ 

Là  A.  noble  paflîoir  de  P*** 
pour  le  genredraraatique,  aînfî 
déclarée,  fc  fortifia  de  jour  en 
jour.  Le  grand  fuccès  qu'il  eut 
dans  une  Tragédie  de  Collège, 
©ù  il  fit  le  rôle  de  Nabuelxo- 
donofor  changé  en  bête  >  ache- 
va de  lui  perfiiader  qu'il  étoit 
né  pour  la  fcène.  Il  délibéra 
long-tems  s'il  fe  dévoueroit  au 
genre  tragique  fur  Içs  pas  d& 
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Corneille  ,  à  celui  de  la  Co- 
médie ,  pour  être  le  rival  de 
Molière  ,  ou  bien  à  POgéra 
bouffon.  Le  genre  de  Molière 
lui  parut  le  plus  facile.  Il  fit, 
au  fortir  du  Collège  ,  une  pe- 
tite Comédie  de  caraftere ,  en 
un  adle  en  vers.  Les  Comé- 
diens ,  par  une  difbraAion  in- 
concevable ,  la  reçurent  fans 
prendre  garde  que  prefque  tous 
les  Vers  en  étoient  pillés*  La 
fatuité  du  petit  Poëte  augmenta 
beaucoup  par  Paccueil  fait  à  fa 
pièce;  mais  elle  fut  portée  à 
fon  comble ,  quand  un  Philo- 
fophe,  à  qui  il  en  avoit  fait  la 
leélure,  lui  dit,  en  lui  împo- 
fant  les  mains:  if>  JEUNE  hom<; 
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»  me ,  prend  courage  ;  allume 
»  ton  génie  au  flambeau  de  la 
>>  méditation  :  tu  deviendras 
y>  lé  Philofophe  des  Poètes  & 
»  le  Poète  des  Philofophes  »• 
Flatté  de  ce  myftique  augure  , 
le  petit  P***  commence  à 
prendre  un  ton  décifif&  tran- 
chant dans  les  foyers  de  la 
Comédie.  Il  ne  parle  plus  de 
Molière  qu'avec  une  forte  de 
dédain.  Cette  fatuité  le  fait  re- 
marquer d'un  homme  qui  en- 
treprend de  le  corriger,  en  le 
yiiyilifîant* 


y  Google 


^lô    Les  MyJHficatiom 


CHAPITRE    III. 

Comment  le  petit  P***  fait  ; 
dans  une  ajfemblée  choijie,  une 
lecture  de  fa  pièce  qui  ne  lui 
réuJJîtpaSj  contre  f)n  attente. 

L^  H  o  M  M  E  qui  avoît  réfolu 
d^humîlier  nôtre  petit  Poète  ^ 
Paborde  dans  le  foyer  de  la 
Comédie  Françoife ,  en  lui  pro- 
diguant les  louanges  les  plus 
outrées  ,  &  lui  témoigne  un 
très -grand  delir  d'entendre 
une  leélure  de  fa  pièce.  P***  , 
trcsTv^atté  ,  fe  rend  à  Pinvita- 
jtion  d'autant  plus  volontiers  , 

i^u'oa 
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qli^ôn  lui  annonce  une  fociété 
nombreufe  &  choîfie,  dans  la- 
quelle il  ne  peut  manquer  d'a- 
voir beaucoup  d^admîrateurs. 
On  affeâe,  avant  la  leélure ,,  de 
le  combler  de  politeffes  & 
d^éloges ,  au  point  qu'il  en  de- 
vient prefque  modefte.  Il  lit 
en&n,  avec  le  plus  grand  air  de 
confiance;  &  tous  les  vifages, 
comme  montés  de  concert  fur 
le  tnême  Thermomètre,  paroif- 
fent  mornes  &  glacés.  Il  n^ap- 
pcrçoit  aucun  figne  de  plaifir 
ni  même  d'encouragement.  La 
Jeéhire  finie,  avec  beaucoup 
d'embarrasdelapart  du  pauvre 
Poëte  ,  qui  mendie  en  vain 
^ans  les  yeux  des  afliflans  quel* 
Tome  JL  h 
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ques  fufFrages ,  on  faitferviflô 
fouper.  Tant  ^ju'il  dure,  où  ne 
parle  pas  plus  de  l^ouvrage 
que  fi  jamais  il  n^en  eût  été 
queftion.  La  Vanité  \  du  petit 
homme  eft  à  la  torture  ,  il  ne 
peut  plus  y  tenir.  >a  Eh  QUOI  ! 
>^  Meilleurs  ,  dit-il  d'un  ton 
tragique,  »  pas  la  moindre  ol>^ 
>^  fervation  ?  Pas  même  un  con- 
»  feil  î  Ma  pieté  vous 'a  donc 
,  »  paru  bien  déteftablc  ».  On 
lui  répond,  du  ton  de  la  com^ 
miferation ,  qu'on  croiroit  mal 
payer  ia  complailance,  en  lui 
difant  de  trîfles- vérités,  aux- 
quelles malheureufement  on 
ne  pourroit  mêler  aucunes  con- 
folatioi>s»  On  avoue  cependant 
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^41  y  a  un  Vers  qui  a  paru 
faire  le  plus  grand  plaifir  à  tout 
le  monde.  Le  petit  homme  veut 
fçavoîr  au  moins  quel  eft  ce 
Vers  heureux  ?  On  lui  dit  froî? 
Cément,  Cejijc dernier. 
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CHAPITRE    ly^ 

Comment  la  Puce  ne  fut  pas  aufft 
bien  accueillie  4u  Public  qu^ 
des  Çomédiensé 

JLa  première  repréfentatîon 
de  l'infortunée  Comédie  çn  fut 
la  dernière.  L^Auteur  eut  le 
malheur  d'être  fîfïlé  ;  & ,  pour 
furcroit  de  difgrace  ,  jl  eut  I4 
mortification  de  diflinguer  fon 
propre  Père  parmi  les  fiffleurs, 
La  force  de  Pexemple  ,.&  U 
crainte  de  fe  fingularifer  y 
avoient  obligé  le  bon  homme 
|t  fiiivre  le  torrent.  Cet  échec 
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du  Sieur  P-^^K  î2| 
fiiattendu  mit  le  pauvre  Poète 
'dans  un  étrange  embarras.  -Il 
aivoît  compté  fur  la  recette  de 
la  Comédie  ,  pour  donner  le 
lendemain  un  grand  ftfuperi 
auquel  il  avoit  invite  la  fociétc 
de  fes  Perfifleurs. 


iij 
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CHAPITRE    V. 

Expédient  mèrveitîeux  que  fç/l 
^  Ju^ere  au  Poète  Jifflé  pour  Je 

tirer  (P embarras.  Nouveau  dé^^ 

fajlre  dont  il  ejljîiivi. 

P***  s^aventura  de  confiée 
fon  embarras  au  chef  de  la  fo*- 
ciété  perfiflante.  Celui-ci,  dé- 
fefpéré  d^abord  de  fe  trouver 
fans  argent ,  &  par  conféquent 
de  ne  pouvoir"  être  d^aucun 
fecours  au  petit  homme ,  a  Pair 
d'imaginer  expédiens  fur  ex- 
pédiens  pour  lui  en  procurer. 
Enfin ,  il  propofe  à  P*^  d'aile» 
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du  Sieur  P***:       txf 

It  lendemain  fe  préfenter  au 

SpeAacle  de  Senvmdoni^  pour 

y  jouer  Xqus  le  mafque  ,  &ç 

moyennant  une  honnête  rétri-; 

)>ution  ,   Iç.  rôle  de  Cerbère 

^ns  H  Dûfcmtt  y^Enéc  ^  çux 

Enfcfà.  Il  ajoute,. que  n'étant 

pas  connu  de  Servàndoni,  6c 

devant  d'ailleurs  être  bien  fur 

<iu  lècret ,  lui  P***  ne  doit 

lavoir  aucune  répugnance  à  fe 

fervir  de  cette  reflource  >  que 

ç'eft  mênie  une   occafiôn  de 

développer  tous  fes  talens,  & 

qu'il  y  a  peut-être  un  genre  à 

créer  danis  la  Pantomime  des 

Monftres}  en  un  mot ,  que  s'il 

rèuflSt ,  rion-fèulfement  il  peut 

Te  fiattcr  que  Servandoni  le 

X  iv 
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retiendra  jufqu^à  la  clôture  de 
fon  Spectacle ,  mais  qu^il  pçiit 
auflî  fe  faire  de  cet  'expédient 
paflager  une  reflburce  perma- 
nente, en  jouant  quelquefois  y 
iavLS  le  fecret  y  même  à  VOpé^ 
ra ,  des  Monftres  de  diftinc*- 
tîon.  P***  trouve  ^imagina- 
lion  très-heureufe  f  il  fe  pro* 
pofe  même  de  s^amufer  beau- 
coup en  jouant  ce  rôle  y  auquel 
je  prétend  bien  ^.dit^il ,  donner 
une  phifionomie.  Il  fe  préfente, 
&  il  efl  arrêté  à  raifoji  d'un  ccu 
par  jour.  Il  fait  d'abord  des  mer- 
veilles  dans  un  rôle  jufqu'alors 
unique  ;  mais  entraîné  par  la 
paffion  ,  à  force  d^agiter  fes 
trois  têtes,  le m^<jue  tombe  ^  S>ç 
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du  Sieur  F***.  lï^ 
l'homme  refte.  Il  eft  reconnu, 
fifflé ,  même  hué.  De  plus ,  en 
fortant,  un  des  Speélateuxs  lui 
foutient  qu'il  a  fait  des  contre- 
iens  dans  fon  rôle  ,  &  qu'au 
lieu  d'un  bon  Cerbère ,  on  n*a 
vu  qu'un  mauvais  Chien  d'Her* 
xnite. 
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CHAPITRE    VL 

ipomfnent  P*'*^  imagine  de  tour^ 
fier  fei;  talens  vers'  l- Opérai 
Comique.'  ^  '  •   ' 

JLe  petit  homme,  fe  promet- 
tant de  prendre  fa  rçy anche  à 
mon  Spèélacle ,  faifuri  Opéra- 
Comiqu.e ,  en  fociété  avec  un 
Poëte  à  peu-près  de  ^a  force , 
dont  on^venoit  de  fiifHer  une 
Tragédie.  Le.  inauvais  fuccès 
de  leur  Ouvrage  eut  les  fuites 
ordinaires.  P*^*.  prétendoit 
que  tous  les  couplets  fifïlés 
croient  du  Poëte  tragique  i  ce- 
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du  Sieur  P*^/  î^r. 
liîî-cî  ibutenoit  au  contraire  ^ 
que  tout  ce  qu^il  avoît  mis  dans 
la  pîecç  avoît  été  applaudi* 
Une  Aélrice  préfente  à  ce  dé* 
ttiêlé ,  prend  le  parti  du  Poète 
tragique.  P***  piqué  fe  per* 
moit ,  contre  la  chafteté  <iè 
l'Aâ:rice ,  quelques  mauvaifès 
épigrammes  j  celle-ci  lui  ré- 
pond par  un  vigoureux  fôuf^ 
fleç.  Le  peÉit  homme  furibond 
propofe  au  Poète ,  f5n  affocici 
de  fe  battre ,  perfuadé.qu'ayant. 
la  vue  très-baffe ,  il  n'ofera  ja- 
mais accepter  le  défi.  Dans  cette 
confiance ,  à  la  fortic  du  Spec- 
tacle y  P^*^  met ,  pour  la  pre- 
mière fois  de  fa  vie ,  flamberge 
au  vent.  Le  Poëte  tragique  ell 
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obligé  de  prendre  fa  lorgnettse  | 
mais  auffi ,  fans  la  quitter  un 
ixioment  pendant  tout  le  com- 
bat ,  il  applique  à  fon  adver- 
saire vingt  epups  de  canne  bien 
aflencs.  Le  Balayeur  duPre'au 
de  la  Foire  S.  Germain  «  qui 
étoit  préfent  au  combat ,  fé- 
para  les  Combattans  à  grands 
coups  de  balai,  lorfqu*ils  cora- 
fnençoient  à  faire  des  prodigei 
^e  yaleur/ 
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CHAPITRE    VII- 

Comment  le  petit  P***  fit  wt 

fouper  tris^agréable  d^ abord , 

mais  dont  la  dlgefiionfiitétran* 

gement  troublée^  Çf  dç  tout  Ç0 

^ui  s-enfuiyi(f 

\j  N  pur  on  le  mena  foupcf 
chez  des  FiUes  qu^on  eût  foin 
de  lui  annoncer  comme  des 
Pemoifelles  du  plus  grand  ton^ 
JL^une  d'elles  étoit,  à  ce  qu'on 
lui  dit ,  très-richement  entre-* 
tenue  par  un  des  principau:» 
Officiers  des  Moufquetaires 
noirs.  La  vive  imprçffion  de 
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la  pie  qu'eût  le  nouveau  Ra-* 
gotin  de  fe  trouver  en  fi  bonne 
compagnie  ,  Pauroit  rendu 
prefqu'aimable ,  fi  Ton  ingrate 
jpiature  n'eût  repoufTé  tout  ce 
qui  pouvoit  Padoucir  j  mais  fa 
yanité  n'y  perdit  rien.  Elle  fut 
même  gonflée  à  l'excès  par 
les  carelTes  que  lui  faifoient  à 
>  l'envi  toutes  les  Demoifelles  > 
qui  fçavc^ieiît  d'avancé  leui? 
rôlle.  Elles  s'extafioient  à  tous 
les  bons  mots  que  le  petit 
homme  croyoit  dire ,  &  Peni- 
vrerent  complètement  devin, 
de  defir  &  d'orgueil,  c  On  lui 
fit  réciter  plufieurs  pièces  dç 
'Vers  qui  fiirent  toutes  fort  ap- 
plaudies, ôc  rien  n'étoit  pUij^ 
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du  Sieur  P****.        ï  ^  ^ 

plaifanr  à  voir  que  les  efforts 
dfefprit  qu'il  faîfoit  pour  plaire 
à  des  filles  qui ,  tout-au-plus , 
fçavoient  lire»  Le  fouper  tiroit 
à  la  fin ,  lorfqu^on  entend  tout-* 
à-coup  uii  grand  bruit  à  la  porte 
de  la  rue.  À  la  conflernation 
'  limulée  d^une  des  Demoifelles', 
ie  pauvre  petit  homme  efl:  faifi 
d^une  frayeur  très-réelle.  EUe 
augmente  fenfiblement  à  Pap- 
'paritîon  du  redoutable  Officier 
des  Moufquetaires  qui ,  fe  pro- 
menant à  grand  pas  dat)s  la 
"falle  où  Pon  mangeoit,  lançoit 
fur  toute  la  compagnie  des  re- 
gards jaloux  &  furieux.  Un  des 
Conyives  le  pria  de  voulok 
bien  fe  mettre  à  table  &  de 


y  Google 


T^i    Les  Myjtificàtioiis^ 

prendre  part  à  la  gaieté  géné-^ 
raie  >  qu'il  ne  vouloit  pas  fans 
doute  troubler.  La  réponfe 
de  POflScîer  fut  foudroyante 
pour  P*** ,  qui  ne  s'attendoît 
pas  à  fe  voir  feul  en  butte  à  fa 
mauvaife  humeur.  Il  déclare 
en  bégayant  qu'il  n'eft  pas  dans 
l'ufage  de  fe  baure  après  fou- 
per ,  que  d'ailleurs  il  eft  pénétre 
du  plus  profond  refpeft  pour 
Meffieurs  les  Officiers  des 
Moufquetaires  ^  &  qui  plus  eft  y 
qu'il  a  droit. ...  de  le  refpeé^er 
particulièrement.  Tout  le  fé- 
rieux  de  l'Officier  eut  beau- 
coup de  peine  à  ne  pas  échouer 
contre  la  terreur  qu'il  infpiroit 
^  fon  petit  rival.  Il  fort ,  en  lui 

^romctt^t 


y  Google 


promettant  bien  de  le  retronr 
ver,  &  en  lui  jetant  un  coup- 
d^œil  tçrrible.  On  croit  la  plai-» 
fanterié  terminée  ;  mais  no^ 
tre    Ragotin    ppltron  trouve 
moyen  de  la  renouvellera lorfr 
qu^il  eft  queflion  de  defcendrc 
&  de  gagner  la  rue  :  y>  Mef» 
y>  fieursyMeffieurs,  dit-il d^unc 
voix  tremblante,  y>  fi  ce  fier-» 
>5  à-bras  nous  avoit  tendu  fuiB 
35  Pefcalier  quelques  pièges  xrl 
On  applaudit  àjTa  prudence,, 
&  Pon  feint  de  defcenditoarço 
le$  plus  grande^  précàùtîojws 
cependant  le  petit  iiojnrfmffu» 
grand  foin  de    ne  ^«fcieiupw 

que  le  dernieiii z^  r, 

Ilefla  peiflie  daœJa'-xueg 
'  Tome  JI^        ^  }A 
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,1^8^  Lcé  l^JHfication»^ 
^u'il  eft  tout-à-coup  environnl 
d^épées  nu€s ,  qui  le  croifoientf 
en  tous  fens  autour  de  fa  petite 
perforine.  Lui-même  il  avoit 
mis  Pépée  à  la  maih ,  plutôt 
par  un  mouvement  dé  terreur, 
que  pour  fongér  à  fç  défendre.' 
En  effet ,  loin  d^eh  faire  aucun 
iifagé,- il  attèndoit,  dans  un 
ftï^)ide  étonnemènt,  là  fin  dé 
cette  tragédie;  La  nuit  &  là 
frayeur  lui  avôient  tellement 
«fiufqué  les  yeux ,  qu'il  ne  re- 
connoiflbît  plus  aucun  des  Ac* 
jj^rsij'CfeJ)^eiidànt  les  Voifins y 
quèmiéwDifertt  p^is  du  fécret  dd 
faLJplaifàntetie ,  commençoient' 
à  fe  mettre  aux  fenêtres,  & 
fhifkurs  efirayé$  fans  doute  de 
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^^^û  Sieur  P^^^.  13^ 
t-egrs^  cliquetis  d^épée§  nlfes, 
crioient  à  la  "Garde",  l^es  fuites, 
du  jeu  pouvoient  donc  deve- 
nir férieufçs.  Un  des  Aéleurs 
frappé  de  cette  réflexion ,  imar 
gine  de  failir ,  d'un  bras  vigou- 
reux, le  tre  mblant  P***,  &  Pen-* 
traîne  loin  du  lieu  de  la  fcene. 
Là,  le  tirant  encore, à  l'écart > 
avec  beaucoup  de  myftere ,  il 
lui  dit  du  ton  le  plus  propre 
à  Iç  perfuader,:  «  Morbleu, 
»  mon  ami ,  quel  terrible  coup 
»  d'épce  tu  viens  de  porter! 
»  l'Officier  en  a  pour  la  vie» 
y>  Euyoi^  au  plus  vite,  il  n'eil 
>?  pas  prudent  de  reftçr  la  nuit 
30  près  d'un  cadavre  >>.  Qui  le 
croiroit!  notre  pçtit  fpadaifiij^ 

M  ij     * 
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^  46     IjCS  Myjîificatibnr 
p^fTant  tom-a-coup  de  l'ex€& 
de  la  peur  à  Paudace  la  moin^ 
vraifemblable,  fe  perfuade  la^ 
chofe  air  point  de  répondre  : 
JTuf  l'cts  donc  vit}  mon  ami:,,  tw 
Ï(L$.  donc  ri^?'    On  l'emmené: 
comme  en  triomphe,  en  ne: 
lui  parlant  que  de  îà  bravoure  ^ 
&:  de  la  terrible  quarte  fous; 
les  armes  qu^ii  a  portée  à  fbn? 
ennemi.  De  temsen  tems  néan-- 
uîoins  on  lui  rend  un^  peu  de 
frayeur,  en  feignant  de  crain-/ 
dre  qu'il  ne   foit  bleffé^x  Un: . 
des  convives  le  mené  coucher 
chez  lui  ;  &  le  nouveau  brave 
cft  à  peîne  endormi ,  qii'oa  a' 
foin  de  percer  à  grands  coups: 
il'épée  fes  habits  de  part  ea 
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du  Sieur  P**^^       14!^ 
|yart.  Le  lendemain,  dès  qu^îJ 
s'éveille ,  on  ne  manque  pas 
de   lui   rappeller  Pefïroyable 
aventure  de  la  nuit.  On  lui  dit 
que  c'eft  un  miracle  qu'il  foitr 
échappé  dHine  âAion  fi  chau- 
de ,  fans  aucune  blefTure ,  & 
qu'infailliblement    fes    habits^ 
doivent  être  criblés.  Le  petit 
homme  s'eraprefTe  aufïi-tôt  de 
les  vifiter  ,  &  s'évanouît  à  la^^ 
vue  du  danger  qa'il  a  couru. 
Cependant  il  eft  queftion  de 
Égavoir  ce  que  l'on  dit  à  PariS' 
de  la  mort  de  POfficier.  O» 
affeél:c  les^plus  gpandes-  inquié- 
tudes; on  fort  pour  aller  s'inA 
truire  y  on  reviei?t  avec  les  nou- 
velles les  plus  accablai|t€Sv  Om 
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comniénçQÎtà  foupçonner  Patf 
teur  du  meurtre ,  &  bien  des 
gens  au  Palàis-Royal  vouloient , 
que  ce  fiit  un  aflaffînat,  atten-i 
du  là  force  &  la:bravoure  fi 
reconnues  du  défunt.  Le  Guet 
à  cheval  &  le   Guet   à  pied 
marchoient ,  difoit-on  ,  nuit  &C 
jpur ,  poiir  pou<rôir  s'afïurer  du 
Meurtrier  P>**,  plus  mort 
que  vif ,  imagine ,  pour  fe  dé-» 
rober  aux  pourfiiites  de  là  JuP 
tice ,  de  fe   faire  enfermer  à 
S.  Lazare.  Il  conjure  un  des; 
Aéleurs  de  vouloir  bien   le 
mener  dans  cette  maifoû.  de 
pénitence ,  en  fe  faifant  pafTer 
pour  un  de  fes'^parens.   L^i-: 
déc  parpît  d'^.Qjd  fi  plaîfante  y 
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'au  Sieur  P^*-^.'  14! 
qu^ori  le  conduit  en  effet  U 
S.  Lazare.  Il  fe  ^ette  aux  piedé 
du  Supérieur,  &  lui  demandé 
par  pitié  d^trè  renfermé  dans 
fa  maifon.  L^  prétendu  parent! 
}oint  fes*  prières  aux  fiennesV 
difant  que  '  quelques  mois  dé 
correction  pourront  faire  ren- 
trer dans  le  bon  chemin  un 
jeune  homme  qui  a  eu  le  mal-* 
heur  de  s^égarer ,  &  que  £on 
feul  repentir  prouve  bien  qu^onf 
ne  doit  jamais  défefpérer  d^un 
mauvais  fujet.  Le  Supérieur 
convient  que  la  phifionomie 
du  coupable  dépofe  évidem- 
ment contre  lui  ,  &  qu'il  ne 
paroît  que  trop  digne  des  cha- 
timens  auxquelles  il  veut  fe 
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ir44  ^^  MyJHficatiofis 
foumettre  j  mais  qu'on  ne  peti 
le  recevoir  à  S.  Lazare  fans  ua 
ordre  du  Mîniftere.  P^** ,  dé-- 
fefpéré  ,-  fe  détermine  à  fortir 
de  France  ,  &  fe  trouvant  à 
côté  de  la  Foire  S.  Laurent, 
û  efpere  qu'étant  un  des  Au- 
teurs de  Monnet ,  ce  Direéleur 
voudra,  bien  lui  prêter  quel- 
qu'argent  pour  faire  fon  voya?* 
ge.  On  le  fortifie  dans  cette 
idée  i  mais  à  peine  il  eft  entré 
dans  la  première  cour  de  la^ 
Foire,  qu'il  eft  arrêté  par  un 
prétendu  Exempt  des  Maré- 
chaux de  France  ^  itiuni  d'un 
jfignalement  qu'il  fait  femblant 
de  lire ,  &  dont  la  feule  vue 
^  fujet  lui  confirme  l'exac^ 

titudCi 


y  Google 


du  Sieur  P***.       x^f^ 

rftude.  P***  fort  efFrayé  de- 
mande ,  d^une  voix  défail- 
lante ,  pourquoi  on  Parrête? 
»  Pour  avoir  aflaflîné  de  vingts 
30  deux  coups  d'^épée,  hier  au 
>3  foîr  i  dans  la  rue  S.  Honoré  , 
»  MônfieuF'  *** ,  Officier  des 
y>  Moufquetaires ,  lui  répond. 
PExempt ,  en  lui  mettafit  leà 
menottes.  >>  Et ,  grâce  au  Ciel , 
>^  vous  ferez  pendu  Mardi  pro- 
y>  chain  ,  à  êe  que  j^efpere  »/ 
C'étoit  uft  Samedi ,  &  le  mal- 
heureux petit  homme ,  qui  n^a- 
vbk  plus  que  trois  jours  aK vivre  , 
demande  où-  Y  on  ^tié^^^Yt^con^ 
àixirc}  Oài>ousvoudi^i^^/Jàfqi/â 
fcft  heurts  du  Jbir  ,  répond 
J^Exempt ,  ïnais  enfuitc  çu  Châ^ 
Tome  IL  N. 
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T^-^    Les  Myjlificadons 
Hlet  y\  au  Cachot  &  au  SecreK. 
P***le  fupplie  de  vouloir  bien^ 
en  attendant, le  mener  au  Pa- 
lais-Royal. Il  efpéroit  y  ren- 
contrer quelques-uns  de  fes^ 
^mis  ,  qui  pourroient  le  tirer 
de  ce  mauvais  pas;^  On  croit 
bien  que  le  cijiminel  innocent, 
dont    toutes  .  les    démarches 
Qtoient  dirigées ,  fans  qu^il  s^en 
doutât  ,  !ne  manqua  p,as  dc: 
trouver  ceux  quUl  eherchoit^ 
»  Je  dois  être  pendu  Mardi  ,^ 
»&  voilà  mon  Garde,  dit-il 
2^   voix    baife   à  Pun  d'eux^ 
»•— Pendu  Mardi  ?  cela  eft  bien 
^  prefte ,  &  k  chofe  me  paroit 
»  impoflible.— Rien  n^eft  pour- 
p.  tant  plus  vrai^mon  ami.  hdj^ 


y  Google 


au  Sieur  P***/      \^f 

*  JurîdiiSlîon  des  Maréchaux' 
»  de  France  eft  terrible  ;  il  ii'ea 
y>  eft  point  de  plus  expéditive. 
y>  Jamais  de  grâce  à  ce  févcré 
y^  Tribunal  ».  En  difant  cela 
du  ton  de  Phomme  le  plus  per- 
fuadé ,  P*^*  ne  faîfoît  que  ré- 
péter de  que  fon  Garde  luî 
avoit  dit  en  chemin.  IMeman- 
doit  très-inftamment  *du  pô!- 
fon ,  pour  fe  dérober  à  la  ré- 
pugnance qu'il  avoit  eue  toute 
fa  vie  de  mourir  étranglé.  Quel- 
quefois cependant  il  fembloit 
fe  réfigner  à  fori  fort.  Il  fe  bor- 
noit  à  defirer  que  Pexécûtion 
fut  anonyme ,  &  que  fa^famille 
eut  le  crédit  de  faire  fupprir 
uacr  la  publication  de  fa  Sca^ 

Ni] 
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tence.  Mais  ce  qui  paroifïbitPa- 
giter  de  la  plus  cruelle  frayeur , 
c'étoitPhorreur  d'être  diflequé 
après  fa  mort.  Son  imagination 
oe  pouvoit  fç  familiarifer  avec- 
l'idée  de  cette  diffeélion.  On 
çompatiflbit  à  ks  craintes  fut 
tout  le  relie ,  mais  il  parut  plai- 
iant  de  lui  tenir  rigueur  fur  cet 
article  :  c'étoit ,  lui  difoit-on , 
une  grâce  qu'il  ne  devoit  ja*» 
ïnais  efpérer  ,  vu  le  religieux 
préjugé  qui  privoit  les  Chi*- 
xurgiens  dçs  cadavres  dçs  Hô- 
pitaux ,  &  qui  n'accordoiç  aux 
progrès,  de  PAnatomie  que 
ceux,  des  Malfaiteurs.  »  ÇeU 
(croit  bon ,  reprit-il,  (^  ce  fut 
^jpremiere  fois  que  le  d.angej; 
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dû  Sieur  P-^:^*.       i^^ 

le  rendit  modefte)  »  cela  feroit 
>j  bon,{i  j^étôis  un  bel  hommeîp 
On  lui  répondit  que  perfonne 
ne  pouvoit  lui  contefter  qu^il 
ne  fut  fort  laid  ,  mais  que  la 
beauté  d'un  fujet  d'Anatomiè 
ne  confiftoit  pas  dans  la  pro- 
portion des  traits;  que  cette 
fciencè  ne  s'arrêtoit  point  à 
Pécorce  ,  &  que  même  une 
conformation  un  peu  monf- 
trueufe  ne  pouvoit  le  rendre 
qu'un  fujet  plus  brillant  pour 
un  Amphithéâtre.  Son  imagi-" 
nation  ,  loin  de  s'éclairer  fur 
Pabfurdité  de  fes  craintes ,  fré- 
miffoit  de  toutes  ces  folies  j  il 
croyoit  déjà  fentir  la  pointç 
du  fcalpel.  L'aliénation  de  fe* 

Niij 
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idées  en  tumulte ,  &  le  vif  fen- 
tîment  d'effroi  qui  fe  répandit 
fur  toute  fa  figure ,  firent  enfin 
fentir  que  le  jeu  avoît  été  pouffé 
trop  loin.  On  jugea  qu'il  ctoit 
à  propos  de  faire  intervenir  un 
nouvel  Aéleur ,  pris  au  hazard 
dans  la  foule  des  perfonnes  qui 
fe  promenoient  au  Jardin.  Cet 
AÂeur ,  qu'on  eût  bientôt  mis 
au  fait ,  vint  lui  annoncer ,  avec 
beaucoup  de  circonlocutions 
&  de  ménagement ,  non  pas 
une  grâce  (  ce  qui  auroit  pu  lui 
caiifer  une  dévolution  dange- 
reufe  ) ,  mais  un  furfis  qui  lui 
permettoit  de  jouir  de  fa  liber- 
té ,  &  le  Garde  au  même  înf- 
€ant  difparut.  P***,  malgré  le 
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■  furfîs ,  ne  fut  tranquille  de  long* 

tcms  i  il  ne  cefïbit  de  regarder 

autour  de  lui  ,  pour  s^afTurer 

qu'il  étoit  véritablement  libre. 

Enfin  ne  pouvant  fe  guérir  de 

ia  crainte ,  &  perfuadé  de  plus 

'en  plus  qu'il  avoit  tué  POffi- 

'cier ,  il  dit  à  ceux  qui  Paccom- 

paghôit  :  »  Me  confeilleriez- 

»  vous ,  mes  amis  ,  de  me  fier 

"»  à  ma  prétendue  liberté,  &: 

»  d'attendre  que  de  nouveauk 

»  indices  viennent  me  rçplon- 

»  ger  dans  l'abyme  d^oîi  jefiiîs 

î^>  à  peine  forti  ?  Non  y  non^, 

»  Meflieurs  ,  je  ne  m'expofe- 

'»  rai  pas  à  ce  danger.  Adieu, 

->)  je  pars  35 ,  &  véritablement 

il  partoit.  On  l'arrêta ,  en  lui 

Niv 
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difant  que  peut -être  il  étoît 
.  obfervé  ,  &  qu^une  fuite  pré- 
cipitée ^ourroit  fournir  contre 
lui  les  feules  preuves  déciûves 
qu'il  eût  à  craindre.  On  revint 
fur  ce  fignalement  exacft  &  ter- 
rible ,  dont  Pimpreffion  fi  mar- 
quée fur  lui ,  comme  on  Pa  vu , 
fubfiftoit  encore.   Ce  fignale- 
ment pouvoit  être  confîgné  à 
toutes  les  Barrières  &le  faire  ar- 
rêter de  nouveau ,  précifément 
par  Pempireffement  [qu^il  met- 
troit  à  s'enfuir.  Le  petit  homme 
convint  qu'on  avoit  raifon.  Il 
fouhaita  le  bpn  foir  à  la  com- 
^pagnie  ,  en  difant  que  le  len- 
demain ce  maudit  fignalement 
ne  Pinquiéteroit  plus. 
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CHAPITRE    VIII. 

Comment  P^**  trouve  moyen 
d! éluder  fon  Jignalement  ^  âr 
conclujion  ae  V Aventure. 

IjE  petit  homme  ne  devoit  à 
la  Nature  ,  peu  libérale  à  fon 
égard ,  que  d'affez  beaux  che- 
veux blonds ,  dont  fa  tête  étoit 
bien  gïirnie.  Dans  la  frayeur 
qui  Pagitoit  encore ,  il  imagina 
de  les  cacher  fous  une  vafte 
perruque  noire,  qu^il  emprunta 
d^un  Clerc  de  Notaire.  Il  fe 
noircit  en  même-tems  les  four- 
cils  avec  du  liège  brûlé  Ôc  de 
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Phuile  j  il  emprunta  du  mêaj^e 
Clerc  un  vieil  habit  noir; 
mais  comme  le  Clerc  étoitfort 
grand ,  &  P***  démefurément 
petit ,  cet  habit  lui  fervoît ,  en 
quelque  forte  ,  de  robe-de- 
chambre.  Dans  cet  équipage, 
qui  le  rafTuroit  contre  fes  crain- 
tes, il  va  voir  un  de  ceux  qtK 
iavoît  eu  le  plus  de  part  à  fes 
aventures  de  la  veille.  Celui-ci 
feint  de  Ife  méconnoître ,  &  le 
petit  homme  ne  fe  fent  tpas  de 
pie  d'être  méconnu.  Cepen- 
dant pour  lui  défliller  les  yeux 
fur  Pabfurdité  de  fes  frayeurs  > 
on  Pengage  dans  un  fouper ,  où 
fe  trouvent  en  perfonnes ,  & 
le  prétendu  Garde  des^  Mare- 
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du  Sieur  JP***.  ï  5  y 
fchaux  de  France  qui  Pavoît 
arrêté ,  &  celui  qui  étoit  venu 
lui  annoncer  qu^il  étoit  libre^, 
&  même  le  formidable  Officier 
des  Moufquetaires ,  dont  il  fe 
croyoit  homicide.  P***,  per- 
fé  vérant  dans  fon  trouble ,  no»- 
feulement  ne  reconnoit  pas  POf- 
ficier  qu^il  a  tué ,  mais  lui  r*^ 
conte  à  lui-même  comment  il  à 
eu  le  malheur  de  lui  porter  une 
botte  terrible ,  &  de  Péteridrè 
fur  le  carreau.  On  peut  juger  de 
la  fiirprife  de  ceux  mêmes  qui 
avoient  imaginé  la  plaifant6- 
rie.  Comme  on  voyoit  donc 
que  le  petit  homme  ne  vou-» 
loît  pas  abfolument  fe  défabu^ 
fer  de  toutes  ces  vifions,  un 
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d^eux ,  faifant  femblant  de  par- 
ler   à   Poreille    du    prétendu 
Garde ,  mais  parlant  affez  haut 
pour  que  P***  pût  Pentendre , 
demande  fi  véritablement  Paf- 
faire  cft  aflbupie ,  de  manière 
que  P***  n'ait  plus^de  rifque 
à  courir.   Le  prétendu  Garde 
•afFeifte  de  ne  pas  répondre  po- 
iîtivement^  il  convient  qu'il  y 
a  encore  quelques  mefures  k 
garder.  Il  ajoute  qu'il  ne  faut 
pas  que  P***  fe  montre  en- 
core trop  publiquement  ;  qu'il 
fera  bien  ,  fur-tout ,  de  con- 
ferver  Pefpece  de  mafque  dont 
il  eft  affublé,  &  qui  le  rend 
très  -  difficile    à    reconnoître. 
Mais  ,  lui    réplique  auffi-  tôt 
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du  Sieur  P^-^.        ïj/ 
î^homme  qui  feint  toujours  dfc 
l^i   parler  à  Poreille ,  fi  par- 
malheur  on  vient  à  découvrir 
que  fous  cettç  méchante  per- 
ruque noire,  notre  ami  cache 
ces  beaux  cheveux  blonds  fi 
bien  défîgnés  dans  fon  fîgna- 
lement,  cela  nç  fourniroit-il 
pas  contre  lui  un  fupplémenc 
de  preuves  fuffifant  pour  le 
faire  arrêter  de  nouveau?  Le 
Carde,  répoi^d  qu'en  effet  cela 
pourroit  tout  réveiller.  A  ces 
mots,  \p  petit  homme  retom- 
bant d^ns   fes    extravagantes 
frayeuçs  ,   s'écrie   d^une  voix 
Umentable  :  »  Ah!  Meflieurs,- 
3ô  je  vous  entends  biçn  :  il  p'eft 
jç)  que  trop  vrai  >,que  ces  maurt 
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>>  dits  cheveux  pourroîent  mè 
>>  jouer  quelque  mauvais  tour  , 
»  &  î^en  dois  la  facrifice  à  ma 
y>  fureté  ».  Il  ôte  auflî-tôt  fa 
perruque ,  &  donne  lui-même 
\é  premier  coup  de  cîfeau  dans 
fcs  cheveux.  La  Compagnie 
alors  achevé  de  lui  rendre  le 
bon  office  de  le  tondre  com- 
plètement j  ôceomme  leGarde 
mît  auffi  la  mairt  à  Pouvrage, 
P^^*  ne  fe  laffoit  pas  de  lui 
témoigner  fa  reconnoiffance , 
&  de  dire  tout  bas  à  fes  amis: 
yi  Voyez  comme  il  y  a  d^hôn- 
»  nêtes  gens  par-tout!  Ge  ga- 
»  lant  homme  veut  bien  m^aî^ 
>>  der  lui-même  à  me  fouftraire 
»-àla  rigueur  du  Tribunal  dont 
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ify  il  eft  le  Miniftre.  Je  n'ou- 
>y-blierai  de  ma  vie  ce  trait 
y>  (Inhumanité  ». 


.  X  ■       ;  :  ] 


•       -,.''•    v^    '-'l       ,     ■•     ^    -     (        ^     ,]    .      .   / 
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CHAPITRE    IX. 

Comment  P***  ejlfait  Gouver- 
neur du  fils  d!un  grand  Prince 
d^  Allemagne  y  qui  n*a  pas  de 
fils  ;  &  comment  il  fe  difpo/e 
à  remplir  cet  important  emploi. 

Xj  e  tema  enfin  défabufa ,  non 
fans  peine  ,  le  héros  de  cette 
farce  tragi-connique ,  de  Pho- 
micide  dont  il  s^obftinoit ,  par 
vanité,  à  fe  croire  coupable. 
Mais  comme,  malgré  tout  le 
tourment  que  lui  donna  cette 
facétie  ,  fans  la  perte  de  fes 
cheveux,  il  ne  pût  fe  réfoudre 

à 
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a  fe  dctacher  des  mauvais  plai»^ 
fans^  dont  il  étoit  la  viétime, 
il  donnoit  toujours  tête  baifTée 
dans  tous  les  panneaux  qu'on 
vouloit  lui  tendre.  Un  jour  il 
fut  invité  à  dîner  chez  un  SuifTe 
des  Tuileries.  On  avoit  atta-^ 
che  à  la  poche  d'un  des  Con-» 
vives ,  qu'il  n^avoit  jamais  vu  » 
une  clef  entourée  d'une  gance 
d'or.  P**^  remarqua  cette  dif- 
tinétion ,  &  dès  le  moment  fe 
fit  l'idée  la  plus  impofante  du 
perfonnage ,  qu'on  lui  dit  être 
premier  Chambellan  du  Roi  de 
P. . . .  &  le  Comte  de  Truches; 
Pendant  le  dîner ,  on  inviti 
M.  le  Comte  ,  en  fuppofant 
<g[u'il  n'y  eût  pasd'îndifcrétion,j 
TomcJl  O   ' 
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à  faire  part  à  la  Compagnie  âei 
raifons  quipouvoientPamener 
à  Paris-  M.  le  Comte ,  avec  Pair 
coinpofé  du  myftere  ,  répon- 
dit ,  qu'il  n'avoir  d'autre  objet 
que  de  voyager.  Un  des  Con* 
vives,  en  lui  demandant  par* 
don  de  lui  avoir  fait  une  quel^ 
tion  évidemment  indifcrette, 
fit  entendre  à  la  Compagnie 
qu^un  homme  aufïi  imponant 
que  M-  le  Comte  ne  fe  dépla- 
çoit  pas  fans  motif.  Le  Cham-^ 
bellan  alors  eut  Pair  de  fe  dé-* 
boutonner  un  peu;  il  convint 
qu'en  effet  il  s'étoit  chargé  à 
legret  d'une  commiffion  afièz 
délicate.  Elle  conflftoit  à  trou- 
ver pour  le  fils  duKoi  deP.»*.,- 
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un  Gouverneur  François ,  en 
ctat  de  cultiver  les  belles  efi- 
pérances  que  donnoit  le  jeune 
Prince ,  &  digne  d^occuper 
une  place  qui  lui  afTuroit  les 
plus  grands  honneurs  avec  la 
plus  brillante  fortune-  La  Com-^ 
pagnie  parut  étonnée  que  le 

Roi  de  P ne  fe  fut  pfas  déter-* 

miné  de  lui-même,  ou  pour 
M»  de  Voltaire ,  ou  pour  M.  de 
Montefquieut  Le  Comté  de 
Truches  allégua  différentes 
raifons  qui  s^oppofoient  à  ce 
choix ,  en  convenant  toutefois 
de  tout  le  mérite  de  ces  deux 
grands  hommes.  Chaque  con^ 
vive  propofa  quelque  fujet^ 
ôciur  chacun  on  trouvoittou^ 
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jours  des  difficultés  plu^  oiï 
moins  graves.  Enfin  quelqu'un 

dit,  que^fi  SaMajefté  P 

pouvoit  n'être  point  arrêtée 
par  la  trop  grande  jcuneffe ,  il 
connoiflbit  un  grand  fujet  à 
qui  cette  place  conviehdroit 
mieux  qu'àperfonne.  Lé  Comte 
de  Truches  ayant  répondu  que 
fon  Maître  n'étoit  retenu  par 
aucun  des  préjugés  ordinaires  ^ 
on  lui  nomma  P***  comme 
un  homme  de  génie ,  quMl  de- 
yoit  connoître  y  tout  au  moins  > 
'  de  réputation.  Le  Comte  pro- 
teftâ  qu'on  parloit  en  effet 
beaucoup  à  Berlin  de  M.  P***, 
&  qu'il  feroit  ^enchanté  de  le 
jconnoître*  Dajouta  qu'on  avoit 
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Joué  vingt-deux  fois  de  fuite  ^ 
à  Poftdam ,  un  Opéra-Gomi- 
que.  charmant  dont  il  étoit 
l'Auteur;  que  le  Roi  dé  P...., 
lui-même  n'avoit  ceffé  d*y  ap- 
plaudir, &  que  lui.  Comte  de 
Truches  ,    feroit    très -flatté 
d^être  préfenté  ^  un  homme  de 
lettres  dé  cet  ordre.  Qi^on  fé 
repre'fente    la    joie  du    petit 
homme ,  ainfi  flatté  par  Péloge 
le  plus  conforme  à  Popinioiï 
quMl  avoir  de  lui-même.  On  ïe 
fait    connoître   au    prétendu 
Comte  ;   celui-ci  fe  levé  dé 
table  pourPembrafTer,  &  fe  fé- 
licite que  le  hazard  Pait  fi  biêiî 
fervi,  pour  procurer  au  fils  de 
Coa  Maître  un  G<Miveriiéur  d«î 
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ce  mérife.  On  fait  Pénuméra- 
don  des  dignités  ,  des  hon^ 
neuK ,  dont  le  Gouverneur  du 
prince-Royal  ne  peut  mani 
quer  d'être  comblé.  A  chaque 
détail ,  le  petit  homme  com-^ 
mence  à  prendre  plus  d^rfipor- 
tance ,  &  chaque  convive  en- 
courage encore  la  vanité  dii 
perfonnage,  en  lui  demandant 
d'avanc€  fa  proteé^ion.  Peu 
s'en  faut  que  P***  ne  protégé 
déjà  le  Comte  de  Truches  lui-» 
même.  On  demande  au  Comte 
s'il  a  des  pleins-pouvoirs ,  & 
s'il  eft  fur  de  l'agrément  du  Roi 
pour  la  perfonne  qu^il  aura 
chpifie.  D  dit ,  que  non-^feule^ 
ipfçnt  il  A  tous  les  pouvoi/s  né4 
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cefîaîres  ,  mais  qu^à  Pinftant 
même ,  félon  les  ordres  qu^il  a 
reçus ,  il  va  conférer  au  futur 
Gouverneur  POrdre  du  Mé^ 
rite.  On  fait  venir  un  large 
ruban  jaune  qu^on  lui  attache 
tn  effet  d^une  épaule  à  Pautf  e , 
&  qu^on  lui  dît  être  le  Cordon 
de  POrdre.  L^ivrefle  du  nou* 
veau  Chevalier ,  à  qui  toute  la 
Compagnie  s^emprefle  de  mar- 
quer le  plus  grand  refpeél ,  n^éft 
|)as  concevable  ,  &  ne  fçau-? 
roit  fe  décrire.  Un  des  Con-^ 
vives  feulement  propofe  une 
ôbjeélion  qu^on  h^attendoi^ 
Jtoint.  Il  paroît  craindre  que 
la  Religion  Romaine ,  dont  lé 
Chevalier  P***f4itprofcflîon^ 
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ne  foit  un  ohftacle.à  fa  dignité; 

Le  Roi  de  P voudroit-il 

que  ^Héritier  préfomptif  de  f* 
Couronne  fut  élevé  par  un 
homme  d^une  Religion  qui 
n^eft  pas  lafienne?  Le  Comte 
de  Truches,  feignant  un  pei| 
de  furprife ,  avoue  que  dans  le$ 
premiers  mouvemens  de  fon 
zélé  >  il  n'avoit  pas  fait  cettç 
jéflexîon  ,  ôc  que  véritable-f 
ment  cette  différence  de  Reli-p 
gion  âuroit  pu  faire  quelques 
difficultés,  s'il  étoit  queftion 
d^un  fujet  ordinaire  ;  mais  qiiç 
vu  le  rare  mérite  ôc  la  grande 
célébrité  de  celui  qu'il  a 
le  bonhçur  d'avoir  rencontré 
l^ans  la  Compagnie  >  il  croit 

pouvoîiç 
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dû  Sieur  V^^K\  -i€^ 
|K)uvoîr  répondre  que  cet  obi- 
tacle ,  tout  grand  qu'il  eft ,  ne 
fera  rien  moins  qu'infurmon- 
table.  Ce  fut  aînfi  que  fe  ter- 
mina Paventure  la  plus  brir-' 
lante  qu'ait  eue  le  moderne 
Ragotin.  Il  fe  fit  voir  pendant 
vingt-quatre  heures  à  toutes 
les  promenades  de  Paris  ^  dê^ 
coré  de  fon  cordon  jaune.  Il 
alloit  promettant  fa  proteâion 
à  toutes  les  perfonnes  de  fa 
connoifTance  qu'il  pouvoir  ren- 
contrer, 8c  l'on  ne  peut  ctrç 
,  plus  fermement  perfuadé  qu'^1 
Pétoit,  d'être  Gouverneur  d'ua 
^rand  Prince  qui  n'exifloit  paSf 

Xomc  II.  1^ 
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CHAPITRE    X. 

.  Comment^  par  un  quiproquo  per-^ 
Jide  3  P****  perd  une  defes  meilr 
Iturts  d^nts  ,  au  grand  préju-^ 
,    ^i^icc  de  fon  appétit^ 

^  TU  de  ceux  qui  avoîent  le 
pliiis  d'acharnement  à  jouer 
ïans,  cefle  de  nouveaux  tours 
Vu  tiialheureux  P?*^** ,  &  qui 
pejîfoit  toujours  à  mal  comme 
'|a  Rlajicurtë  ,  même  dans  les 
râpmens  où  il  avoir  Pair  de 
Ve  penfer  4  rien ,  voit  un  fa- 
•meux  Dentifte  fortir  de  chez 
lui  pour  aller  en  ville.  Il  monte 
à  Piçiftant  même  à  fon  apparr. 
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fement;  &  fon  mouchoir  fur 
la  bouche,  demande  de  l'aîr 
le  plus  empreffé  le  même  Den- 
liflè  qu^il  vient  de  voir  dans 
la  rue.  ^La  femme  fe  piréiente  , 
&  dit  qu'îclle  efl  bien  fâchée, 
mais  que  fon  mari  vient  de 
fortiri  qu^il  eft  même  étonnant 
•que  le'  malade  ne  Pait  pas  rtn-^ 
•  contré  fur  Pcfcalier.  L^homme 
î  au  mouchoir  paroît  défefpéré 
du  contretems,  &  prêt  à  fe 
rouler  par  terre.  Il  demande 
la  permiffion  de  s^afTeoir;  il 
fouflre,  dit -il,  des  douleurs 
inouies  j  &  ,  pour  le  perfua- 
der ,  il  ne  manque  pas  de  s'in- 
terrompre à  chaque  phrafe  par 
mie  exclamation  plus  ou  moins 
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violente.  »  Mais^  Monfîeuf  ; 
lui  dit  la  femme ,  avec  un  grand 
fentimènt  de  pitié ,  »  comment 
»  avez -vous  pu  attendre  au 
»  derniçr  moment,  oc  pouf- 

.  »  quoi  ne  pas  ^recourir  plutôt 
»  au  remède  ?»  Ah  !  Madame  , 
reprend  la  Rancune  ,  »  vous 
>?  voyez  en  moi  le  plu^  mal- 

•  >5  heureux  de  tous  les  hipmmes; 
»  Il  faut  que  la  violence  du 
»  mal  foit  extrême,  pour  avoir 
»  pu  me  réfoudre  à  prendre 
».mon  parti.  Pai  feit  venir 
»  fucceffivement  vingt  Den- 
»  tiftes.  Aufli  -  tôt  que  je  les 
»  vois ,  la  frayeur  que  j'ai  d'eux 
»  me  guérit  pqur  un  moment; 

..  »  ma  douleur  fe  pafTe,  &.]'« 
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ï)  lafôiblefle  erifuitc  de  ne  plus 
p  vouloir  coiifemir  à  l^opéra-: 
»  tion.— En  vérité ,  Monfieur , 
y>  vous  n'êtes  pas  raifonnable  ; 
»  les  femmes  les  plus  délicates 
»  confentent  bieji   à  fe  faire 
»  arrachçr  une;  dent  qui  les  fait- 
y>  foufFrir..  Après  tout ,  la  dou- 
30  leur  de  P^pération  ne  dure 
x>  qu'un  moment.  —  Vous  avez 
»i;ûÇçny  Madame,  je  me  fuis 
x>  dit  cela  cent  fois  ;  mais  j'ai 
^  eu  le  malheur  de  pafler  par 
»  les  ipains  d^un  Charlatan  de 
>>  Province,  qui,  dans  pareil 
y>  cas,  me  cafTa  une  dent  dans 
»  La  bouche ,  &  me  .fit  fouf- 
*>  frir  des  douleurs  inexprima- 
»,bles.  Depuis  ce  tems-là ,  je 

P  iij 
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y>  fuis  devenu  d-uïie  piifilIanK 
v>  mité  qui  me  fait  honte.  Ahî 
»  Madame,  que  je  fouffire,  & 
»  que  je  fuis  malheureux  de 
»  n^avoir  pas  rencontré  M.  vo- 
y>  tre  mari  dans  Pinftant  où  je 
x>  me  fens  un  peû^  de  courage  t 
y^  —Il  en  fera  bien  fâché ,  Mon* 
35  fieur;  ce  n^eft  pas  avec  lut- 
»  que  vous  avez  à  rifquer  un 
»  accident  pareil  à*  cèluî  de 
>>  votre  Qtarlattin*  Pëfifotlne 
»  n'a  la  màîn  plus  légeté:  aluflî' 
y>  peu  de  Dentlftes^  ont-ils  plus 
»  de  pratique  de' diftîïïétîon^y.' 
Et,à  ce  fùjeïAa  éorîfolàïftc  Dënv- 
tîftê  ratonftê^à^nc  malddë  hy-^ 
poc*ité  >  Uhiftoî^fe  dé  toutes  k* 
dents  q^ue  (on  m^gri  avfdit  arxar 
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tKécs  dq)uîs;qu?il  exerçoit  la 
profeflioiL    Elle   ne  niânquc 
pas  de  lui  citer  en  pafTant  une 
foule  de  petites  Maîtreffes  qui 
pairoifTent  avoir  de.  très-belles 
dents  y  Se  qui  ne  doivent  cet 
avantage  qu'à  lîadfeffe  parti- 
culière avec  laquelle  fori  marî 
fçait  fubftituer  un  râtelier  pof- 
tâche  aux  véritables  dents  quî 
maûquent.  y>  Je  fuis  donc  biert 
»  heureux  ,  '  Madame ,  que  le 
X)  hazard   m^ait  adreffé  à  un 
>î)  habile  homme.  Voilà  qui  eft 
V  fini;  je  n^en  chercherai  plu$ 
>^  d^autre.  Je  vais  me  réfoodre 
»  à  fouffrir  le  refle  cje  11  ibî^ 
50  rée  ;  mais  je  vousi  prie' qutf 
»  demain  matin>  dès  les  quatre 

Piv 
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^  heures  ,    s^il    eft   poflible^ 

V  M.  votre:  mari 'vienne-  chez 
»  moi,  &  qu^il  ait  feulement 
y>  un  peu  de  pitié  de  ma  foi-, 
10  bleflè Ah  !  la  maudite 

V  dent  !  quelle  nuit  je  vais  pa£^ 
ii>  fer ,  grand  Dieu  î  Hélas  !  c^eft 
»  la  dernière  dent  de  la  ma-» 
*>  choire  gauche  fupérîeure* 
*)  Mon  Dieu ,  fi  on  pouvoit 
^>  me  Pôter  par  furprife  !  je 
»  donnerois  dix'louis  à  qui- 

V  conque  me  feroit  cette  opé^ 
*>  ration ,  fans,  une  grande  dou- 
*)  leur.  Mais  je  me  connois  :  je 
i&  ne  verrai  pas  plutôt  M.  votre 
«>  majci,  queje  retomberai  dans 
«)  toutes  mes  enfances.  Je  fuis 
l^.ii^me  homme  à  lui  foutenis 
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4u  Sieur  p-^-^r  t;^ 
%>  que  j€  n^ai  aucua  mal ,  pgtrce 
>;»  qu^en  eflfet  la  dpuleur  ac- 
y>  tuelle  cédera  pour  quelques 
»  inftans  à  Pidee  d'une  douleur 
>?  plus  grande.  N'importe,  qu'il 
»  vienne  toujours.  Prévenez-le 
»  feulement  de  ma  poltronne- 
»  rie  :  vous  m^aveï  infpiré  la 
>5  plus  grande  confiance.  Le 
»  pis  aller  pour  lui  fera  d^avoîr 
»  un  peu  de  patience  j  mais  j© 
»  lui  paierai  bien  fpn  tems  »; 
Le  faux  malade  enfuite  >  après 
plufieurs  cris  de  douleur,  laif- 
fa,  non  pas  fon  adrefTe  ,  mais 
celle  de  Pinfortuné  P***. 

Le  lendemain ,  dès  les  quatre, 
heures  ,  le  Dentifte  fut  très- 
p7id^€t  à  fe  rendre  au  logis  d^ 
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Jpetît  homme.  Il  éveille  toute 
la  maîfon  &;  demande  le  pré- 
tendu malade  qu'il  trouve  dor- 
mant de  tout  fon  cœur.  Il  fup* 
pofe  que  la  nuit  peut  avoir  ap- 
porté quelque  foulagement  à 
*fes  maux ,  mais  quMls  ne  tarde- 
ront pas  à  recommencer  dé 
plus  belle.  Au  bruit  qu'il  fkit 
dans  la  chambre  ,.  V^î^^  s'é- 
veille, &  lui  demande,  en  fe 
frottant  les  yeux,  ce  qu'il  y  ât 
polir  fon  fervîce.  »  Monfieur, 
jD  Je  fuis  le  Dentifte. . .  •  Eh 
3^  morbleu  !  je  n'en  ai  que  faire* 
m  —  Gui  da  :  vous  vous  repenti-^ 
»  riez  bientôt  de  m'avoir  laîfTé 
#)  fortir.  Le-  calme  dont  vous 
p  croyez  jouir  dans  ce  moment 
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'»  ne  peut  être  que  très-paflap* 
»  ger ,.  après  les  vives  douleu« 
»  que  vous  foufïriez  hier.— Que 
y>  voulez-vous  dire  ,  hier  ?  Je 
»  n'ai  pas  plus  foufFert  qu'au-^ 
>j  jourd'hui.  —  Oh  que  fi ,  vous 
»  fouffriez  beaucoup.  Heureux-* 
»  fement ,  Monfieur  ,  je  fuis 
»  prévenu  j  mais ,  en  -  vérité  , 
yf  votre  foibleile  pafTe  encore 
^  ce  qu'on  m'en  a  dit*  Songea 
*#  doiic  que  ceci  xïe  va  dureté 
3i^  qu^une  féconde  ,  tout  ai*: 
»  plus.  Allons,  iinpeu  de  cou< 
>?  rage  ».  Et  tout  en  parlant^ 
\p  Dentifte  déployoit  fon  fu-: 
nefte  étui  ,  étaloir  fes  ihflru* 
mens ,  &  faifoit  briller  ^  aux 
yeux  effrayés  do  petit  homme  ,; 
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le  plus  formidabk  davier  donc: 
jamaisles  dents  les  plus  rébelles>: 
ks  mieux  retranchées  dans  une- 
mâchoire  tenace ,  euflent  peut- 
être  éprouvé  PèfFort.  Cette  vtic' 
feule  faifoit  frémir  de  la  tête^ 
aux  pieds  le  malheureux  P***.* 
»  _  Mais  9  Monfîeur ,  vous  n^ 
»  penfez  pas.  Je  vous  dis ,  je 
30  vous  répète  ,  je  vous  certifie  / 
»  que  vous  vous  mépréwez^  &' 
j>  que  je  n^aî  pas  le  moindre- 
S)  mal  aux  dents.  —  Vous  me' 
»  permettrez  bien  au  moins 
»  à^y  l'egarder ,  lui  dît  le  rufé 
3^  Dentille.  Peut-être  y  au  refte  > 
»  n*eft-ce  qu^une  dent  à  plom- 
»  ber  :  opération  de  propreté 
«2  quinecaufe  aucune  douleur  »: 
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du  Sieur  P^^K       l'Jt 
»  &  qui  fuffit  fouvent  pour 
»  calmer  les  maux  qui  paroif- 
»  foient  les  plus  opiniâtres.  Al- 
»  Ions,  Monfièur , ouvrez feu- 
yy  lement  la  bouche,  •  .Encore 
»  une  fois ,  que  d^enfantillage  ? 
»  —  Mais  jç  ne  foufFre  point , 
»  vous  dis-jej  je  n'ai  pas  be- 
.  »  foin  de  vôtre  feçours  ;  je  ne 
;  »  vous  connois  pas ,  eh  un  mot. 
^>  —  Je  le  fçais  biçn ,  mais  vous 
y>  m'allez  connoître.  Vous  ver- 
»  rez  fi  je  mérite  ma  réputa- 
^  >>  tion-...  Et  que  diable,  Mon^ 
.  »  fieur ,  je  ne  vous  arracherai 
»  pas  une  dent  malgré  vous; 
.  >^  fouffrez  feulement  que  j^exa- 
»  mine  votre  bouche.  Que  rif- 
>>  queî-vovs,  fi,  comme  vo^ 
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jè  le  dites ,  vous  avez  toutes  lei 
>i  dents  en  bon  état  »  ?  Le  petit 
homme  qui ,  prefque  encore 
dormjait ,  étoit  peut-être  in- 
certain fi  cette  étrange  vifife 
n'étoît  pas  un  rêve  ,  pour  fe 
délivrer  d^un  importun  qu'il 
ne  pouvoit  concevoir,  ouvre 
enfin  la  bouche*  L^adroit  Den- 
tifle  ,  fé  fouvenant  à  propos 
que  la  dent  malade  étoit  la 
dernière  de  la  mâchoire  gau-* 
che  fupérieure ,  la  faifit  avec 
tin  inflrument  qu'il  tenoit  ca-» 
ché  dans  fa  njaîn ,  appuie  for- 
tement Pautre  main  fur  le 
fBont  de  fon  homme,  &  en- 
levé la  dent,  en  lui  difant,  de 
l^air  du  monde  le  plus  fatisfait  : 
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vdu  Sieur  P^^*:      iSj 
50  Lavoilà,  Monlieur,  la  voi* 
»  là  î  vous  ne  vous  plaîndrcjs 
»  pas  de  ma  mal-adreffe.  Rixi* 
50  c'ez  -  vous    adluellement   la 
>^  bouche  >  &  tachez  de  vous 
»  rendormir.  Je  reviendrai  tan- 
»  tôt  vous  voir  ».  Aux  cris  ef- 
froyables du  patient,  fonpere 
&  fa   mère  ,   croyant  qu^on 
égorgeoit  le.  pauvre  homme, 
accourent  en  chemife ,  &  ren- 
contrent fur  Pefcalier  le  Den- 
tifte  qui  j  tout  fier  encore  du 
fuccès  de  fon  opération ,  leur 
répète ,  du  ton  le  plus  confiant  ^^ 
,  J^  voilà  j>Qurtant  j  la  voilât 
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CHAPITRE    XL 

Comment  V aventureux  P***  fit 
la  rencontre  £  un  fameux  Ma-* 
gicien  qui  le  rendait  invijîblt 
à  fa  volonté. 

.QtrELQUES  jours  après  la 
trifte  aventure  de  la  dent,P*** 
fut  introduit  dans  une  maifon 
coùfe  trôuvoît,  parhazard,  un 
homme  qui  faifoit  affez  bien 
•  des  tours  de  cartes.  P**^ ,  tou- 
jours auflî  neuf  qu^un  enfant, 
toujours  étonné  de  peu  de 
chofe ,  regardoit  ces  tours  avec 
une  admiration  prefque  ref- 

peélueufcji 
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l^edlueufe ,  qui  parut  comique 
aux  Afliftans*  »  Quel  eft  cet 
»  homme  là  ,  dît-il  à  la  per- 
Ibmie  de   confiance  qui  Pa- 
voit  introduit  dans   la  mai- 
fon?  »  —Je  vous  dirois là-deC* 
»5  fus  bien  des  chofes ,  répon- 
dit   myftérîeufement    Phom- 
me  interroge  ,   qui  connoil^ 
foit  bien  le  perfonnage ,  »  mais 
*)  il  faudroit  que  vous  fufliez 
»  plus   difcret  que   vous  ne 
%>  Pêtes.  — P**'*^  jura  qu'il  ne 
diroit  mot,—  »  Eh  bien  !  ajouta 
PlntroduiS^eur  ,.  en    aflfeélant 
de  lui  parler  à  Poreille ,  »  vous 
»  entendrez   appeller  ici  cet 
»  homme  d'un  nom  qui  n^eft 
3^  pas  le  fiçn  j  fon  nom  véri- 
Tome  IL  Q 
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y>  table  eft  Acofia.  C^^ft  un  Jutf 
3>  Portugais  fort  înîtié  dans  les 
y^  .myfteres  delaCabale,^  &  que 
^:  la  peur  de  I^In^ùifîtîon  a  fait 
yt'  {dxxït  -de  Lîsbotine.  H  fe  per- 
»  met  quelquefois  de  faire  ieî 
»  des  ehofesfurpirénantes;  mais 
*)  le  Maître  de  la  maifoaferoit 
»  défefp^ré  qu^on  en  parlât,. 
»  dans  la  crainte  de  devenir 
5t>fufpeA  à  la  Police,  ou  de 
»  voir  perfécuter  ce  pauvre 
:»  Juif  qu^il  aime  beaucoup-  — 
»  Quoi  donc  ,  répliqua  P^**  ^ 
-»  eft-rce  qufit  y  auroit  en  effet 
»  quelque  Vérité  dans  tout  ce 
y>  qu'on  raconte  de  la  Cabale  ^ 
>i  —Je  ne  fçais  qu'en  penfer 
»  jDaoi-mcme-Mon  ufagc  éft  dtf 
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V  ne  Tien  nier ,  &  de  ne  rièil 
y>  affirmer  témérairement  Ce 
»  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft  que  j^ai 

V  vu  ce  même  homme  opirer 
»  des  chofes  extraordinaires  w 
P***  ,  aiiifi  préparé ,  Plntro-* 
duéleur  inflruit  au  plu^  vite  Iz 
Compagnie  des  opinions  qu'il 
vient  d^tablir  dans  la  tête  du 
petit  homme,  &  des  moyens 
quHl  imagine  pour  tirer  panf 
de  fon  imbédlle  crédulité.  Oa 
fert  à  foupen  P^**  cd  placé 
entre  le  prétendu  Magicien  & 
î'Introduéteur ,  qui  dévoie  lui 
fervir  de^  compère.  On  ne  fe 
permet  aucune  plaifantcrîe  quî 
pût  faire  croire  au  petit  homme 
que  Pon  avoit  le  moindre  de^ 
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fein  de  l'amufer  à  fes  dépens^' 
Mais  vers  le  milieu  du  repas,' 
fon  ami ,  de  Pair  de  furprife 
&  de  vérité  le  plus  naturel  ». 
demande  tout- à -coup  à  la 
Compagnie  ce  qu'eft  devenu 
P***.  Tout  le  monde ,  afifec- 
tant  la  même  furprife ,  répondi 
^  Mais  eh  effet ,  on  ne  Pa  pas 
*>  vufortir,  cela  eft  fort  fin- 
>>  gulîer.  Eft-ce;  qu'il  fe  féroit 
»>  trouvé  mal  »  ?  Les  Domef» 
tiques ,  pénétrant  les  intentions 
de  leurs  Maîtres ,  entrent  dans 
la  plaifanterie  &  font  femblant 
de  chercher  par-tout  le  petit 
homme.  On  les  entend  mon- 
ter &  defcendrej  tous  paroif- 
ient  fort  intrigués  de  cette  dif^ 
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du  Sieur  P*^^^:  r%p 
parution  fubite.  P***  ,  luK 
même  >  n'eut  pas  été  fans  ef-^ 
froi ,  fi  le  Magicien ,  en  lui  fer- 
rant le  genou ,  n'eut  vîte  glilfé 
dans  fon  oreille  :  Ne  Mus  mot  ,^ 
l^ijffil'-rnoi  faire.  î^ous  en  verre:^ 
tien  (T autres.  Enfin  on  fuppofe 
que  V^^^  y  homme  d'ordre  &c 
fort  rangée  dit-on ,  a  choifi  le 
moment  où  la  converfation 
étoit  le  plus  animée  pour  s'é- 
clipfer  ,  fans  que  perfonne  y 
prit  garde ,  afin  de  rentrer  cher 
lui  de  bonne  heure.  On  ne  parle 
plus  de  luv  II  ne  fe  tient  d'a- 
bord que  des  propos  très-fenfés 
&  très-raifonnables  j  mais  le 
Maître  de  la  maifon  revierî, 
lui-même,  àj?^*'^  pour  en  dircï 
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beaucoup  de  mal ,  &  prie  trè$J 
férieufement  celui  qui Pa  intro- 
duit de  ne  pas  Pamener  d^a-* 
vantage.  L'Introduéteurparoît 
très-piqué  du  compliment.  lî 
foutient  que  P***  eft  homme 
de  bonne  compagnie  ,  rempli 
de  mérite  &  de  talens;  fait, 
en  un  mot  >  pour  avoir  fès  en- 
trées par-tout.  V^*^ ,  qui  croît 
n^étre  vu  de  perfonne ,  ^ft  en- 
chanté d'avoir  un  tel  défen* 
feur.  Il  ne  peut  même  s^empê- 
cher  d'en  marquer  fa  }oie  au 
Magicien  >  &  lui  dit  :  »  Que 
>5  ne  vous  dois-je  pas  y  Mon- 
^  fieur?  Sans  vous,  jen^aurois 
yi>  jamais  été  à  portée  de  con- 
»  noître  mes  véritables  aniîs>^# 
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l;c  Magicien  lui  promet  de  le 
prendre  fous  fa  proteiftion ,  &  > 
pour  lui  donner  une  idée  de 
fon  pouvoir  ,  il  le  prévient 
qu'il  va  jetterfur  tous  les  Con- 
vives un  efprit  de  vertige  qui 
Pamufera.  Tout  le  monde  en- 
tendoit  cette  converfation,  &r 
paroiflbit  ne  rien  entendre* 
Chacun  en  çonféquence  fé 
livre  au  délire  le  plus  Complet. 
On  paroît  étouffer  de  fumée 
dans  une  Salle  où  il  n^y  a  pas. 
de  feu ,  &  Pon  fait  ouvrir  tou- 
tes les  fenêtres.  On  fc  parle ,  & 
on  fe  répond  en'propos  inter-* 
rompus.  Si  quelqu'un  demande 
à  boire ,  on  lui  préfente  une 
fcrvictte ,  &  l^'éfiàffficdtrtafcaç 
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à  celui  qui  demande  de  Phuile; 
La  joie  du  petit  homme  eft  in- 
concevable ;  il  fe  perfuade  qu'il 
eft  enfin  vengé  de  tous  les  tours 
qu'on  a  pu  lui  faire.  On  feint 
de  trouver  tout  mauvais.  L'In- 
troducteur de  P*** ,  placé  , 
comme  pn  Pa  dit ,  à  côté  de 
lui  ,  eft  k  premier  à  fe  verfer 
im  grand  verre  d^eau  qu'il  fait 
^  femblant  de  prendre  pour  un 
vin  très -fort  en  couleur.  Il 
porte  le  verre  fur  fes  lèvres ,  y 
trouve  un  goûtdéteftable ,  & , 
comme  s'il  étoit  empoifonné, 
\t  jette  au  vifage  du  petit  hom- 
me ,  cenfé  invifible.  Celui-ci 
n'en  eft  que  mieux  confirmé 
^ans  rid§ç,,q\i'il  n^eft  vu  de 

perfonne, 
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perfonne ,  ce  qui  le  divertit 
beaucoup-  Toute  la  Compagnie 
veut  goûter  de  ce  même  vin 
qui  a  paru  déteftable.  Chacun 
le  trouve  également  mauvais ," 
&  P***  eft  inondé  de  verres 
d^eau  que  Pon  jette  à  fa  place 
fuppofée  vuide.  Pour  furcroit 
de  galanterie ,  il  fe  trouve  en- 
core expofé  à  recevoir  plufieurs 
foufïlets  de  quelques-uns  de  fes 
voifins ,  qui ,  feignant  de  pren- 
dre querelle,  & d^en^venir mê- 
me aux  voies  de  fait,ne  pouvant 
s^atteindre  ,  font'  leur  champ 
de  bataille  de  Pinvîfible  P***  , 
qui  reçoit  ainfi  tous  les  coups 
deftinés  pour  les  combattans; 
Le  petit  homme  endure  tout 
Tome  Ji.  R 
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avec  U  patience  d'un  Fakir  i 
plus  flatté  de  Pinvifibilité  qui 
le  rend  témoin  d'une  pareille 
fcène ,  que  touché  de  ces  petits 
i^ccidents,  qui  lui  démontrent 
de  plus  en  plus  combien  on  eft 
éloigne  de  foupçonnçr  fa  prç^ 
fençcr 
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CHAPITRE    XII. 

Comment  Vinvijîblc  P***  ejimé- 
tamorphofé  en  un  vafe  de  por- 
celaine, 

JLe  bruit  de  la  précédente 
aventure  s*étant  répandu  dans 
Paris  ,  c'étoit  dans  toutes 
les  Sociétés  gaies  à  qui  auroit 
iine  reprifentadon  de  P***r 
Jnyijible.  Le  mot  étoit  donné 
dans  toutes  les  maifons ,  même, 
aux  Domefliques.  P***  arri- 
voit  toujours  avec  le  Magi- 
cien ,  fon  Proteéteur ,  &  per- 
fonne  ne  paroilToit  l'apperce- 

Rij 
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voir ,  lui  ni  fon  ombre.  Sou- 
vent même  l'on  afFeéloit  d'être 
très-long  tems  fans  parler  de 
lui.  On  tenoit  les  converfations 
les  plus  ferieufes  ,  &  les  plus 
faites  pour  éloigner  toute  idée 
de  plaifanterie  ;  enfuite  on  fer- 
voit ,  &  jamais  il  n'y  avoit  de 
couvert  pour  P***  qu'on  fup- 
pofoit   invîiible.   Il  s'aflèyoît 
donc  fur  une  fefïe  à  côté  du 
Magicien ,  &  mangeoit  fur  fon 
afïiette.   Quelquefois   on  pa- 
roiffoit  étonné  du  prodigieux 
appétit   d'Acofta ,  qui  man- 
geoit  en  effet  pour  deux  ;  maiç 
P***  ,  pour  qui  fq^faifoit  la 
fcène ,  y  étoit  en  apparence  Iç 
plus  étranger.  Dans  un  de  ces 
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foupers  ,  le  Magicien ,  à  qui 
p*^*  étoit  aveuglemenr  fou- 
ïnîs ,  pour  exercer  fa  foi  par 
un  nouveau  prodige ,  lui  en- 
joint de  mettre  culotte  bas, 
&:  de  fe  placer  fur  le  buffet  > 
dans  Pattitude  d^un  écolier 
prêt  à  recevoir  le  châtiment 
ordinaire.  Le  docile  P^**  fe 
tient  quelque-tems  dans  cette 
incommode  pofture ,  fans  que 
perfonne  ait  Pair  d^y  prendre 
garde.  Mais  à  la  fin  du  fouper  > 
tout  le  monde  paroît  frappé 
de  la  beauté  d^une  cuvette  de 
porcelaine  qui  fe  trouve  fur  le 
buffet.  On  en  fait  des  compli- 
tnens  au  Maître  de  la  maifon , 
qui  convient ,  avec  une  fauffe 

Riij 
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modeftie  ,  de  la  richeffe  du 
vafe.  On  approche  des  lumiè- 
res fort  près  du  derrierç   d^ 
P***  >  fous  prétexte  d^admirer 
le  beau  tranfparent  j  &  le  fini 
précieux  de  cette  magnifique 
porcelaine-  Eflrce  du  Japon? 
Eft-ce  du  Saxç?Eft-ce  du 
8.    Cloud  ?    Le    malheureux 
derrière  de  P***  eft  fuccef- 
fivement  pincé ,  tracalTé ,  par 
tous  les  Obfervateurs.  On  finit 
par  fe  rincer  la  bouche  fur 
le  vafe  >  &  fa  beauté ,  même 
en  le  confpuant ,  s'attire  en* 
corc    de    nouveaux    cloges* 
Enfin  P  *  *  *  ^  toujours  plu$ 
certain  de  ia  chère  invifibi- 
lité  ,   fuivant  Içs  or<k€$  dll 
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Magicien ,  retourne  chez  lui 
pour  changer  de  haut -de- 
chauiTe. 


Hir 
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CHAPITRE    XIIL. 

Autre  fouper  magique  y  où  y  par 
un  moyen  aujp  Jimple  que  le 
précédent  y  P***  eji  pris  par 
toute  la  Compagnie  pour  Ma^ 
demoifille  C.....^ 

irfE  mot  donné  aux  Domefti- 
ques,  le  Magicien  arrive  avec 
P*** ,  lui  fait  mettre  bas  dans 
Pantichambre  fon  inutile  cu- 
lotte ,  lui  donne  la  main  ,  & 
Pintroduit  dans  la  falle  d^affem- 
blée.  Tout  le  monde  fe  levé 
avec  emprelTement  j  on  remer- 
cie le  Magicien  de  la  bornije 
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^rtune  qu^il  procure  à  la  com- 
pagnie ,  en  amenant  Mademoî- 

felle  C P***,  perfuadé  que 

réellement  il  paroît  à  tous  les 
yeux  fous  les  traits  de  •  la  cé- 
lèbre Aélrice ,  fe  prête ,  autant 
qu^il  eft  en  fon  pouvoir ,  à  l4 
jrepréfenter  dignement.  On  lui 
fait  le  plus  grand  accueil  ;  il 
s'entend  débiter  maintes  ga-»* 
lanteries ,  jufqu'a  des  déclara- 
tions même  j  il  en  reçoit  quel- 
ques -  unes  avec  dignité  ,  les 
autres  avec  moins  de  rigueur. 
On  le  prie  de  vouloir  bien  dé- 
clamer quelques  Scènes  d'une 
Tragédie  nouvelle  qui  faifoit 
alors  l'entretien   des  cercles. 
Il  fe  prête  à  tout  ce  qu'on  de- 
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Cre.  On  ne  fe  laffe  point  de  (t 
récrier  fur  fa  complaifance  ;  on 
lui  en  fait  mille  excufes.  La  falle 
retentit  d^applaudiffemens ,  oc 
P***  eut  peut-être  alors  renoa- 
ce  bien  volontiers  à  fon  fexc  j 
pour  jouir  de  toute  la  gloire 
de  PÀéîrice  dont  il  croyoit 
jportèr  le  mafque# 
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CHAPITRE    XIV- 

^j4utrt  foupcr  magique.  Dejirs 
immodefies  de  P***  Qf  leur, 
punition. 

IjA  confiance  du  petit  homme 
dans  le  Magicien  étoit  fî  gran- 
de que,  fur  fa  feule  parole,  il 
n^eut  pas  délibéré  un  inftant 
pour  fe  jetter  par  la  fenêtre; 
Mais  il  falloir  toujours  entre* 
tenir  fa  crédulité  par  quel- 
ques merveilles  ,  &  c^eft  ce 
qui  ne  manquoît  jamais  an 
befoin. 
A  un  fouper  qui  fe  donnoiç 
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chez  B. . . .  le  petit  homme  ^ 
qui  n^avoit  pas  cefle  d^être  ïn^ 
vifible ,  s^ayifa  tout-à-coup  de 
concevoir  la  pafEon  la  plus 
.brutale   &  la  plus  emprefTée 
.pour  une  femme  de  la  Com- 
pagnie. Il  communiqua  fes  de- 
firs  au  Magicien ,  qui  lui  pro- 
mit ,  s^il  ne  pouvoit  pas  les  fur- 
jnonter ,  de  le  mettre  à  portée 
de  Jes  fatisfaire.  Cependant  il 
lui  confeilla  d^efTayer'  aupara- 
vant de  les  modérer. par  un 
breuvage  magique.  Ce  breu- 
vage fut  un  grand  gobelet  d^i-  ^ 
jine  fournie  par  une  Dame  de 
'  la  Compagnie  qui  avoit  njangé 
beaucoup  d^afperges.  P^** ,  ne 
Soupçonnant  pas  la  nature  dé 
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ce  breuvage,  le  prît,  avec  la 
plus  grande  confiance  ,  des 
mains  du  Magicien  qui  le  lui 
préfentoit  en  prononçant  quel- 
ques mots  cabalifliques.  Il  fen- 
tit  plufieurs  fois  fon  cœur  fe 
foulever  à  la  feule  odeur  ^  mais 
n^ofant  défobéir  au  Magicien  , 
il  furmonta,  toutes  its  répu- 
gnances ,  &  Pavala  jufqu'à  la 
dernière  goutte.  Ce  breuvage 
amer ,  au  lieu  d^opérer  PefFet 
qu^on  s^en  étoit  promis,  fiit 
au  contraire  un  flimulant  qui 
ne  fit  qu^irriter  d^avantage  les 
defirs  effrénés  du  petit  homme  ; 
mais  fon  Cabalifle  s^étoit  fait 
fort  de  les  fatisfaire ,  &  rien  ne 
lui  paroiifoit  difficile  pour  usi 
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homme  qiii  le  rendoit  ihvi^ 
fible  y  Cuvette ,  AArice  ,  &ç. 
Le  Magicien ,  un  peu  décon- 
certé de  Pincontinence  du  pe* 
tit  fatyre ,  lui  ordonna  de  pap- 
ier dans  une  chambre  voifine  , 
&c  d'y  attendre  fon  retour.  Il 
fit  part  à  la  Compagnie  de 
Pembarras    où    Iç  tBCttoit  la 
fougue  amoureufe  du  petit  li- 
bertin. La  Dame  qu'il  convoi- 
toit  frémit  de  l'effet  inattendu 
de  fes  charmes  j  mais  un  des 
Convives  s^offrit  dé  la  repré-» 
fenter  &€   d'éteindre   bientôt 
fes  feux,  n  fe  hâta  de. s'habil- 
ler en  femme ,  &  n'eut  pas  d« 
peine  à  paffer  pour  l'objet  de. 
IsL  belle  paffion  conçue  fi  fou^ 
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itft/  Sieùr  P^**;  xôjr 
Vainement  par  le  petit  hommeJ 
La  chofe  étoit  d^autant  plus  fa-» 
cile ,  qu^il  n^y  avoit  point  de 
lumière  dans  la  chambre  oui 
Pamoureux  P***  attendoit  fa 
bonne  fortune  ;  mais  au  défaut 
de  lumière ,  il  s^y  trouvoit  par 
hazard  une  grande  baignoire 
remplie  d^eau,  pour  Pufage  du 
Maître  de  la  maifon  qui  devoir 
fe  baigner  le  lendemain.  Le 
.traveftiffement  fait ,  le  Magi- 
cien ,  fuivi  de  la  faufTe  femelle; 
pafTa  dans  la  chambre  obfcure  ^ 
$c  ne  dit  à  P***  que  ces  mots  : 
»  Tenez  mon  ami ,  je  vous  l^^ 
»  livre  yy.  P***  s^élance  aulïi'- 
tôt  fur  fa  proie  ,  en  homme 
çjui  ne  pouvoît  plus  attendre. 
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L'homme  déguifé,  las  de  ft 
défendre,  Penléve,  d'un  bras 
vigoureux  ,  de  toute  fa  hau- 
teur ,  &  le  laiffe  retomber  dans 
la  baignoire.  Dans  fon  effroi  , 
le  malheureux  petit  homme 
crut  avoit  été  précipité  du  ciel 
au  fond  d'un  abyme.  Ses  petits 
cheveux  étoient  hériffés  fur  fa 
tête.  Il  refta  quelques  momens 
comme  aliéné.  Le  Magicien 
lui  repréfenta  qu'il  s'étoit  at- 
tiré ,  malgré  lui ,  ce  châtiment 
par  fon  incontinence.  »  Mon 
»  pouvoir  ,  ajouta-t'il ,  vient 
»  des  Sylphes  ,  &  le  mouve- 
»  ment  brutal  que  vous  avez 
»  reffenti  eft  l'ouvrage  d'un 
;p  Gnome  jaloux  de  la  protec- 

-»  tioa 
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'^1/  Sieur  P***,  iaop 
ifc  tîoiî  dont  je  vous  honore. 
*>  Ceft  pour  cela  que  je  vous 
»  exhortois  d^abord  à  vaincre 
»  vos  defîrs  ,  &  que  je  vous 
»  ai  fait  boire  le  falutaire  breu- 
V  vage  ,•  auquel  vous  n^avez 
>)  trouvé  un  goût  déteftable 
>)  que  par  Pempire  que  le 
»  Gnome  ayoit  alors  pris  fur 
»  tous  vos  fens.  Enchaîne  par 
»  ma  promefle ,  je  vous  ai  li- 
»  vré  Pobjet  de  votre  paffion  ; 
»  mais  les  Sylphes  vous  ont 
»  puni ,  &  moi  -  même  je  ne 
yy  fuis  pas  exempt  de  crainte 
»  pour  la  lâche  complaifance 
y)  avec  laquelle  je  me  fuis 
>^  prêté  à  vos  projets  crimi- 
ii>  nels.  Sçachez  déformais  vous 
Tome  IL  S 
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yy  contenir  ,  &  méritez  îtiGk 
yy  bontés  par  une  conduite 
v>  plus  décente  x>» 
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CHAPITRE    XV. 

'^Autre  fouper  où  P***  entendit 
très  -  diJlinSement  parler  une 
carpe. 

P^**,  perfuadé  par  le  MagP 
cien  de  toutes  les  folies  du 
Comte  de  Gabalisj  ne  doutofc 
pas  qu'il  ne  fût  protégé  par  les 
Sylphes ,  qu^il  n^eût  les  Gnomes 
pour  ennemis ,  &  qu'il  n'ex-^ 
citât  encore  l'attention  d^autre* 
puiffances  de  cet  ordre,  telle* 
que  les  Salamandres  &  les  Onr» 
dains.  Il  s^attendoît  donc  à  de 
grandes  meïveilles  qiieJuî  pi5i^ 

S  i j 
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mettoit  le  Magicien  y  &c  qui 
dévoient  Pélever  lui-même,' 
après  quelques  épreuves ,  à  la 
dignité  des  Génies  élémentai- 
res. Il  avoit  vu  plufieurs  fois 
le  Magicien  ,  qui  étoit  grand 
nageur ,  s^élancer  les  foirs ,  en 
le  quittant ,  du  parapet  du  Quai 
de  Conty  dans  la  Seine ,  &  le 
Magicien  lui  avoit  confié ,  fous 
le  fceau  du  fecret ,  qu'il  ne  fe 
précipitoit  ainfi  dans  les  flots 
que  parce  qu'il  étoit  amoureux 
d'une  des  plus  belles  Ondaines 
qu'il  y  eût  :  c'étoit  avec  elle 
qu'il  pafToit  des  momens  plus 
délicieux  que  tous  ceux  qu'on 
croit  communément  goûter 
dans  la  pofTeifion  des  plus 
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belles  femmes  du  monde.  P**^ 
dévoroit  ces  defcriptions  vo 
luptueufes,  Ôc  le  Magicien  le 
flattoit  de  Pefpérance  pro- 
chaine de  le  faire  jouir  du 
même  bonheur.  Plein  de  ces 
agréables  idées ,  le  petit  homme 
vient  gaiment  fouper  dans  une 
maifon  où  la  Société  étoit  re- 
tenue depuis  long-tems.  Il  étoit 
encore  invifible ,  &  fe  difpo- 
foit  à  en  manger  d^autant 
mieux.  Malheureufement  fon 
étoile  étoit  peu  d^accord  avec 
fon  appétit.  Le  Magicien  lui 
dit  que  ,  pour  éviter  certains 
pièges  dont  il  étoit  menacé  ce 
|our  là  même ,  par  les  Gnomes  > 
au  lieu  de  fonger  à  fouper  ^  tout 
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Iî4  I^s  My^jîcdtîons  - 
le  tems  qu'on  refteroit  à  table  i 
il  devoit  Pemploycr  à  fe  pré^ 
ferver  de  leurs  enchantcmens* 
La  récette  etoit  fans  doute 
étrange;  maïs  le  petit  homme 
n'ofa  refufer  de  la  fuivre  y  mal-? 
gré  fon  grand  appétit.  Il  s'a- 
giflbit  premièrement ,  de  fe 
deshabiller,  &  de  fe  mettre 
cxaétement  nud  :  ce  qui  ne 
lui  devoit  caufer  aucune  réi^ 
pugnance ,  puifqu'il  étoit  invi^ 
iible  i  enfuite  de  fauter  en 
avant  &  en  arrière  par-deffiis 
une  corde  tendue  à  un  pied 
eu  environ  du  plancher.»  Vous 
»  n'aurez  pas  liegi  de  vous  re- 
»  pentir  de  votre  docilité ,  re- 
prit le  Magicien^  >;>  6c  cela  ne 
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ft  peut  qu^avancer  beaucoup 
*>  vos  affaires  auprès  des  On- 
»  daines ,  parmi  lefquelles  j^ea 
»  Gonnois  une  qui  fe  difpofe  à 
>>  vous  rendre  heureux  >>.  P*** 
obéit ,  & ,  comme  on  peiit  lé 
croire  y  ce  ïîngulier  exercice  > 
qu^il  prenoit  avec  toute  la  con^ 
fiance  d^un  hortime  qui  ne  fe 
croyoit  pas  vu  ^  amùfa  beau- 
coup la  Société.  Vers  la  fin  da 
repas ,  on  entendit  frapper  > 
avec  violence ,  à  la  porte  dû 
fallon.  Un  Domcftîque  va  voir 
ce  que  c^eft  ,  &  dit  au  Magi- 
cien qu^on  le  demande.  Le 
Magicien  demande  à  fon  tout^ 
•^ui  ce  peut  être ,  on  lui  répond 
que  c^eft  une  Carpe.  ARlcUt^ 
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U^jefçais  ce  que  c^ejl  ;  quePoti 
fajfe  entrer.  Audi -tôt  on  ap- 
porte ,  dans  un  plat ,  une  carpe 
vivante  y  qui  parût ,  en  fe  tour- 
nant &  fe  retournant  en  tout 
fens,  s^élancer  versPoreilledu 
Magicien.  Celui-ci  fut  très-at- 
tentif, eut  Pair  de  parler  auffi 
à  la  carpe  j  &  p***  ^  à  qui  le 
Magicien  confia  fur  le  champ 
que  c'étoit  la  femme-de-cham- 
bre de  fa  belle  Ondaine  ,  ne 
put  jamais  fe  défabufer  ,  en 
aucun  tems  ,  de  l'idée  qu'il 
avoit  entendu  parler  cette  Car- 
pe. Cette  opinion  ne  le  rendit 
que  plus  exaél  à  fon  exercice, 
jufqu'à  ce  qu^enfin  le  Magi- 
cien, ayant  pitié  de  lui,  lui 

ordonna 
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ordonna  tout-à-coup  de  pa-* 
f  oître ,  &  de  fe  mettre  à  table; 
Toute  la  Compagnie  parût  très- 
furprife  de  Papparition  du  pe- 
tit homme.  Pour  le  mettre  à 
fon  aife  fur  fa  nudité,  tout  le 
monde  fit  fcmblant  de  le  voir 
revêtu  d^un  habit  des  plus  élé- 
gans.  On  lui  fit  même  un  peu 
la  guerre  fur  la  fingûlière  re- 
cherche qu'il  mettoit  depuis 
quelque  tems  dans  fa  parure. 
Il  fut  flatté  de  l'attention  que 
le  Magicien  avoit  eue  de  fafcî- 
ner  ainfi  les  yeux  de  toute  PAf- 
femblée  ;  &  n'ayant  plus  aucun 
embarras  y  il  ne  s^occupa  que 
du  foin  de  réparer  le  tems 
qu'il  avoit^erdu  ^  en  mangeant 
Tome  IL  T 
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comme  un  homme  à  qui  Pexerv 
cîce  de  la  corde  n'avoît  donnç 
jÇ^ue  plus  d^appéric^ 
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CHAPITRE    XVL 

TBtrange  précaution  de  P*** 
pour  fe  préferver  des  enchary- 
terriens  dont  il  étoit  menacé, 
pur  une  Salamandre. 

il  A  Recette  fiit  de  fe  frotter 
les  fourcîls  avec  les  cendres 
d'un  Billet  qu'il  avoît  reçu  le 
matin  de  Ton  Négromant ,  & 
qu'il  avoit  dû  faire  brûler  à 
vne  bougie  vierge  ;  enfuite  de 
prendre  trois  forts  clifteres,  &: 
4e  s'abftenir  de  tout  aliment 
jufqu'au  cçucher  du  Soleil , 
Quifc  couchoit  alors  fort  tard> 

Tij 
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puifqu^ôn  étoît  au  mois  de  Juîit; 
Itdevoit  auflî  mettre  fon  pouce, 
droit  fur  fon  œil  gauche  >  & 
fon  pouce  gauche  dans  forj 
oreille  droite  ,  jufqu'au  mo-^ 
.ment  où  il  lui  feroit  permis  de 
^nanger.  Tout  cela  lui  étbit 
prefcrit  fous  les  peines  les  plus 
féveres  j  auffi  fe  garda-t*il  bien 
de  changer  un  moment  d^attî- 
tude  dans  toute  la  purnée, 
quelque  longue  qu'elle  dût  lui 
paroître.  Quelques  perfohnes 
de  la  Société  >  prévenues  du 
Singulier  régime  itnpofé ,  par 
le  Cabalifte  ,  à  fon  crédule 
difciple  ,  le  viiuent  voir ,  &  ^ 
feignant  dMgnorer^a  caufe  diç 
fe  régime  extrabrdinaiie  ,  fi- 
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jrem  Pirapoflible  pour  Penga- 
^er  à  quelques  parties  de  plai- 
iir.  Elles  ne  purent  lui  faire 
enfreindre  un  feul  point  du  rît 
ordonné  j  feulement  il  voulut 
bien  confentir  à  fe  promener 
avec  elles.  On  voulut  le  faire 
dîner  ;  il  s'en  excufa  fur  une 
indigelHon  qu'il  avoit  eue  la 
veille.  On  lui  demanda  ce  qu'il 
avoit  à  Pœil ,  pour  le  couvrir 
ainfi  de  fon  pouce  j  il  répondit 
qu'il  y  avoit  mal ,  6c  qu'il  ne 
trouvoît  de  foulagement  que 
dans  cette  pofition.  On  lui  pré- 
fenta  du  tabac  ^  il  ne  put  jamais 
fe  réfoudre  à  en  prendre ,  pour 
ne  pas  changer  d'attitude.  En-^ 
fin  on  le  promena  fans  pitié , 

T  iij 
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toute  la  journée  ,  dans  les  TuJ^ 
leries ,  quoique  fa  dîette  &  fes 
trois  lavemens  ne  duffent  pas 
lui  laifler  beaucoup  de  force. 
Le  jour  commençoit  àbaifler, 
lorfque  le  Cabalifte  parut  :  ce- 
lui-ci,  après  lui  avoir  permis  de 
fe  remettre  dans  fon  état  natu- 
rel ,  Pemmena  fouper  dans  un# 
maifon  où  ils  étoient  attendus. 
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• 

"^Autrefouper  magique  j  dùP^"^* 
apprend  ^  comme  Sojie),  non 

•  Jarts  beaucoup  de  furprijè , 
qu'il  n^ejl  pas  lui  ^  tnais  un 
autre.  ^  - 

.ii  E  Cabalifte  Portugais  éxei^ 
^oit  fur  Piroagination  de  fon 
novice  Rofecroix ,  un  fi  grand 
empire ,  qu'enfin  il  erutdéiroîr 
lui  découvrir  qu'il  s'étoit  trom>- 
pé  jufqu'alors,  en  fe  regai'dant 
conui^e  ce  vilain  petit  Etre ,  ri- 
dicule &:  difforme ,  à  qui  Pon 
nVoit  donné  le  non»  de  P.***^ 

Tiv 
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'Stn^,  Lâ)s  JMfyJUficatiàns 
que  fon  vérîuhle  nom  etoît  I 
PoHcarte;  qu'il  ètoit  fils  d\in  ' 
célèbre  Magicien ,  mais  que 
des  Enchanteurs,  ennemis  de 
fon  père  ,  &  jaloux  de  fon 
pouvoir ,  Pavoient  enlevé  au 
berceau;  qpe>  pour  mieux  ca- 
cher leur  lafcin  >  ik  Pavoient 
fubftitué  au  fils  du  bon  homme 
P*** ,  efpece  d'imbécille  que 
Phabitude  lui  avoir  fait  regaf- 
tier  comme  fon  pc^ej  que  cebon 
homme  ne  s'étoit  jamais  doute 
dé  la  métamorpHofe  ,  parce 
que  les  mêmes  Enchanteurs  lui 
avoient  donné ,  par  magie ,  la 
•rcflemblance!  la  plus  exaélc 
avec  Penfant  hideux  qu'il  rc- 
préfèntoitr 
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ïînfuitè  ,  pour  confoler  un 
ipcù  fon' amour  propre ,  on  hà 
4iït  que  ,  s^il  pouvait  paroître 
-un  moment  fousr  fa  véritable 
forme,  peu  de  femmes  à  Paris 
poiuroient  lé  voir  înrpuné>- 
ment.  Le  petit  homme  brÛloit 
^'envic  de  fe  manifcfter  ,  ne 
fut-ce  que  pour  un  inftant, 
fous  cette  figure  charmant» 
dont  on  lui  donnoh  une  fi  noble 
idée.  Acofta  ne  fit  que  pronon* 
x:tïy  engrlmatjant,  fur  fàtéte, 
quelques  paroles  magiques ,  & 
•foudain  on  fe  récria ,  tout  d'une 
v.oix ,  fur  fa  merveilleufe  beau>^ 
té.  P***,  enivré  de  louanges  ^ 
cherdioit  des  yeux  un  miroir 
pour  juger  lui-même  de  cette 
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C^^  Tei  MyjHficàtioni 
bétonnante  métamorphofe;ma!s 
le  Magicien  le  prévint  qu^il  np 
verroit  point  ce  grand  change- 
ment; que  fa  ciiriofité  ne  poiï- 
voit  être  fàtisfaite^  tant  que  le 
terme  de  fon  enchantement  ne 
feroit  pas  arrivé  ;  qu^il  n.*avôk 
qu^un  feul  moyen  pour  accé-i' 
lérer  cet  heureux  moment, 
que  c^étoit  de  fe  pénétrer  d^unc 
jufte  horreur  pour  Pindividu 
malencontreux  dont  il  avoit 
^gardé  ii  long-tems  le  mafque  > 
&  d'en  dire  par-tout  beaucoup 
de  mal  ;  qu'enfin ,  à  cette  con*- 
dition ,  il  ne  tarderoit  pas  à  fe 
Retrouver  fous  les  ,  traits  d» 
Beau  Policarte;  On  manque  ic^ 
dç.terjnes  pour  peindre  la  jÇfl- 
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iu  Sieur  P***:      i^, 

îhiqne  fureur  dans  laquelle  le 

petit  homme  entra  contre  4e 

mauflade  perfonna^e  qu^il  étok 

contraint  de  repréfcnter ,  c^eft- 

à-dire,  contre  luî-méme.  Il  ne 

parlôit  qu^avec  le  plus  grand 

mépris  du  vilain  petit  homme 

dont  il  avoit  le  malheur  de 

poner  ainfi  la  figure.  Son  en- 

thoufiafme  alla  jufqu'à  lui  inf4 

piret  des  Vers  qui  commeivif 

çoiept  ainfi  : 

.    Ce  pcth  P»»*,  cet  Etre  impertinent^. 
Toujours  myfiiiié  «  toujours  plus  inibi» 
lent,  &€• 

A  chaque  Epigramme  de  cettft 
force  p  il  fe  regardoit  dans  une 
glace ,  &  il  étoit  bien  afTez  fou 
pour  fe  perfuader  qu^en  eflfet 
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Vl  einbellifTok  à  vue  d'oeil. 
Audi  ne  manquoît-on  pas  de 
lui  faire  de  tems  en  tems  quel- 
que compliment  fut  les  chan- 
gemens  fênfibles  qu'on  feignok 
d'appercevoir  dans  toute  là 
figure.  Les  femmes  prihcipa-r- 
lement  paroiflbient  en  rafoller^ 
Se  Pon  vit  le  moment  où  le 
pauvre  maleficié  ,  trop  foible 
••encore  pour  fupporter  tant  de 
gloire,  les  auroit priées  férieu- 
,fement  de  modérer  un  peu 
.leurs  bontés  pour  lui. 
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Au  Sieur  P***.      .  22^ 


CHAPITRE    XVIIL 

Comment  P***  ne  put  fe  rendre 
à  PAJfemblée  des  Comédiens 
qui  avoient  pris  jour  pour  ré^ 

^   péter  une  de  f es  pièces. 

»  FéLiciTEZ-moi  bien ,  Mef- 

V  fleurs  ,  dit  un  jour  P***  à 
fes  amis.  »  Enfin  Pon  va  jouer 

V  ma  pièce  ;  j^ai  la  parole  des 
y>  Comédiens  >  &c  demain  j^ai 
»  rendez-vous  à  leur  Aflem-p 
>î  blée  à  onze  heures  précifes  ». 
Un  de  ceux  à  qui  P***  ap*- 
prenoit  cette  bonne  nouvelle  ^^ 
avoit  lui-même  envie  de  faire 
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jouer  une  pièce  avant  celle  dtt 
petit  homme ,  &  il  fe  promît 
biçh  de  Pempêcher  d^aRci  le 
lendemain  à  PAffemblée.  Ce 
fut  précisément  celui  qui  le  fé- 
licita d'avantage  ,  &  qui  Pex- 
hona  le  plus  férieufement  à  ne 
pas  manquer  au  rendez^vôus. 
pans  la  joie  qu'infpiroîent  au 
petit  homme  les  magnifiques 
efpérances  qu'il  fondoit  fur  fa 
Comédie ,  on  lui  propofe  un 
fouper  qu'il  accepte.  On  Iç 
mené  dans  un  quartier  de  Pari» 
îles  plus  éloignés ,  chez  des  per* 
fonnes  qui  ç'étoient  déjà  dir 
verties  quelquefois  aux  dépend? 
4àu  Poète ,  &  qui  furent  char- 
riées de  le  .recevoir,  Qn  tiçQ^ 
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dû  Sieur  P^^.^  ;2^B 
table  long-t€ms ,  &  vers  la  fiit 
du  fouper ,  on  tourne  exprès  1» 
converfatîon  fiar  les  acciden» 
où  Pon  fà  expofé  la  nuit  dans 
les  rues^  On  racon^  des  hît- 
toires  effrayantes  d'afTaffînat» 
Bc  dç  vols*  On  parle  d^une 
aventure  tragique  arrivée  ré- 
eemment  dans  le  quartier  mê-* 
me  où  Pon  foupe.  L^îmagina-* 
fion  du  petit  homme,  difpofée  Si 
recevoir  toutes  fortes  d^impreir^* 
fions,  eft  fi  vivement  ébranlée  ; 
que,  pour  rien  au  monde,  il 
lï'eut  ofé  s^en  retourner  ce  foif 
là  chez  lui ,  dans  Péloignèment 
où  il  fe  trbuvoit.  Il  avoué  nai^ 
vement  fa  frayeur.  Tout  le 
gipndç  4  Pair  dg  la  partageri 
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en  lui  dk  qu'on  9e  ^^t  ja* 
mais  combattre  ccç  mouye- 
mens  fecrets  »  qui  font  très-fou- 
yent  d'utileé  prefTentimems  dçs 
plus  grands  malhçurs.  On  le; 
retient  à  couchef ,  lui  3c  Ta 
Caii\|>agnie.  P*** ,  foulage  de 
fa  crainte,  ne  demîuide qu'une 
graçe  j:  c'eft  qu'on  ait  l'atten- 
tion de  le  faire  éveiller  le  len- 
demain d'un  peu  bonne  heuce  » 
pour  qu'il  ne  manque  pas  l'Af- 
femblée  des  Comédiens.  On 
le  lut  promet,  &  dan?  petto 
çoiiWc*^>  ii  s'fudort.  Pendant 
ion  premier  fommeil  >  ^n  s'emr 
pare  de  fa  culptte,  ôcl'on  apn 
l>uie  fortement  la  pointe  d'oo 
canif  fur  les  quatre  principsdcs 

coutures; 
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du  Sieur  P***.       2jî 
coutures ,  de  manière  qu'elles 
pufTem  fe  rompre  infaillible- 
ment le  lendemain ,  &  toutes  à 
la  fois ,  au  plus  léger  effort. 
On  croif  bien  qu'on  ne  fut  pas 
fort  foigneux  d'éveiller  le  pe- 
tit homme  à  l'heure  qu'il  avoit 
demandé  qu'on  l'éveillât.  Com- 
me il  avoit  donné  la  Veille  am- 
ple carrière  à  fon  appédt ,  qui 
n'étoit  pas  médiocre ,  il  ne  s'é- 
veilla de  lui-même  que  vers  les 
dix  heures.  Etonné  qu'il  fut  fi 
grand  jour  :  »  Comment  >  Mef- 
»  fieurs  ,  dit-il ,  en  s'élançant 
hors  du  lit?  »  il  me  paroît  que 
>î  je  n'avois  qu'à  compter  fur 
y>  vous  ».  Il  s'approche  d'une 
pendule ,  &  voit ,  en  frémif- 
Tome  IL  V 
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lant  y  que  dix  heures  vont  {osp^ 
ner  :  y>  Vite  un  Perruquier^ 
crie  le  petit  homme ,  »  je  n^ai 
»  pas  un  inftant  à»  perdre».  Le 
Perriiquier  arrive ,  &  comme 
il  faîfoit  affez^  chaud  ,  notre 
PQët€  refle  en  chexnife  tout  le 
tems  qu^oa  met  à  Paccommo- 
der.  Cependant ,  par,  fes  impa- 
tiences ,,  il  déconceaoit  le  mal- 
Jjçureux  Perruquier  ,^  en  lui  di- 
iafit,  à  toutes  minutes:  »Mais 
>y  finiffez  donc  ,  vous  voyez 
>y  que  je  n^arriverai  jamais  »à 
Jlniîiî  fa  toilette  achevée  ,  il 
vole  à  ia  culotte  >  &  voulant  y 
pafler  une  jambe ,  voilà  qu^elle 
ie  fépare  en  deux  parties.  C^ér 
toit  la  perfi/lie  la  plus  propre 
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.  dn  Sieur  P^-^i^:^     •.7.%f 
|i, faire  perj^re  ,  à  Pinfortui^^ 
ptetit  homme,  le  peu  qui  1»^ 
reAoit  de  raifon.  y>  Morbleu  > 
»  Meflieurs  ,  s*écria-t'il  ,  le 
»  tqur  eft  abominable  ,  &c\  \c 
»  ne  vous  le  pardonnerai  4^ 
>5  ma  vie.  Il  s'agit  de  ma  pièce, 
>3  de  ma  gloire ,  de  PafFaire  la 
>3  plus  effentielle  pour  mçi» 
»  &  c'eft  ainfi  que  vous  me 
»  traijez-.Mais  voi^s,  en  aureîf 
^>  le  démenti»  Je  me  rendrai 
»  mort  ou  vif  iPAfleroblée  v, 
Ilcourp  àî?,quifii;iej^ fuppliîtnf 
à  genoiiif  ^la.^ui%V^  4«  .VOu«- 
ïo^r;%n-,.aupîus  vîte,  rcr 

quatre  £atalç&  coutures,  d'où 
lépqidoit  kioHdité  de  fa  eu- 


y  Google 
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lotte.  La  Cuifiniere  entrepf cn<3 
l'ouvrage  ;  mais  combien  il  li 
trouvoit  lente  !  D  ne  faifoit 
qu'aller  &  venir  de  la  cuifme 
à  la  pendule ,  &  de  la  pendule 
ib  la  cuifîne ,  renouvellant  cha- 
que fois  fcs  imprécarionsr  con- 
tre les  deftrufteurs  de  fa  cu- 
lotte. Onze  heures  alloient  fon- 
'ti€t  i  le  fatal  haut-de-chaufïès 
cft  wifin  rapporté  parla  Cui- 
ëntere.  P***  ,  tranfporté  de 
joie ,  veut  y  pafFer  la  jambe  j 
mais ,  à  fon  grand'étonnement, 
la  nfefurcfe  trouve  avoir  ét^  iî 
mal  prifc  9  i  4"c  ^^.  jaitlbe  ne 
pouvant  y  entrer ,  il  défcfpere 
à  plus  forte  raifon  d'y  p'ouvoir 
£tire  emter  fa  cuiiTe.  Cepenr 
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du  Sieur  -P***  157 
Hant  la  maligne  Cuifiniere  »  en 
iriant  aux  larmes  ,  le  prioit 
d^excufer  fi  elle  n^étoit  pas  plus 
adroite  dans  un  métier  qu^elle 
n'avoit  fait  de  fa  vie-  P***, 
bouffi  de  colère ,  ne  perd  pas 
tfncorel'efpérancej  il  demande 
un  Commiffionnaire  qu^il  ex- 
pédie chez  lui  avec  un  bfllet  > 
par  lequel  il  demande  promp* 
tement  une  culotte.  On  inter- 
cepte le  billet  :  midi  fonne  ,  & 
le  Commiffionnaire  n*eft  pas 
revenu.  Le  malheureux  petit 
homme  éfl  défefpéré.  On  lui 
dit  froidemetit  qu'il  a  eu  grand 
tort  d'envoyer  chercher  une 
culotte  par  un  Commiffion- 
naire qu'il  ne  connoit  pas  ;  que 


y  Google 


(ijf    Les  MyJUficatldns 

ce  Cammiffionnaîrc  pourroft 
bien  s^être  laiffé  tenter  par  le 
befoin  preflant  que  lui-mênic 
paroiffait  avoir. d^une  culotte. 
Nouvelle  perplexité  du  petit 
homme ,  dont  Pimpatience  eft 
changée  en  foreur.  H  prend  en- 
fin le  feul  parti  qui  lui  reû& 
Après  avoir  afTujetti^  par-de» 
yant  &  par-derriere,  les  ban- 
ques de  fon  habit ,.  avec  quel-* 
ques  épidgles ,  il  s'en  retourne 
chez  lui  fans  culotte.  Sa  pièce 
ne  fut  point  jouée  à  fon  rang^i 
&  ce  ne  fot  que  plus  de  fix  moK 
après,  qu^elle  eut  le,  malheur 
-d'être  fifflée. 
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CHAPITRE    XIX. 

t^omment  te  iifaflreux  F*** 

fojfe  troi&  }ours  dans  le  plus 

Jevere  régime  peur  certaine  ga^ 

lanterié  qu^  il  pouvait  avoir  mér- 

ritée  y  mais  quHL  r^avoit  pas. 

JT  *  *  *  vivoît  encore  a  Parii 
chez  fon  père  &  £a  mère ,  qiiî 
Be  dévoient  pas  ,  comme  on 
Je  voit^  fe  louer  beaucoup  de 
fa  bonne  conduite  r  aiiffi  >  pour 
^happer  à  leurs  remontrances  > 
s^éloîgnoît-il  le  plus  cju'il  pou- 
iroit  de  la  maîfQn  paternelle^ 
iKlais  c^étoit   éviter  Çarybdiî 
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pour  tomber  dans  Scylla  ;  car 
il  fe  livroît  de  plus  en  plus  ^ 
une  Société  qui  n^avoit ,  en 
Paccueillant ,  d^àutre  but  que 
de  fe  divertir  de  fes  ridicules , 
&  de  lui  en  donner  fans  cefïè' 
de  nouveaux. 

On  lui  propofe  un  jour  un 
fouper  de  filles ,  à  condition 
qu^û  y  fera  fage.  On  lui  dit , 
avec  une  apparence  d^intérêt 
&  de  bonté ,  que  ,  vivant  chez 
fes  père  &:  mère  ^  il  a  plus  de 
ménagèmens  à  garder  qu'un 
autre  y  Se  qu'il  ne  doit  pas, 
fur-tout ,  expofer  fa  fanté  ,  fi 
précieufc  à  fes  amis.  D  promet 
de  fe  contenir.  Le  fouper  s'ar*- 
jrange  >  6c  l'on  prend ,  en  fa 

préfence  ^ 
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ptcfencc  j  avec  les  filles ,  toutes 
les  petites  libertés  d^ufage  avec 
elles.  Sa  lubricité  s^enflammoit 
par  la  violence  même  qu'il 
étoit  contraint  de  fe  fàiire  ;  &? 
Ton  n^avoit  ici  d'autre  btit  que 
de  s'amufer  en  effet  de  la  con- 
tinence forcée  qu'on  lui  fkifoit 
obferver  dans  le  lieu  même  de 
Tincontinence. 

Cependant  le  petit  libertin  i 
tenté  par  le  Diable  ou  par 
fon  propre  efprit ,  trouve  le 
moyen  d'avoir  Padreffe  d'une 
de  ces  Nymphes.  Le  Içnde-? 
main ,  fans  en  rien  dire  à  per- 
fonne ,  il  ne  manque  pas  de  fc 
rendre  chez  elle.  Le  hazard  y 
|ait  aller  ,  le  même  jour ,  mj. 

Tome  IL  X 
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Sj^t  Lés  Myjtificatia^ 
des  Convives  de  la  veille ,  Se 
la  Nymphe  n^a  rien  de  plus 
prefTé  que  de  lui  faire  part  de 
la  vifite  quelle  a  reçiie  le  ma- 
tin  de  P*^.  Le  Convive,  en- 
chanté de  îadécouvette,  court 
à  Pinftant  chez  le  petit  homme  , 
& ,  de  Paii*  le  plus  confterné , 
lui  confié  ^u^il  eft  dans  un  état 
déplorable,  &  qu'il  a  reçu  de 
cette  fille  les  fruits  cuifans  dt 
T amoureux  péché.  —  yy  Quoi  ? 
»  férieufement ,  dit  fort  eflfrayé 
J?^^*?_»  Hdas  !  mon  ami ,  cela 
>>  n'eft  que  trop  vrai.  Voilà  où 
s>  coniduîfcjnt  toutes  ces  parties 
»  de  débauche  ?  Tu  eft  bien 
i)  heureux ,  toi ,  de  n'avoir  eu 
i^aû^çfne  part  aux  faveurs  dé 
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'  idù  sieur  P*^K      54^ 

W  cette  miferable ,  &  nous  t'a- 
«  vons  rendu  un  grand  fervice 
y>  en^^oblîgeant  d^être  fage.  Je 
*»  n'ai  jamais  été  fi  maltraité  de 
>>ma  Vîe»;  A-chaque  parole, 
le  vifage  du  périt  homme  s*al*- 
longeoit ,  changeoit  de  cou- 
leur. Pour  Pinquiéter  d'avan- 
tage ,  fotï  ami ,  qui  fei^noit  de 
ne  pas  prendre  garde  à  fa  mine  > 
paroiflbit  étouffer  avec,  peine 
-àe  gros  foùpirs  ,  qui  s'échap- 
poient  <juelquefois  en  cris  de 
douleur.  P^3*r^  ,  après  cette 
x6nfiide'iic€ ,  ne  pouvant  plus. 
Hiflimuler  y  avoue  fa  faute  en 
pâliffant.  y>  Que  le  Diable  t'em* 
»  porte,  s'écrie  en  colère  fbii 
charitable  ami  I  »  Commtac 
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«44  les  MyfiljicuHù»s 
,>)  cacher  cet  aigçident  à  tout 
»  père?  Nous  autres  du  moins 
<>j  iKHis  nç  dépendons.  ^^  perr 
>)  fonnç/  Que  jiîr^  priiïcjipîde- 
>)^ment  -ça  boï\nc  njier^ ,?  Pour 
»  le  coup ,  je  nç  f^^fois  pîii$  fur^ 
.>)  pris  que  Pon  te  fit  mettre  à 
:»  S.  J-^awre.  A  gui  confiera  ty 
^>  t^guérifbn^jCgnnoii^îu^quel- 
»  .q^ç  Chjr;jrgien  ?  iU-tu  dç 
,»  l'argent»^  .  ^ 

LeJnalheureux ,  aiifli  contrit 
qu'humilié ,  prîoit  fon  ami  de 
ne  pasr  l'ftbîiniiônner  danj  fon 
^àlh^ur.  Il  croypit^déjà  refr 
ientir  les  aiguiUqns,  du  imal 
dont  il  étoit  menacév  y>  Allons , 
lui  dit  ce  bon  ami,  >>  il  faut 
ji>  pourtant  <fe:x^QnÛiler  ,:.fij; 
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du  Sieur  i>***.       24J 
i>=  prendre  coujrage.r  Heiireùfe-i 
»  mç^ùt.pour  toi,  te  voilà prc- 
>j  venu  ktemsj-tu  peux,  avec 
»  certaines  précautions  &  un 
»  bon  régime,  éviter  une  partie 
»  des  douleiiirs^  que  j*éprouvé 
»  par  mon  imprudente  fécu- 
?»  rite. .  Sî  j*AVois  eu  qiielquë 
».  méfiance ,  j*aurois^  arrêté  le 
?>  mal  dans  fa  Toûrce.  Ce  qui 
»  doit  te  rafTuïer  un  peu ,  c'eft 
»  que  ceci  n'dl  pas  mon  prer 
>>  mier  iaçcidêtitr.  iGrace  à  mbti 
»  expérience,  je  fuis  en  état 
»  de  ;»e  traiter  &  de  te  trai- 
»  ter  loi-même  aufE'^blén  que 
î»  poui^roitle  faire  lepïus  ha- 
^  bik.GHiruigien.  Vieri,  ftion 
i>  ami^  vieB  te  renfermer  chez 

X  iij 
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14^    ^^  Myfiificatiôns 
y>  moi;  je  ûiis: piét  à  te-  dôi¥^ 
>>  ncr  tousr  mçs  foins  it».  Le  pe^ 
ôrhoiBii^' obéit.  On.  le  pré^ 
vient  en  ckemih  dePiiidifpcni 
fable   néeeffité  d^obferver  là 
plus  rigoureiife;  diebcr  Ôc  dé 
fç;9Qyer  dé  ti^nhneyiàiK  bu^ 
blier  les  layoncni^-adôudirjtm 
&  émoUieâs.  Pdint  de  vin  fur- 
tout,  point  de'liqueurs,^  point 
^ç  ca.f4i  anciiociefpeÈe  'de  râ.' 
goûtSf:  Tel  fat:  Jbéi  régime  ao^ 
lere  îlu^ct:P***'fet?  ai&jéttf 
pendant  deiue  fois  vingt-^juatre 
heures.,  Pe  :fêni&éaieim,  pouf 
\6,  fbniAeif  }dans:  iliabireftdê  'àt 
ce  ré^l^ei  onine  manqie»^^  j^aé 
de  Jredoiiblerd'ei^  iu^étoles^ 
Au^. pressoir- â:  ^xnSkt^im 
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,du  Sieur  P^-^^t.'^    i^ 

avec  la  plus  grantle  docHîtéj 
ce  quçTon  amlÉaifoitfemblant 
de  prendre.  Enfin  le  troifi^me 
jour ,  il  fût  queftion  de  vifitcr 
P***  pour  juger  dii  progrès 
di}ma},,  ou  dçl^et.dçsreme^ 
<}es>  P***  après  sfêttcrpréparé'^ 
cette  vifite  parunétoOette  con*- 
venable,  fe  livre  ^  en  trem^ 
blant,  àlln^eâiioq  de  Ion  coth^ 
pagaôndeiKkrtune.»  Pfere  Etefi 
«>  nelhs'ccrieaufli-tdtl^àmî^éA 
levant  les  épaulés,  »  quevôfe* 
yi  ]cï  Je  ne  fuis  point  alTez  in^ 
*>  truît  pour  des  cas^  de  cette 
*>  nature.  Je  ne  me  pardonne- 
»  rois  pas  de  t'expof&r ,  faute 
V  d^expériçnce ,  au  danger  de 
9>  quelque  amputation*  Voilà 

X  iv 
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448  Lè^  Myflifications 
»  dés  fymptômes  auxquels  jè 
y^  ne  connois  riefl;  Il  fe»t,  de 
»  toute  néceflité,  recourir"  à 
y>  un  Chirurgien.  Hçureufe- 
V  ment  j'en  connois  un  de  la 
>>  plus  grande  réputation  ».  Le 
pètitrhomm^fréraiffoît.  L'ami 
4:Qurt  aufli-tôt  chez  le  premier 
Chirurgien ,  le  prévient  de  tout 
ce  qui  s'eUpafTé,  &  le  met  de 
ipQitJé  dans  la  plaiOainterie*  Le 
(Chiriurgien  arrive,  &  trouve 
le  pauvre  martyr  dans  la  plu5 
grande  confternation  , .  quoi-^ 
q^%  ne  comprît  rien  du  tout 
à  ces  redoutables  iymptômesir 
q^u'il  çhetchoiti  inutilement  à 
découvrir.  Nouvelle  vifite  ^ 
]bien  plws  effrayante  que  la  pre- 
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du  Sieur  P^'^*^:  249? 
jtoîere.  Le  Chirurgien  fait  à 
fon  tour  une  exclamation  de 

furprife »  Ah  !  Monfieur  , 

yy  quelle  eft  donc  la  malheu- 
>:>  reufe  quia  pu  vous  accommo- 
»  der  de  la  forte?  Il  faut  que 
»  vous  ayez  fait  enfemble  dç 
»  terribles  excès.  —  ce  Hélas  ! 
»  vous  me  croirez  fi  vous  vou- 
>5  lez^  répond  P*>*  d^iine  voix 
mourante  y  »  mais  je  ypusîure 
>>  qu'à  peine  une  fois . . , .  guf- 
yy  tans,  gujlavi ,  &c.  —  a  A  d'au- 
>)  très  !  cela  n'eft  pas  poffible , 
»  ou  vous  avez  eu  affaire  à  la 
»  fille  de  France  la  plus  male- 
y>  ficiée.  Allons ,  il  n'y  a  pas  de 
»  momens  à  perdre  :  vite  de 
»  Peau  tiède.  Un  drap  plié  en 
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ijô     Lts  Myftifications 
y>  quatre  fous  les  fefles  de  Moni^ 
n  fieun  Etendez -vous  fîir  ce 
»  lit.  Bob?  c^eft  comme  cela»? 
Tandis  que  le  malheureux  Pa- 
rient, tout  étourdi  de  frayeur; 
s'étend  machihalemeht  îur  le 
Et ,  le  Chirurgien ,  les  manches 
tetrouffées  ,  déploie  plufîeurs 
inftrumens  aigus  &r  tranchans; 
dont^  I*âmi  dw  petit  homme 
avoir  foin  de  fe  faire  expliquer 
îMfage-  tes  cifcaux ,  le  biftou^ 
Ti ,  les  aiguilles  courbes ,  paf- 
foient  en  revue  ;  &  P'*'**  épou* 
Vanté,  croyoit  déjà  relfentîr 
Toutes  les  angoiflês  des  opéra- 
ttons  que  le  Chirurgien  vcnoît 
de  décrire  avec  Une  complai- 
fance  âffeftée.  ^^Quoi  f  Mon* 
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du  Sieur  P***;      ^^r 

»fieur,  vous  croyez  Pampu- 
»  tation  Beceffaire»  ^difoitau 
Chirurgien ,  d^un  air  effraye  ^ 
Pami  du  petit  homme.  »  De 
y>  grâce ,  je  vous  fupplie ,  avant 
»  d^opérer ,,  examinez  bien  Pé- 
*>;  tat  du  malade.  Que  rifquc- 
?>rôît-<)n.d:^aii«nd«ï  tm  p«iî 
>)  La  frayeur  feuler  dont  vous 
»  Voyez  Pinfiprcffion  furfbn: 
*>  vi^^gè ,  poiirroît  avoir  opéré 
y>  quelque  révolution  falutaire  î 
y  c'eft  du  moins  cci  que  Pôn 
»  prétend  être,  arrivé  quelque- 
x>«lMs.  —  ^,  He  bien ,  voyons  ,: 
Têptefld  IrGhirurgten  :  >>Mon^ 
»  fieur ,  en  tout  cas  ^:  me  pairôît 
y^  aftuêllcment  beandSup  trop 
«  foiblepour  foiftcnir  Pûpéra< 
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»  rion  »;  UEfculapfe  réftcÀi-^ 

velle   en   effet  Pexarâfen    dtf 

corps  de  délits  &  après  des 

obfervations  très  -  exactes ,  il 

paroît  étonné  du  ch^gemenf 

favorable  qu*il  feint  d^âpper- 

cevoin  tout^à«-coup  dans  la  fî- 

cuation  du:inaiade;  »  En  vérité  ; 

ditwil,  »  voilà  quis.eft  merveil-i 

^  leinci,  &  cequefauroispeine 

y>  k  croire,  fi  je  n^en  étois^fé^ 

i>-mpin.    C^eft    apparemmem 

yy  Pheureux  effet  des  tifanriês, 

yy  des  lavemens^,  &  dubonré- 

5p  gime ,  qui  côntnhefiee  l(L<it* 

y>  mentà  fe  manifefter.  Ma^foi» 

x>  Monfieur,vomavezitépàr« 

y>  faiten^nt  bien  conrfuît.nEn'iK 

^.core  vingt-quatre  heures  du 
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;  dû  Sieur  F^^-^.       ^y^ 

>>tniéme  régime ,  &  jê^ous  ga^ 
>)  ràntis  exempt  de  tout  dan- 
»  ger.    Ajoutez  -y  feulement 
»  quelf^ues  prifes  d^une  poudre 
»  que  je  vais  vous  dominer,  &c 
>>  qui  ,  dans  la  crife  où  vous 
»  êtes,  çft  le  plus  fouverain 
»  fpécifique  ».  En  même  tems 
•le  Chirar^îpn  lui  préfente  trois 
petit  paquet  de  réglifTe  en  pou^ 
idre.  Le  ^  petit  homme  fembla 
tout-à-coup  paiTer  de  la  mort 
à  la  vie  ,  &  ne  fe  pofledoit 
pas  de  jo^e  d^en  être  quitte  à 
fi  bon  marché.,  H  ne  fçavoit 
quelle  rêconnotilTance  témoi-* 
gner  au  généreux  Chirurgien, 
Celui-ci ,  pour  lui  donner  en- 
core une  plus  haute  idée  de 
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^y4  -^*  MyflificatiônM 
fon  noble  défintéreffement  ; 
lui  dit ,  qu'il  étoit  trop  flatté 
de  Pavoir  guéri ,  qu'il  n'exi- 
^eoit  aucun  falaire ,  •&  qu'on 
lie  trouvoit  pas  tous  Içs  joun 
des  malades  àé  fon  même  à 
traiter.  P***  fe  confondoit  en 
remercimens,  &  ne  ceflbit  de 
répéter  :  »  Ah  !  Phqi^ête  hom- 
y>  me  !  l'honnête  homme  !  Jç 
y>  n'aurai  de  ma  vie  d'autre 
>)  Chirurgien  ». 
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du  Sieur  jp*i*r*^       ^  y  j 


CHAPITRE    XX. 

IBonnt  fortune  de  P***  qui  nif 
finit  pas  f[>rt  heureufement 
pour  lui. 

\j  NE  jolie  femme,  qui  occii* 
poit  lin  appartement  dans  la 
maifon  où  logeoit  un  de  ces 
plaifans  impitoyables  queP*** 
àppelloit  fes  rnnis  ,  mouroit 
d'enyiç  d^être  témoin  de  quel- 
que myftification.  »  Quoi  !  di- 
foit-elle  un  jour  à  fort  voifin^^ 
»  vous  ne  m'en  ferez  jamais 
»  voir  aucune  ?  —  c<  Madame  , 
^  il  ne  tiendra  qu'à  vous*  Vous 
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^fê  Les  MyJHJicationi 
*>  êtes  très -aimable,  &  P**«^ 
»  très-vain  :  j'aurai  Phonneur 
»  de  vous  le  préfenter.  Vous 
*>  lui  ferez  un  peu  d'accueil  j 
>>  il  croira  d'abord  vous  avoir 
*>  tourné  la  tête.  Vous  lui  ac- 
»  corderez  ^un  rendez -vous. 
»  Votre  mari ,  qu'on  aura  eu 
»  foin  de  lui  repréferiter  fort 
»  jaloux ,  arrivera  pour  trbu- 
>>  bler  la  fête.  LaifTez-moi  con- 
yy  duire  cela  ;  vous  verrez 
y>  l'homme  aufli  plaifant  qu'il 
>)  peut  l'être ,  &  vous  jugerez 
^>  par  vous-même  fi  fa  réputa-r 
>x  tion  eft  mal  fondée  >). 

La  pièce  s'arrange  fur  ce 
plan.  P***  eft  préfenté  chez 
Ja  Dame ,  qui  le  trouve  le  plus 

aimable 
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du  sauf  p^-^*:  ^^f 

srfnaableuîa  monde*  Le  f)ecît 
feomme  ^  épris  de  fes  châi^mes  i 
comme    on   l'avoit    aifément. 
prévu, .lui  fait  afFidumënt  fa 
cour  i  parle  enfin  tendrefïe,  St 
cft  écouté.  Les  progrès  de  foii 
amour  font'  rapides  ;    bientôt 
on  eh  eft  au  myftere.  Il  luieft 
jiecqmmandé  ,  fur-tout  à*  Pé- 
gard.dè  Pami  qui  Pa  préfenté. 
B  promet  le  plus  inviolable  fe- 
cret;  &  dès  le  foir  même  il  ne 
manqué  pas  de  tout  raconter 
au  même  -  homme ,  qu'on  ex- 
.  cJ||oit  délia  confidence. 
.   Dnpifénd  jour  pour  le  rên-' 
deztvovis,  qui  doit  affûte i^  fou 
^onheur  ;  8c  ce  même  jour^ 
fitn  étàbHt  dans:^  Pamichambrë 
Tome  II.  ^  Y 
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2j%     Lfi  MyfiificiUidiÊS 
de  ceftc  Pâoafe  g  une  grande 
baigxK>ire  ,;mafq»ée  çttuar  ri-i 
deau>  pour  que  H***  n^cn  con- 
çût aiioun  ombrage.  Il  ccft  in- 
vite à  foiiper.  t^  à  tête*;  le 
inc^i  jaloujc  &  brutal  dont  on 
lui  a  fbuvent  parlé  >  eft  ahfent* 
Après  le  fouper ,  le  petit  honn 
me  devient-  entreprenant;  on 
lui  promet^tow,  jii^^ùH^  lafisi-^ 
yeur  dé  Pb^fpice..  On  exige 
feulement  de  lui  de  fe  côuchei 
le  premier.  JLe  petit  homme 
tra^fporté  d'aife,  eft  draliabillé 
daÂs  un  clin  d^œil^l&  né  %» 
qyi'vm  faut  du  fauteaira»  lit, 
y^lais ,  tout-àb-coup  i>  il  part  <fe 
/la  cour,  à  plufleurs  reprifes, 
/  »a  certain    coup    de  fiffle» 
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s>  Ah  !  Mohfieur,  je  fuis  peii- 
*>  due ,  s'écrie  k  femme  du  ma 
le  plus  naturel,  »  c'efl  mon 
>3  mari,  c'efl  lui;  je  le  croyoi 
>>  à  Verfailles.  Ahî.mortDiciït 
y>  difparoîffez  vke,  jenc  voî»; 
>^  pour  vous  cacher ,  qu^unc 
>>  efpece  de. baignoire,  qui  fc 
^  trouve  beureufemeiat  dans 
x>  mon  antichambre , parcequc 
>*  mon  mari  prend  les  bains; 
■"^  Venez  vite  >  &  ne  faites  al^ 
^  cun  bruit;  je  vais  éteîndirc 
ds>  toutes  les  lumières.  J'aurai 
«ï  foin;  de  vous  faire  forcir  à 
ip  propos  y>.  P*** ,  tneknblaiiri 
gagne  la  baignoire  >&  s'y  tapit 
de  fon  mieux.  La  I>ame  éteiiK 
GL  dfi»  (oute&  las  Iairac|e«i 

Yij 
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-  ^6o  Lés  Mypficatïçns 
Son  prétendu  mari  frappe  îm-^^ 
pétueufement  à  la  porte  j  elle 
ouvre  avec  un  peu  de  fiaçon  : 
jSh  \  mon  ami,  je  ne  t^attendois 
pas  ce  foir  ,  lui  dit-elle ,  eri 
l^embraiTant:  »  Aufli  s^en  eft-il 
»  peu  fallu  que  vous  ne  me 
»  revîfliez  jamais,  répond-t^il, 
»  d^un  ton  brufquc.  J^ai  été  at- 
»  raqué,  dans  le  Bois  de  Bou- 
»  lognc ,  par  troisCoquins  qui 
y>  vouloient  m^aflaflîner.  J'en 
y>  ai  jette  deux  fur  le  carrcair. 
»  Je  ne  fçais  ce  qo^eft  devenu 
»  le  troifieme.—  «Mais ,  par-^ 
>>  Ueu  !  donnez-moi  donc  de 
^yla  lumière  î  mon  épée  eft  en- 
»  core  iknglante ,  &  je  ne  veux 
|9  pais  laiffer  rouiller  ma  lam£k' 
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^  Sieur  P**K  lit 
>- *  De  la  lumière  ?  mon  fils, 
»  ce  qui  m^en  reftoit  vient  de 
>>  finir  i  le  Domeftique  eft  cou- 
:»  ché  i  î'aHois  moirmême  me 
»  mettre  au  lit.  Tu  dois  être 
»  fatigué  j  fais-en  de  même  ; 
»  tu  te  pafleras  bien  de  lu- 
»  miere  pour  te  déshabiller. 
— »  Moi  !  non  par  Dieu  >  je 
»  veux;  en  avoir  ;  j'en  apper- 
»  çoît  chez  M.  N. .  •  qui  n^eft 
*)  pas  encore  couché.  Je  vais 
>3  le  prier  de  vouloir  bien  m^en 
y>  donner;  m^is  auparavant  je 
»  meurs  d'envie  de  faire  de 
»Peau....  Où  eft  le  pot-de- 
v>  chambre  »  ?  Il  feint  de  le 
chercher  à  tâtons  ,  de  le  trou^ 
yfr  jrop  pjpn,  &  de  voulpJI 
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llSt  Lii  MyJHfUatimî 
Icviûderparla  fenêtre.  »  Ahf 
»  mon  ami,  ne  jette  donc  pas 
»  aînfi  de  Purine  dans  la  courl 
»  Tous  les  voiftns  fe  plaignent 
y>  déjà  de  la  mauvaife  odeur 
»  qu^elle  exhale.  —  oc  Tu  as  rai- 
»  fon  t  je  n^y  penfoîs  pas.  Ma 
»  foi ,  je  vais  le  vuider  dans  là 
»  baignoire.  Ofï  la  nettoyera 
yy  quand  jem^enfervîrai;— «Fy 
»  donc  !  quelle  idée  >  dit  la  fenr 
jo  mt  !  »  Mais  Pobftîné  marii 
fans  Pécouter ,  va  vuider  le  pot 
de  chambre  dans  la  baignoire  y 
&:  Hnfortuné  P**5^  reçoit  fur 
fbn  vifâge  &  fur  fon  corps  la 
plus  ample  potée  d^urine.  »  EA 
m  vérité  ,  tu  n'eft  guère  raîfoii^ 
foinable^  cne  da  iemtie  ^  '  cA 
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fSignanr  de  faMÉnuyatTe  hû« 
meur.1  »  Aékaellenîjéiït  vietis 
»  donc  te  coucher,  &  n'in- 
9!v  commode  pa&'ksîVoiHns  en 
vleur  deifiaiîdaht  de  tal  lu^ 
*>  miere  àl^'Ung  iieàrie  iâduê^ 
»— Je.  t*ai  déjà  dit  que  fen 
»  voulois  >3  j.  &.  Popiniâtre 
épouxi  ouvrant  àttHiftôcuoe  fe- 
nêtre,xjrredef  toute  fa  force  à 
fon  lîon  voifin ,  de  vottloiic  !»€» 
kii  envoyer  Àine  chandelle.  Le 
voiiin  defcend  lui-même  avec 
toip  hitnierè  ,  ôc.traverfe  l'ap»- 
partement,.  fans  ËUre  la  motn-r 
dxe  attéhtîoA  à  la  baignoire  >: 
cy&  gifîbit  ie  mailheuceux  com*^ 
pffîé.  H  entre  dans  la  cham<4 
bœ  y  ficrvpilitique  Penragjédç 
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3^^    Les  "^Myfi^âtioht 

mari  ii  à  qui  fia  feramcne  oéiP  ' 
foit .  de  répéter  q^^elle  tomboit 
de  fommeil,  répète  lui-même 
au voifîn  Phiftoire  de  fon  com- 
bat zjti  bois  de  Boulogne^  & 
df  une  maniéré  fipro%eiqu?elle 
fembloit  ne  devoir  pas  finir  de 
1^  nuit.  »  Vraiment ,  vous  êtes 
»  bien  heureœc,  lui  dit  le.voi- 
fin  !  »  Qu^oi  IfeuL  contre  ^trois  ? 
.50  —  Ils  auroient  iftë  dix,;  re- 
prend le  mari  !  xj  Oh  !  ventre- 
3>  bleu  !  vous  ne  me  connoif- 
-  »  fez  pas.  Tenez^  je  n^aï  pas 
1^  même  voulu  mC;  :  fervir  de 
3?  ines  piftoldts;  -^^  iParbleu! 
n  voilà  de  belles  armes,  lui  dit 
alors  le  voifin,  feignant  d^exa- 
jjniner.Jfis  .piûplciis.^  rxi  Jç  jie 

»  vou^ 
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du  Sieur  />•**        x6^ 
»  vous   les  avoit  pas  encore 

V  Vus.  —  u  Ce  font  des  pîflolett 
s>  à  deux  coups  que  j'ai  achetés 
»  ce  matin  à  Verfailles.  Croy- 
»  riez-vous  quMl  ne  m'ont  cou* 
y>  té  que  trois  louis?  —  c<  Eft 
*)  vérité ,  c'eft  pour  rien...  Mais 
»  ils  font  chargés ,  ce  me  fem* 
y>  ble  :  vous  aurez  fans  doute 
»  foin  de  les  décharger  ^.vec 
»  un  tireboure  ;  car  il  y  au^pit 
»  de  Pimprudence  à  les  tirer  ; 
»  la  charge  peut  être  vieille; 
»  le  piftolet  peut  faife  long 
»-feu  ,   &  ,çréver.^aiïre  vos 

V  mains,— c<  Bon  !  répliqu4  Iç 
mari  j  »  vous  êçes  bien  prurr 

1^»  dent  :.je  vais  les  tireç;pàr  \^ 
?#  fenêtre ,  je  ne  crainçrjpas  I9 
Tome  IL  % 
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sS6     Les  Myjltfkations 
s>  poudre ,  mou  -^  ce  Oh  !  vous  ^ 
»  ne  ferez  pas  cette  folie  là , 
crie  la  femme.  »  Voulez-vous 
y>  éveîlkr  tout  le  monde ,  & 
y>  faire  croire  qu^il  fe  fait  ici 
*  quelque  meurtre.  —  ce  Eh  f 
»  bien,  dit  le  mari,  j^enveux 
»  avoir  le  coeur  net  j  il  y  a  de 
»  Peau  dans  la  baignoire  ,  je 
^  vais  les  tirer  là  ;  j'ai  toujours 
»'oui  dire  qu'un  coup  de  pif- 
»  tolet  tiré  dans  l^eau  ne  fai- 
»  foit  aucun  bruit.  Je  veux  en 
»  faire  Pexpérience  ».  La  porte 
de  Pandchattibre  étoit  ouverte , 
Se  le  malheureux  petit  homme 
ne  perdoit  pas  un  fèul  mot  de 
4:csdéfagréables  détails;  Le  ma^ 
ti  fèmbloit  perfifter  dans  le  dcf- 


»% 
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au  Sieur  Pîf*.  lêf 
feîn  de  faire  fon  expcHence  j 
mais  enfin  la  femme  &  le  voifm 
vinrent  à  bout  de  Pen  détour- 
ner. Les  piftolets ,  qui  n'exif- 
toîent  pas.,  furent  enfermés 
dans  une  armoire.  Le  voififi 
fouhaita  le  bon  foir  aux  époux  , 
&  le  mari  confentit  enfin ,  non 
fans  quelque  peine ,  à  fe  cou- 
cher. Dès  qu^on  put  raîfonna- 
blement  le  fuppofer  endormi , 
la  femme  courut  à  la  baignoire 
annoncer  à  Pamoureux  P***  , 
«arifi  de  f  froid  ,  &  bien  plus 
encore  dé  peur ,  qu'il  falloit 
fe  retirer  au  plus  vite,  &  elle 
lui  remit  en  même  tems  fei 
haBits  qu'elle  avoit  adroite- 
iRerit ,  difoit-ellè ,  fçii  cachdi 
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aux  yeux  du  Jaloux.  On  îmà^ 
gine  bien  qu'il  ne  fc  fit  pas  re- 
peter deux  fois  fon  congé.  Il 
ne  fe  donna  pas  même  le  teins 
de  s'habiller,  pour  fortir.  Il 
gagne ,  en  grelottant ,  Pefca- 
^ier ,  &  dans  fon  déshabillé 
de  bain ,  il  monte  chez  Poffi- 
cieux  ami  qui  lui  avoit  pro- 
curé cette  bonne  fortune.  Il 
jp'eut  rien  de  plus  prefic  fans 
doute  que  de  lui  raconter  fa 
trifte  aventure,qu'îl  favoit  aufli 
bien  que  lut  Ce  bon  ami  nç 
manqua  pas   de  lui  faire  les 
remontrances  les  plus  fenfées 
f\ir  les  inconvéniens  de  la  con- 
yoitife,;  fur -tout  en  fait  d'a- 
^ultçre  ^  il  vôjil^  pourtaûi 
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bien  lui  accorder  un  afyle  pour 
cette  nuit,  à  condition  qu'il 
^roit  plus  fage. 
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CHAPITRE    XXL> 

Comment  P***  yî^t  tenté âache^ 
ter  la  charge  tf  Ecran  des  pc* 
tits  appartemens. 

Une  des  tantes  de  P*** ,  qui 
vint  à  mourir  ,  lui  iaifïâ  une 
petite  fucceflion  d^environ  un 
mjllier  d^écus.  Le  petit  hom- 
me ,  qui  de  fa  vie  n^avoit  pof- 
fédé ,  même  en  efpérance ,  une 
pareille  fortune,  ne  parloit  à 
tous  ks  amis  que  de  Peraploi 
qu^il  pouvoit  faire  de  cet  ar- 
gent. On  lui  propofa  ,  comme 
vacante ,  la  charge  d^Ecran  des 
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petits  appartemens.  Les  fan<^- 
tions  de  cette  charge  confif- 
toient ,  difoit-on^  à  garantir  les, 
jambes  du  Roi  de  Paélion  du 
feu,  en  fc  tenant  de  bout> 
quand  S*  M.  fe  chaufFoit ,  entre 
Elle  &la  cheminée. On  lui  venta 
beaucoup  toutes  les  prérogatî^ 
ives  attachées  à  cette  place ,  ouf 
frc  Phonneur  d^approcher  de  fi 
:près  de  la  perfonne  du  Roi, 
Se  de  fe  trouver  fouvent  tête  à 
jtête  avec  lui»  Un  homme  de 
fon  mérite,  avec  la  charge  d^E- 
jcran ,  pouvoît  fe  flatter  du  plus 
grand  crédit ,  &  peut-être  de 
'gouverner  un  jour  PEtat.  Eni- 
vré de  ces  magnifiques  elpé- 
,  jances ,  P***  auroit  voulu  trai^ 
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ter  fur  le  champ  ;  mais  on  Im 
fit  entendre  qu^il  ne  s^étoit  pas 
.  encore  éprouvé ,  &  qtf  avec 
tout  fon  zélé  il  pourroit  bien 
.ne  pas  s^acquîtter  convenable- 
ment des  fonétions  de  cette 
importante  charge  ,  s^il  n^en 
faifoit  auparavant  une  efpece 
d^apprentiflage.  On  ne  pouvoît 
lui  diffimuler ,  par  exemple  » 
que  le  feu  chez  le  Roi  ne  fut 
toujours  très -ardent,  &  que 
pour  garantir  les  jambes  de  Sa 
Majefté  ,  il  ne  courut  fouvent 
le  rifque  de  brûler  les  fîennes* 
H  eft  vrai ,  pourtant ,  aputoit- 
<5n  ,  que  Phabitude  diminue 
înfenfiblement  le  danger ,  que 
la  peau  s'endurcit  au  bout  d§ 
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:l|uelques  mois  d^exercice ,  6c 
que  la  fiennc  ^  n'étant  pas  de 
la  plus  grande  délicateffe ,  elle 
pourroit  fe  familiarifer  avec 
le  feu  plutôt  que  toute  autre. 
On  lui  confeiUa  même  de  fairç 
quelques  épreuves  avant  de 
traiter.  Il  étoit  dans  le  mo- 
ment fi  frappé  des  brillants 
avantages  de  la  charge,  qu'il 
confentit  de  Peflayer  fur  le 
champ.^  On  le  fit  donc  ap- 
procher très -près  d'un  grand 
feu  qui  lui  rotiffoit  les  mollets  , 
&  on  le  contint  dans  cette  po- 
fition  le  plus  long-tems  qu'il  fiit 
poffible.  Il  faifoit  de  tems  en 
tems  des  grimaces  qui  divers 
tiiToient  les  Speé^ateurs.  Enfin 
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on  eut  pitié  de  lui  j  on  trouva 
que  c^en  étoit  aflez  pour  une 
première  féance ,  &  il  convint 
^u^avant  de  traiter  il  avoit  en- 
core befoin  de  fe  fortifier  par 
quelques  ré][^titions« 
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CHAPITRE    XXII. 

Comment  P***  fût  reçu  ,  avec 
une  difiinclion  marquée  ,  par 
unAmbaJfadeur  de  la  Porte 
que  perfonnc  r^ a  jamais  vu 
que  lui  ' 

Ï/ES  perfonnes  de  dîftînAîôn 
fe  ptéterent  à  cette  raafcarade. 
On  fit  accroire  au  petit  homme 
quMl  venoit  d'arriver  un  Am- 
bafladeur  Turc  à  Paris ,  qu'il 
logeoit  à  la  Place  Vendôme  , 
&  qu'il  ne  paroîtroit  pas  en 
public  avant  d'avoir  fait  (b- 
iemnellcmem  fon*  entrée.  On 
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lui  fit  le  plus  grand  éloge  de 
l^Excellence  Turque  ,  &  oh 
parvint  à  lui  infpirer  un  vio- 
lent defir  de  lui  être  préfenté. 
Le  jour  pris  pour  la  préfentar 
tion ,  on  fit  monter  P*** ,  la 
nuit,  dans  une  voiture  qui  le 
conduifit ,  par  des  rues  dé- 
tournées i  à  la  Place  de  Ven- 
dôme. On  le  fit  entrer  dans 
un  Sallon  fuperbemênt  illvimî- 
né.  Au  milieu  du  Sallon  étoic 
.ftflîs  ,  fur  un  carreau  de  ve^ 
lours  >  PAmbalTadeur  Otto- 
man, ayant  à  fes  pieds  une 
énorme  pipe ,  dont  il  ne  fai- 
foit  pas  grand  ufage.  A  fes  co- 
ûtés, aufli  fur  des  carreaux  ^ 
ctoient   deux   femmes   char- 
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^ du  Sieur  P^'^'^/  iff^ 
triantes  que  P***  n*eut  pas  de 
peine  à  prendre  pour  les  favo- 
rites de  Pheureux  Mufulman. 
Des  Valets ,  habillés  en  Turcs  > 
occupoient  le  fond  du  Sallon  ; 
enfin  un  foi-difant  Interprête  i 
vêtu  en  Arménien ,  fe  tenoit  de 
bout  près  de  PAmbaffadeur* 
;  On  fe  divertit  d^abord  beau-^ 
f  oup  du  Cérémonial  Afiatîque 
qu'on  fit  obferver  au  petit  hom* 
me  ,  &  du  grand  nombre  de 
révérences  auxquelles  il  fut  af- 
fujetti.  ,PAmbafra4eur  parut 
charmé  de  le  voir  j  il  lui  fit 
dire  i.  par  fon  Interprêté  ,  que 
fa  réputation  n'étoit  pas  igno- 
^rée  à  Conftantînople.  '  L'Ex- 
.  cjellehcfe  Xu/:que  ^  pour  luimax-^ 
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qùer  tticott  plus  de  confidé- 
ration,  le  fit  re^êtiy,  en  céré- 
monie ;  d^iin  CafiFetan  un  peu 
ridicule.  Rien  n'étoit  plus  dî- 
verriflant  que  Pair  de  farisfac- 
tion  répandu  fur  le  vifage  du 
petit  homme.  L^ami  qui  Pavoit 
préfènté,  lui  dit  tout  bas,  qu^il 
fît  manquoit  plus  aux  honneurs 
qu^on  venoit  de  lui  rendre  i 
qu'une  collation  à  la  Turque  t 
qui  vraifemblablementhiiferoit 
fervie  ;  que  pour  une  première 
fois  9  Pétiquette  ne  permettoit 
point  qu'il  mangeât  avec  PAm- 
bafladeur  ;  mais  que ,'  fi  la  col- 
lation venoit ,  c'étoit  une  in- 
vitation en  régie  pour  le  jour 
CuLvant  j  que  c'étoit  auâi  la  far 
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dit  Sieur  P**^-  :  27^  ^ 

vcur  la  plus  diftîngué  que  ,  > 
dans  les  ufages  Orientaux  ,  il 
put  recevoir  à  une  première 
entrevue.  On  ne  lui  cacha  point  ^ 
qu'à  la  vérité  la  cuifine  Turque 
avoir ,  au  premier  abord  y  quel- 
que chofe  de  bizarre  &  peut- 
être  d^infoutenable  au  goût  dé- 
licat, d^un  François;  mais  on 
ajouta  qu^ilfalloit  s^accommo-^ 
der  aux  mœurs  étrangères  ;  &: 
que  ce  feroit  manquer  de  ref- 
peA  au  Miniftre  du  Grand- 
Seigneur  que  de  marquer  de 
la  répugnance  pour  des  mets 
eftimés  délicieux  dans  tout 
l'Orient.  On  vénoit  de  lui  don- 
ner ces  utiles  leçons ,  lorfqu^on 
ièrvit,  devant  P*^*,  dans  u(i . 
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beau  vafe  de  porcelaine,  une 
efpece  de  marmelade  de  poivre 
dMnde  coiîfit ,  avec  de  très- 
fSrte  moutarde ,  &  du  vinaigre 
encore  plus  violent.  Le  pauvre 
petit  homme  ,  docile  aux  le- 
vons qu^il  avoir  reçues ,  porte 
à  fa  bouche ,  d^un  grand  air  de 
confiance,  une  pleine  cuillerée 
de  ce  mets  perfide  ;  mais ,  mal- 
gré toute  fa  bonne  volonté, 
malgré  les  regards  menaçans 
que  lui  lançoit  de  tems  en  tems 
fon  ami  ,  il  ne  put  jamais  fe 
réfoudre,  ni  a  Pavaler,  ni  à  la 
rejetter.  De  grofTes  larmes  de 
cerf  lui  coùloient  involontai- 
rement des  yeux.  Enfin ,  à  la 
-/aveur  d^un  éternuement,  oc- 

cafionnç 
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ftafioxiné  par  la  violence  réu-r 
nie  du  poivre  &  de  la  mou^ 
jtarde ,  &  qui  eut  plus  de  vingç 
reprifes  ,  la  bouche  du  mal- 
heureux fe  trouva  fufEfamment 
évacuée  pour  lui  rendre  ui| 
'  peu  de  repos.  La  gravité  de 
PAmbafladeur  ne  put  tenir  à 
les  grimaces.  Les  Dames  écla- 
tèrent fans  eiFort,  &  les  gros 
ris  de  la  livrée  Turque ,  ache- 
vèrent cette  partie  du  tableau. 
Enfii^**>^  prit  congé ,  en  prô- 
teftant  bien ,  tout  bas*  que  ja- 
mais il  ne  feroit  aucun  ufage 
de  la  cuifine  Orientale ,  &  très- 
fermement  perfuadé  que  les 
Turcs  avoie'nt    le  Diable   au 
orps  pour  pouvoir  fe  familia- 
Tome  IL  A  a 
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rîfer  avec  de  tels  alimens.  Olf 
lui  laifla  ,  comme  par  hon- 
neur, le  Caffetan  dont  on  Pa- 
voit  revêtu  ;  &  il  ne  manqua 
|)as  d'aller  raconter  à  toute 
Ùl  famille  Pîionbrable'  accueil 
quMl  avoit  reçu  d^un  Ambat- 
fadeur  Turc ,  dont  perfonne , 
avant  ni  après  ,  n'entendit 
j)arlen 
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CHAPITRE    XXIÎI 

ET     DERNIER. 

Comment  P**-^  fût  élu  Membre 
de  P Académie  Impériale  de 
Pétersbourg. 

\)  N  des  liens  qui  retcnoienc 
le  plus  fortement  P***  dans 
la  Société  des  Moqueurs',  dont 
il  étoitle  jouet  perpétuel ,  c'eft 
qu^il  ne  pouvoit  s^ernpécher  de 
trouver  lui-même  très-plaifans 
la  plupart  des  tours  qu^on  ne 
ceflbit  de  lui  faife.  Il  en  eut  ri 
volontiers  aux  larmes^  s'ils  eut 
fent  été  joués  à  d'autres.  Qur 
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on  reraarquoit   bien  qji'av6| 
l^imbécillité    d'un    oifon  ,    il 
ayoit  la  malice  d'un  finge,-&: 
voilà  ce  qu'il  avoit  de  com- 
mun  avec  Sancho  -  Panfa.  Il 
convenoit  de  cette  façon  dç 
ipenfer  ;  &  Pefpérance  qu^après 
tant  d'épreuves ,  il  pafferoit  en- 
fin de  l'état  de  viélime  à  celui 
.  :d€  Myftificateur ,  étoit  une  des 
principales  caufes  de  fon  éton- 
nante peiiévérance.  On  lui  di* 
foît  fouvént  que  fon  noviciat 
alloit  finir ,  Se  qu'enfuite  on 
xhoifiroit  une  autre  viéHme; 
aux  dépens  de  laquelle  il  pour- 
roit  s'égayer ,  comme  on  avoit 
fiiit  aux  fiens.  Son  amour  pro- 
pre lui  perfuadoit  aifé  Aent  que 


y  Google 


du  Sieur  P^-^K  2Îf 
^tùùt  Vûtxc  que  lui  eut  ionibé 
dans  des  pièges  auffi  bien  ten- 
dus >  Se  que  fes  ridicules  ne  liH 
appartenoient  pas  exclufive*- 
ment.  Cette  idée  feule  Pen*- 
chaînoit  à  la  Société  ^  au  point 
que  le  chef  des  Myftificateurs 
lui  ayant  dît  un  jour  qu'il  étoit 
prêt  à  Piiiitier ,  &  qu^enfin  le 
tems  de  fes  épreuves  étoit  fini  ^ 
le  peut  homme  fe  mit  aies  ge- 
noux fur  le  Pont  Neuf,  reçut 
de  lui  Pimpofition dçs  mains, 
&  fe  crut  admis  dans  la  claflc 
<ie  ces  mêmes  Myftificateurs , 
•dont  il  avoit  toujours  enr 
-vie  les  plaifirs.  Cependant  ce 
'jour  là  même ,  on  lui  fit  tenir 
3Mi  Brevet  d'Académicien  ^ 
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\  Pétersbourg  ^  qu'il  crut  fais 
_  'doute- bien  mériten  En  confé- 
.  quencp^  on  lui  perfuada  qu'il 
.  nepowroitfedifpenferd'adrçi^ 

fer  à  cette  Académie  un  Re- 
^  jnerçiment  çn  langue  Rude.  Il 
>  donna  fi  bien  dans  le  panneau  9 

qu'il  prit  pendant  quelque-tems 
r,  des  leçons  de  cette  langue  ;  & 

le  Maître  chargé  dç  Pinftruire  » 

fiit^u  moins  exaél  à  lui  donner 
V  des  principes  de  Bas-Bréton. 

Conclujion. 

Le  Héros  de  toutes  ces  hit- 
toires ,  aufli'véritables  que  mer* 
veili^ufes ,  s'étoit  livré  ,  dès  fc 
plus  tendre  jeuneffe,  au  Dé- 
tooft  de  la  Métromanie.  Cet» 
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'îïcmatigaîfon  précoce  &  de 
.rimer  &:  d'écrire ,  lui  fut  très- 
f unefte ,  puifqu^elle  feule  a  in- 
flué fur  tous  les  malheurs  de 
fa  vie* 

1  P***  partit  pouri'Efpagne 
au  commencement  de  i/^p; 
il  comp toit  travailler  dans  ce 
Royaume  à  la  propagation  de 
la  Mufique  Italienne  &  des 
Ariettes  Françoifcsî  mais,  en 
voulant  fe  baigner,  il  eut  le 
malheur  dç  fe  noyer  dans 
le  Guadalquivir.  Sa  mort  , 
qui  a  été  confignée  dans  pref- 
que  tous  les  Papiers  publics  ,' 
Pa  furpris  ai^  milieu  de  beau- 
coup d'Ouvrages   qu'il  avoit 
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commencés,  &  dont  il  merttf# 
jÇoit  dq)uis  long-tems  le  Public» 

Ainil  tomba  le  pauvre  P***  : 
«    Il  fiit  diflbiu  par  uo  coup  de  fif&et. 
Comme  au  matin  une  vapeur  légère  »  •. 
S'évanouit  aux  premiers  feux  du  jour  ,' 
Tel  P»»»  m^»t\xt  tua  retour. 

^  I  N. 
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